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L’autonomie 


URGENCE ? 

lies constituante espagnols 
avalait inventé l’an dernier une 
heureuse expression pour carac- 
tériser le pays qu’ils entendaient 
édifier : .« une nation de 
nations». Ce projet a commencé 
à prendre forme le 25 octobre an 
Pays basque et en Catalogne. Les 
deux peuples de la Péninsule qui 
ont le plus souffert pour recon- 
quérir leurs anciennes libertés 
viennent d'approuver le statut 
d'autonomie qui leur était pro- 


Leur * oni » n’est certes pas : 
exempt de nuances on d’arrière- I 
pensées. Chacun se demande en 1 
particulier comment nn gouver- | 
nement madrilène orienté à 
droite, même s’il s'agit d’une droite 
« ouverte », respectera dans les | 
faits ce qnll a accepté en prin- 
cipe. Pourtant, une Espagne plu- 
rinationale est en train de naître 
au sein d’un Etat qui, depuis des 
siècles, se fait de son unité l’idée 
la plus rigide, sans doute pour 
n’avoir jamais su mener à terme 
son œuvre d'assimilation. 

U y a quelque cinquante ans, 
un statut d’autonomie moins libé- 
ral que celui que les Catalans 
viennent d'approuver avait fait 
dire à Tannée espagnole que la 
«désintégration» du pays avait 
commencé. Dans le soulèvement 
militaire du 18 juillet 1936, un 

toute évidence joué son rôle. 
Depuis lors, 1» revendication na- 
tionaliste a perdu de son caractère 
explosif dans cette région : la 
tiédeur manifestée jeudi par les 
. électeurs le confirme. 

“Malff ïe problème catalan ris- 
quait d’être relayé par ce qu'on 
appelle parfois à Madrid la «me- 
nace de sécession du Nord », 
c'est-à-dire de FEustaulL Après 
avoir longtemps tergiversé, le 
gouvernement de M. Suarez a 
compris que le meilleur moyen de 
la conjurer était de s'entendre 
avec la formation majoritaire 
dans la région, le P.N.V. (parti 
national basque, de tendance mo- 
dérée). en vue de rendre ses 
« libertés historiques » au Pays 
basque. 

Le 25 octobre, la Catalogne et 
TEuskadi ont vu satisfaire de 
vieilles aspirations. Maïs, surtout, 
les Basques se sont dotés de 
l’Instrument d’une véritable paci- 
fication. La préoccupation qui 
domine toutes les autres est de 
savoir eû FETA perdra de sa 
popularité & partir du moment 


mêmes. Tous les Espagnols sont, 
à juste titre, convaincus que c’est 
le sort de leur démocratie qui 
est en jeu dans cette affaire. Or, 
les inquiétudes sont loin d’être 
toutes dissipées par le scrutin du, 
25 octobre : un vote met rare- 
ment fin h l’intransigeance de 
guérilleros. Le futur gouverne- 
ment de la «nationalité basque» 
devra démontrer son efficacité de 
la façon la plus rapide. i 

Mais est-on bien convaincu à 
Madrid que l’urgence est si 
grande ? Le parti centriste au 
pouvoir estime que six ou sept 
années seront nécessaires pour 
transcrire dan* les faits les textes 
qui viennent d’être approuvés. De 
Taveu du P.N.V., la police auto- 
nome — ■ arme de dissuasion par 
excellence — ne sera pas sur pied ■ 
avant deux ou trois ans. 

Ins séparatistes ont déjà 
annoncé qu’ils n’attendraient pas 
si' longtemps pour démontrer à 
leurs compatriotes que le statut , 
d'autonomie est une supercherie, i 
M. Suarez a souvent prouvé par ! 
le notamment lorsqu’il s’est 

agi de démonter le franquisme, j 
qa'fl était un maître du «BEts- 
hrieg» politique. B devra faire | 
preuve de la même rapidité de i 
reflétés s'il veut résorber Tabcès 
qui empoisonne la vie de FEspagn. I 
qui empoisonne la vie de l'Espagne. j 



du Pays basque espagnol L’aide au Cambodge La politique 
et de la Catalo gne ifm uKiferencc tjititüc à rassisunct hmaniLiire énergétique 

• Les électeurs ont largement approuvé se réunira en novembre à I initiative de la France SfnéNCSillG 

I j j. j. -ii • Une conférence sur l’aide humanitaire au Cambodge se réu- 

les nouveanx statuts * NwTort " Le Sénat est hostile 

m # v virai a Elie se tiendra * en marge », et non an sein, de l’Assemblée _» _ 

m IK fAlKldnAQ fl AnrfPfltlAïl flp I FT A générale et devrait être du même type que celle qui s’est tenue dll 001111110611161116111 

• LCa tVllMJjllvù U (lUMXilUUll UC i MA à Genève en juillet, sur les réfugiés d’Indochine. C'est d’ailleure le _ 

Àn+ n+« nnil ClittriAn résultat, relativement appréciable d« cette dernière conférence au siSnt africain Itàp- 

lb(||, RII* |||*|l Ml lVll/S — réouverture de la frontière thaïlandaise, ralentissement des prouvé, le 26 octobre, par 10 

* départs rrn«Bif« de « boat people » — qui a amené la France à voix contre S, tin tesxe qui 


n..l A4 A oiik«7i An résultat, relativement appréciable de cette dernière conférence du sénat amériC atn a ap- 

lllll. rl,r llrll Ml IVll/S — réouverture de la frontière thaïlandaise, ralentissement des prouvé, le 26 octobre, par 10 

* départs p 1 ^'! ■» de « boat people » — qui a amené la France à voix contre S, un tesze qui 

Les deux pro)ets organisant l’autonomie de la Catalogne et proposer la nouvelle réunion. Elle sera ouverte comme celle de St™™» «n J 6 j ^rtfnJprn Inter J m 

du Pays basque ont, comme il était prévu, été largement approuvés, Genève à tous les pays qui voudront y participer. * importations de pétrole au 

'» i* ud ‘ “,°?“ bre ' par , tes èlec,eur3 de ces deux ré 3 |ons - Les D'autre part, la tension demeure tris vive à la frontière moyen de quotas sra était 
résultats definitifs ne sont pas encore connus. .. * 77 - p j . - , nr M A * fai™ F»cp voté par le Sénat , ce texte 

Les oartis Dolitioues catalans sont déçus du taux élevé des khŒéro-üuûlandaise, et I armee de Bangkok est « prête à faire face pourrait empêcher la Maison 
éJïïtoïïZf 41 Ç %. ?at.K d« êl.“ “ ^ éventualité .. (Lire nos informations en page 4.) feyti tqni rte, 

leurs confirme l'érosion du crédit de la Généralité de Barcelone. La convocation de la conférence Khmers rouges et non celle du D'autre part, M. Carter s'en 

Au Pays basque, en revanche, on estime très satisfaisant que de New-York soulevait deux dif- gouvernement pxo -vietnamien de e8 t pris, une nouvelle fois, aux 

plus de 60 % des citoyens se soient rendus aux urnes malgré la ficultés principales : Phnom-Penh. Ouvrir une discus- compagnies pétrolières et a 

raaste"!rA. abStenti0n qUÏ avai ' é,é la " Cée Par |,0r9an ' sa,i0n Sépa ' » —I *«“«?>** cZïZe i Sm5 B S n S^b£ « %gnSTS 

De notre correspondant ^ à = 


Madrid. — La surprise est 1HTA militaire. H est clair que d'éviter toutopolrâione poUMriue de New-Yort non des délégations 
venue du Pays basque, la décep- celle-ci n’a pas été suivie par 801 le /° , du problème maoem gouvernementales cambodgiennes, 
Mon de Catalogne. Les sépara- l’ensemble de son électorat, dont noî s et, plus spécialement, le pro- ^ représentante des oiga- 

tîstes, qui préconisaient Vabsten- une bonne partie a sans doute blême cambodgien. Le choix du nisations de j* Croix-Rouge de 


pourrait empêcher la Maison 
Blanche de tenir les engage- 
ments pris à Tokyo. 

D'autre part. M. Carter s’en 
est pris, une nouvelle fois, aux 
compagnies pétrolières et a 
menacé de recourir à des me- 
sures rigoureuses si le Congrès 
refuse d’adopter les textes pro- 
posés par le gouvernement 
pour « éponger » les bénéfices 
encaissés par les pétroliers du 


chérissement du pétrole. 


tion en Euskadi, ont perdu leur dit 
pari le jeudi 25 octobre. Le statut a i 
d’autonomie a été adopté non. var 


le 25 octobre. Les I lieu et de la date a été fait < 


seulement avec la majorité des provinces, ont surtout été, en ouvrir le aco ®î rta ° le . P 0 "* le _ Xr“™T F ris 1 ' en 8W e “ e ïï : “ 

volants ~ ce qui était prévu. — effet, des votes de droite. ™ I “J .m XJ ? S l’UJR&S. et la Chine? On eem- leurs importations. pétrolières 

mais aussi avec les suffrages de . . IM . ^ 12 novembre, un débat sur » ble penser à Paris. La confè- pour faire face à la crise qui me- 

plus de la moitié des électeurs *525j£ dation au Cambdcge. n devrait rence s ÏTralde humanitaire per- Mee.tenr appraytekmnemenL Les 

inscrits. Les hommes politiques obtel donc être ^ WSBUe à 13 conference drait cextatoement beaucoup de Btats-lJnls avaient de 

qui « «mt battu,, depuis plu- S5 ££'£ l a miuîi ïSrtSLt du 5 novemtee de renvoyer toute ^'eSttèrt «s trois pays ftî St 


it battus depuis plu- „„„„ ‘zSh I du 5 novembre de renvoyer toute 

S. îSifÆiôîSi I diseuseion politique i lu semaine 


» ces trois pays ^"dT barilï par jour (1) Jus- 

■y Bartfcipajfait pas,rmuis U sem- I ^ président Carter, 


FETA, l'oreanisation séoaratiste d’autonomie n’a pas d’ap~ suivante pour se consacrer . uni- b j e des assurances aient été de son grand discours sur 

bawme avaSnfto^ teHSsSs pui Populaire.» Après leur échec, -quement a laide humanitaire. obtenues à ce sujet, tant & Paris rSergîe du mois de juillet, 
2le montrer ïïtîStito SvJk Indépendantistes vont-ds dés- représentation du Cam- Qu>ux Nations unies, avant ^me_ eag^ i 

dernière. ? ivi-- on sÉrime que Ja canvocarion ait été ce chiffre à W rnHlions de barils 


: Corn Euskadi Askaiuta / ; 


président du Conceil général 
régional qui deviendra dans quel- 
ques mois le premier gouverne- 
ment autonome basque depuis la 
guerre civile. « Vice Euskadi 
libre ! », c'est le cri de ralliement 
de tous les Basques depuis qu’ils 
se battent pour récupérer leur 
identité. Il a été repris en chœur 
par les milliers de personnes qui 


ruADiK viWMFfifF bodge soulevait aussi un sérieux «T» »- 

CHARLES VANHECKE. problème. Las Nations unies, re- annoncée. 

fLire la suite page 3.) ' ccamaissent la délégation des 


19 29 et nou s 

I. — Les mêmes forces de désagrégation sont à l'œuvre 


Xononcée. par Jour pour 1978. 

. u n Pour tenir oes promesses, il 
w * fallait mettre au point une for- 

_ _ mule de contingentement. Lors 

de la réunion de Paris, le nou- 
veau secrétaire américain à 
T énergie. ML Duncan. avait af- 
flrmé que cela relevait du seul 

pouvoir exécutif et serait réalisé 

prochainement. Cette déclaration 

avait même été soulignée par 
_ _ M- Giraud comme l’un des acquis 

!/|j son» a I œuvre importants de cette conférence. 

De fait, la Malson-Blanche 
avril dernier sur les négociations taisait connaître le t octotae ses 

commerciales de Genève (appelées Propositions pour contingsnter 


sports oe Buuao, pour von sins- n v a cinquante «"« Les pa| il FARRA avril dernier sur les négociations taisais connaître le * ootpnte ses 

crire en chiffres électroniques un indïSteSSes rsfral- par fAUL r/toitn commerciales de Genève (appelées propositions pour contingenter 

succès longtemps attendu. SÆSf, sîmdtdnemmt leur mé- . __ «Tokyo-rounds pour des rsisems les jmportations pétrolières (un 

La défaite des sêpsratistes tient n™ 1 ■”* » 9? historiques), le (&TT créé pour système d'enchères, un système 

dans une simple constatation : lointain où. sous l’ef^t de tourne aüjourd hui ses regams im protéger les nationa contre la ten- de ^licences d importation ou un 

ils n’ont pas obtenu que le pour- l’anesthésiant que constituait la r&DSrStieun spectre tatiCn de , râta ËJÎ£ S^ou’eUe 1 

centasre des abstentions (39 e m va ncp misai frenérsle rioiiq la pour voir reapparai un pce nïsme Qui contribua tant à pion— çalt quelle n arrêterait sa lcd- 

soit très suDêrieur à celui oui disnaritton définitive du cvele générations successives gg r l’économie mondiale dans la Sion définitive qu’après avoir pris 

Sit étt SS* lelTsS St te VS«n£ s’étaient appUquées à exormser. dépression des annte 30, l’avtede toutes les parties tate- 

deraier lors des élections muni- du plein emploi, dans la possi- Lteg grandes décisions qui, de- lui aussi, bat tu en b rèche par reæées (te Monde du B octobre). 

ctpales. La différence a'est qhe büité de «choisir» un taux de puis 1945, on t été prises, dans le d Inn ombrables mesures de contto- 

de 3 %, ce qui est loin de carres- croissance, régnait cette autre domaine économique et moné- gentement quaime» au terme 1 baril — 159 utx«a. 

pondre à la représentativité de illusion que l’histoire économique taire international, II n’en est bénin de « restrictions voion- rdioja nminuic 

la coalition indépendantiste de l’âge de l’atome avait com- guère qu’on ne pourrait expliquer taires» aux échanges. bkuno ut 1 humas. 

Herrl Batasuna, porte-parole de mencé avec les lendemains de la par cette préoccupation, qui resta (Lire la suite page 40.) (Lire la suite page 34J 

AU JO UR LE JOUR ch^â m tOTt°^^te°retmÊ dufcttaï — - — 

criséf des années 30. Comme pour «L£ MALIN», m FILM DE JOHN HUSTON 

POUR UN QUI ET POUB UN NON *C^sanSe, Tes garde-fous pa- j 


Des grandes décisions qui, de- ^ dU 8 ° Ct ° bre) ’ 

■utile 1945 ont été d ri ses dans le ® innombrables mesures oe contm- 

domaine ' économique et moné- C 1 ) l basa = 159 litres. 

■taire international, H n'en est bénin de a ^strictions voion- BRUNO dethomac 

guère qu’on ne pourrait expliquer taires » aux éc han ges. BRUNO DETHOMA5. 

par cette préoccupation, qui resta (Lire la suite page 40.) (Lire la suite page 34J 

longtemps obsessionnelle : empe- - 

cher â -tout prix le retour du fatal — ■ ■ " ■ ■ -■ — » 

crise des années 30. Comm<M30ur «LE MALIN», UN FILM DE JOHN HUSTON 


justifier les sombres prévisions 
de Cassandre, les garde-fous pa- 
tiemment érigés à cet effet sont 
tombés comme château de cartes. 


Catalans ? cipent de te tutelle maritale. 

Les partisans de Tindépen- obtiennent un contrat gui 

dance totale répondront sans garantisse leurs droits, pro- 

. doute qVü s’agit de dfooree tège leurs biens, respecte 


Caùume 

d 9 un antécffaiôt 


séparation de corps, pour les fin 1 
peuples que leur destin lie à tout < 
un territoire, n’est pas une cons 
chose faeüe. 

C’est déjà beaucoup si, sor- 


Zeurs personnes, et soient « 


LA RECHERCHE 


Seveso... Amoco Cadiz... Three .Mile Island... 

Les risques technologiques 

• . : . par Patrick lagadec 

L’hypertension i 

par John K. L ara g h 

L’énergie thermique des mers j ^ 

par Philippe Marchand I _• .4*'. 

Léonard de Vinci " 

et la naissance de la science moderne 

_ . par Pierre Thciliier 

Ls Recherche, 57, rce de Seine, 75006 Péris - n - 105 - 15 F 


de la «désastreuse» Instabilité Wise Blood (le Malin), de John par-là même, la notion de rédemp- 

des changes £te 1920-1925, et sur- H u si on, est tiré d’un roman de Flan- lion. Chemin taisant, H se laisse 
toirt de 1931-1936, n a pas survécu nery <yconnor. Née en 1925, morte séduire par une fille dont la laideur 
1P° T^dÊ 00 1964 ‘ «ennery O’Connor était lui parait un gage d'innocence, 
«sntae 1971 ^ et laeeconde le catholique ot sudiste. Catholique, convertit à ses idées un «Impie d’es- 
12 février 1973 (huit mais avwit elle l'était avec la fougue, l’intran- prit, sssasslne un de sea rivaux, puis 
le relèvement du prix du pétrole), slgeanca, d'une croyante pour qui s'aveugle avec de la chaux vive 
En dépit de l’accord réalisé en tout est ténèbre hors la lumière du * pour mieux voir la vérité », et 

Christ. Sudiste, son univera était meurt comme un clochard sur le Ut 

' proche de celui de Faulkner ou de de sa logeuse. 

Cakfwell, un univers à L’Image du _ 

paradis perdu, peuplé de «maudits», ,. P . 0Ur . *^ anner y O Connor. Hazel 
* de détraqués de toute sorte, qu'elle Mot « était avant tout un hérésiarque, 
décrivait dans un style brutal et cor- 6ort0 d’antéchrlst qui haïssait le 
rosit. U rencontre entre r œuvre Chri« parce qu’il ne pouvait se 
virulente de la jeune romancière (elle défaire de Im et qui, pour ntiBux le 
avait vingt-sept ans quand elle publia combattre, en arrivait à I ^out 
Wlsa Blood) et le grand John Hua- en sulu * nt à lettre le récit de la 
ton. cinéaste. s’H en fut, ennemi de romancière, John Huston, vieux 
la tiédeur, ne pouvait qu’engendrer sceptique en le sens et 

un film d’une originalité et d’un éclat de Hazel Motos le pur produit 
exceptionnels. Tel est, en effet, Wlsa d une civilisation deboiasolée. I êma- 
Biood rebaptisé en trançals /a Malin, nÇon d’une pensée eoHeetfra dont la 
titre ambigu, male somme toute ^ l0 i°^^ rran,e ^ 1 «.P u, l 8,ons 
acceptable. doasl fébchtetea sont des signes 

Le héros de Wise Blood est un de * dâ f B » se « ^angoisse. 

ces prédicateurs itinérants, un de ces Conbtirement à beaucoup de ses 
bateleurs ou cftariatai» de Dieu, qui “ coHèjjuea ». Karel Motee n’est pas 
puilulent aux Etate-Unle et plus par- un vulgaire e^roc. H croit en ce 
ticiillôrement dans le sud du pays. m**'*™ « » P rend 
Petit-fils d’un évangéliste « coléreux pour un nouveau messift. Illumine, 
comme une guêpe » (c’est John fenatlque, ab,ect et dérlso.re jl 
Huston qui joue le riHe). le jeune a P^ ent 4 œtte race de faux pro- 
Hazel Motes (Brad Dourif, remar- P hôt «s que euscitenl toujours les 
quable), son service militaire ter- «flonies et les apocalypses, 
miné, ee hâte de fonder sa propre de BARONCF-U. 

secte, l* « Église sans Christ », dont 

i'orfginajfté est de nier k» péché et, (lire la suite page 28J 
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IDÉOLOGIE 


Entre la jungle et la fourmilière 


I L est de bon ton, dans les 
milieux dits modérés, ou libé- 
raux, de prétendre que les 
notions de droite et de gauche 
sont périmées, et ne recouvrent 
plus aucune réalité de notre épo- 
que. C’est une caractéristique par- 
ticulière à la droite, parce que le 
mot même évoque dans l’incon- 
scient collectif des fantasmes cul- 
pabilisants. La gauche ne souffre 
pas de ces complexes, et se recon- 
naît complaisamment dans ce 
mot qui l’identifie. La droite a 
honte d'avoir été de droite en 
même temps qu' Hitler. La gau- 
che est fière d'être de gauche, 
même en compagnie de Staline. 
Mais en fait les deux mots conti- 
nuent de correspondre aux deux 
courants fondamentaux de la sen- 
sibilité politique contemporaine. 
Naturellement, les concepts se 
sont revêtus au cours des années 
de bien des accessoires, au gré 
des événements, mais sous les ori- 
peaux, on parvient toujours & 
retrouver. Inchangés, les mêmes 
visages. 

Les sociétés humaines se fon- 
dent sur un subtil équilibre entre 
la liberté et l’égalité, entre l'acqui- 
sition des biens par les uns, et 
leur distribution aux autres, entre 
l’instinct de conservation de l’in- 
dividu, qui se mue naturellement 
en égoïsme; et le souci de la sur- 
vie du groupe, qui postule l’al- 
truisme. L’homme lui-mâme est 
déterminé par les deux qualités 
fondamentales — que la théologie 
nomme péchés capitaux — qui 
ont assuré pendant des millé- 
naires sa survie, puis sa préémi- 
nence sur les autres espèces, et 
qui aujourd’hui peut-être l’en- 
traînent à sa perte : l'avarice et 
l'envie. 

Or si l'on étudie objectivement 
les tendances profondes qui dis- 
tinguent l’homme de droite de 
l’homme de gauche, on s'aperçoit 
que la ligne de partage passe 
exactement entre ces aspirations 
instinctives contradictoires. 

L’homme de droite privilégie 
la liberté, même au dépend de 
l’égalité, nommée aussi Justice 
sociale, que l’homme de gauche, 
par contre, préfère même à ia 
liberté. Car l’égalité, pour l’homme 
de droite, équivaut & l’uniformi- 
sation, et la liberté, pour l'homme 
de gauche, c’est souvent le droit 
du plus fort et la loi de la jungle. 
L'homme de droite se soude de 


par CLAUDE LEGOUX (*} 


production, donc de rentabilité et 
d'investissements, et a tendance 
à réduire & la portion congrue le 
producteur lui-même, dont se pré- 
occupe en priorité l’homme de 
gauche, aux dépens bien souvent 
de la production elle -même. 
L’homme de droite trouve grotes- 
que de parler de partager ce que 
l’on n’a même pas encore produit, 
et l’homme de gauche se demande 
à quoi bon produire pour ne 
Jamais consommer. Car le ressort 
profond de l'homme de droite, 
c’est l’avarice, et celui de l'homme 
de gauche, l’envie. L’avarice de 
l'homme de droite, surtout quand 
U est pauvre, se sublime ai défense 


de la société, de son ordre et de 
ses traditions. L'envie de l'homme 
de gauche, même lorsqu’il est 
riche, en souci de partager les 
biens matériels avec les plus 
démunis. 

L’homme de droite est Indivi- 
dualiste : Chacun pour sot et 
Dieu pour tous. Et même lorsqu’il 
croit se sacrifier pour la collecti- 
vité, en réalité, c'est pour sa pro- 
pre Image, à ses propres yeux, 
qu'il meurt. L’homme de gauche 
est communautaire : L'union lait 
la force. Et même lorsqu’il pré- 
tend dèTendre son propre intérêt, 
c’est toujours à la collectivité qu’il 
pense. 


comme il en existe à la sexualité 
mal définie. Pour ceux-là, il est 
plus facile de préférer la liberté 
à l'égalité, lorsque l'on est riche, 
et l'égalité à la liberté, quand on 
ne possède rien. Mais il y a des 
bourgeois de gauche, et des 
ouvriers de droite. Un tiers à peu 
près de chaque groupe. Les opi- 
nions politiques ne dépendent 
donc pas uniquement des pesan- 
teurs sociologiques. 

Le comportement apparent des 
professionnels de la politique ne 
doit pas faire illusion, car ils se 


Propre force et sécurité collective 


L'homme de droite se fie davan- 
tage à sa propre force qu’à la 
sécurité collective, alors que 
l'homme de gauche croit à l'effi- 
cacité de la solidarité. Cette oppo- 
sition se retrouve en politique 
internationale. Pour l’homme de 
droite, l’O-N.U., après la 8J3.N.. 
c'est toujours plus ou moins le 
machtn, alors que pour l'homme 
de gauche, c'est encore un peu le 
temple. 

L’homme de droite est fonciè- 
rement pessimiste. Agnostique, il 
professe on stoïcisme amer ou on 
épicurisme désabusé. Croyant, U 
est porté vers le Jansénisme. Pour 
lui, que l’homme soit un singe 
amélioré ou un ange déchu, le 
résultat est le même : une assez 
horrible bête. 

L'homme de gauche croit en 
l’Homme, en sa bonté foncière, 
en ses possibilités indéfinies, 
sinon Infinies, de progrès moral 
autant que social Athée, 0 est 
volontiers franc-maçon. Chrétien, 
H croit à peine en Dieu, mais 
reste persuadé que Jésus est Son 
Fils, c’est-à-dire, réalité ou sym- 
bole, l'Homme par excellence. 

A ce schéma, qui Inscrit dans 
les gènes les opinions politiques, 
on objectera que lesdites opi- 


nions présentent un certain paral- 
lélisme avec la position sociale et 
la situation de fortune, et que 
l’on a observé maints change- 
ments chez les mêmes individus. 
Tel progressiste à tous crins dans 
sa jeunesse se transforme en 
conservateur. Tel monarchiste 
mystique devient marxiste. Mais 
Ce n’est qu’une apparence. L’ado- 
lescence est une période de la vie 
où l'influence du milieu est la 
plus forte. Beaucoup de jeunes se 
croient sincèrement de droite ou 
de gauche, en fonction de leurs 
parents, ou au contraire en réac- 
tion contre eux, ou sous l’impré- 
gnation de leurs maîtres et de 
leurs condisciples. La mode, aussi 
est un facteur important, sinon 
primordial du comportement de 
la Jeunesse, qui n’aime rien tant, 
au fond, que l’uniforme, et se 
sentir au coude à coude, en com- 
munion, avec le groupe. Combien 
la mode a-t-elle fait naguère plus 
de camelots du Roy que l'ensei- 
gnement de Ma orras, et combien 
aujourd'hui de gauchistes, plus 
que la lecture assidue de Marx et 
d'Engels? Mais lorsque le carac- 
tère est enfin formé, vers la tren- 
taine. chacun reprend sa vraie 
nature. 


déterminent rarement en fonc- 
tion de leurs pulsions profondes, 
mais suivant l’opportunité du 
moment Au début de leur car- 
rière, ils choisissent le meilleur 
créneau disponible, comme disent 
les spécialistes des études de mar- 
ché. Ensuite, Us sont bien obligés 
de s’y tenir, sauf de rares excep- 
tions. En réalité, Valéry Giscard 
dTBstalng est foncièrement un 
homme de gauche, et François 


Mitterrand, un homme de droite. 
D'où l'ambiguïté de leur démar- 
che, qui souvent déroute autant 
leurs propres partisans que les 


observateurs désintéress é s. D'où 
cette impression qu’ils dorment 
parfois d'être mal dans leur peau. 
Contraints de tenir des discours 
que leur inconscient réprouve, ils 
continueront, jusqu'à la Tin, à 
rêver, l’un de Jaurès, l’autre de 
de Gaulle, tout en se référant, avec 
une absence de conviction qui 
transparaît dans leurs discours, 
l'un & de Gaulle, l’autre à Jaurès. 

Les deux courants d’instincts 
et de pensées ne se confondront 
jamais, et s'opposeront toujours. 


Et c'est mieux ainsi Une société 
composée uniquement d'hommes 
de droite deviendrait vite une 
jungle. Une société d'hommes de 
gauche, une fourmilière. L’aber- 
ration de la droite — le fascisme 
— comme l’aberration de la gau- 
che — le communisme — en don- 
nent une éclatante démonstration. 
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Informatique. 
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LE SABRE DE DIDI 


par GABRIEL MATZNEFF 


L 'ETOILE, la croix, le 
croissant, la faucille et le 
marteau, la croix gammée, 
ce ne sonr pas las symboles qui 
manquant. Nous n'avons que 
l'embarras du choix. Mais de 
tous ces symboles, celui qui 
résume avec le plus (T exactitude 


été notre délicat 
vingtième siècle, est. sans 
teste, le sabre de Didl. 


brûlent du désir de nous initier 
aux vérités dont Us sont les 
dépositaires sont nécessaire- 
ment conduits, un jour ou l'au- 
tre, â nous couper la tête. Une 
fols que nous avons compris 
cela, nous sommes sur la bonne 
vole. Tlntin, qui s’obstine â 


Le jeune homme 
du « Lotus bleu » 


Didl, on s'en souvient, est la 
sympathique Jeune homme qui, 
dans le Lotus bleu, veut sauver 
Tlntin en lui coupant la tête. 
Brandissant un sabre, Didl court 
après Tintin, en lui expliquant : 
• Lao-Tseu l’a dit : • Il laut 
trouver la voie I » Mol, je l'ai 
trouvée. Il faut donc que vous 
la trouviez aussL Je vais d’abord 
vous couper la tête. Ensuite, 
vous connaîtrez la vérité. Voyons, 
n'ayez pas peur— Il s'agit sim- 
plement de vous couper la 


pas vouloir mourir, n'est qu’un 
gamin mai élevé. Cest la tête 
bous le bras que nous entrerons 
au paradis des dogmatiques. 

Adolescent, la portais toujours 
sur mol un carton, où Taxais 
inscrit deux phrases .' L’une était 
du sceptique S ejçtua Empir/cua : 
« A toute raison s’oppose une 
égale raison (1) ». L’autre, da 
F épicurien Métrodore .- - L'homme 
libre doit éclater du rire le plus 


Raisons de croire 
ou do douter ' 


tâta. 


Hergê a publié le Lotus bleu 
en 1934. C’était une époque 
où. en Europe, le bon oncle 
Joseph et le bon oncle Adolt. 
pleins de sollicitude pour te 
genre humain, aidaient des oen- 
t aines de milliers d' égarés à 
trouver la vole du salut, gr&ce 
à la méthode Dldi. Depuis tors, 
nos Idéologues européens ont 
exporté le sabre salvateur dans 
le monde enfler, avec un succès 
toujours grandissant. Du temps 
de l’Inquisition, ta méthode Didi 
donnait déjà d’heureux résultats, 
mais elle n’ètalt appliquée que 
de iaçoo imparfaite, et quasi 
artisanale. Aujourd’hui, noua 
avons perfectionné tout cala. 
C’est le triompha de la cyber- 
nétique. 


A Têge où les jeunes gens 
demandent à /eu/e aînée des 
raisons de croire, je leur deman- 
dais des raisons de douter. 
Hergê, dès mon enfance, m’avait 
vacciné contre la tentation de 
Didi. 


Si bien intentionnés qu'ils 
puissent être, les dogmatiques 
sont tes inlassables pourvoyeurs 
des bûchers, des prisons et des 
cimetières. Parmi les maîtres de 
la philosophie occidentale. Epi- 
cure et Pyrrhon sont peut-être 
lee seuls totalement Innocents. 
Ni dans leurs écrits ni dans ceux 
de leurs disciples, on ne volt 
luire le reflet du sabre de Didi. 
Personne n’a jamais été égorgé 
en leur nom. Cest peu, diront 
certains. Nous sommes quelques- 
uns è penser que Cest Immense. 


(JJ Esquisses pgrrhon'eimes. 
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VUES ET REVUES par YVES FLORENNE 


NAISSANCE DES ES ME S 


O N dît que la consécration 
suprême pour un homme 
tient en ceci que son nom 
propre est devenu commun. J'en 
doute. Vous remarquerez que 
l'individu changé en substantif 
habite de préférence les bas éta- 
ges : pipelet, poubelle, godillot. Et, 
s’il s’élève, ce n’est pas beau : 
tartuffe ou guillotine. 

Non, U n’est qu’une façon flat- 
teuse, élégante, à la rois savante 
et populaire — précaire, d'ailleurs, 
dangereuse, grosse de toutes les 
annexions et de toutes les trahi- 
sons par les épigones, — une seule 
façon de faire un mot : avec un 
nom, elle réside dans la forma- 
tion du substantif dérivé, a instruc- 
teur de quintessence, promis à la 
postérité, fût-elle courte, bref, 
dans le patronyme qui a donné 
naissance à un isme. 

Ifisme prospérait principale- 
ment dans les domaines de la 
pensée, philosophique ou scienti- 
fique, des théories et des sys- 
tèmes. ou dans les écoles et mou- 
vements littéraires. En politique, il 
n’a longtemps été utilisé que par 
des exceptions très éclatantes, le 
nom glorieux ne servant du reste 
qu'à dénoncer l'ombre de sa lu- 
mière, le noir envers de la pour- 
pre : césarisme, bonapartisme. 
Plus près de nous, mais aussi 
beaucoup plus ambigu selon ceux 


qui le prononçaient : stalinisme 
et hitlérisme (mnssolinisme a eu 
beaucoup moins cours que fran- 
quisme). 

La démocratie, naturellement, y 
répugnait. Nos républiques en 
firent une consommation très ré- 
servée. C’est-à-dire réservée à peu 
près au m ilieu politique. Encore 
fallut-il des circonstances excep- 
tionnelles pour que fussent ris- 
qués clémencisme, poincarisme, 
briandisme ; et sans guère plus de 
lendemains que les lendemains 
mêmes de la guerre — ou les 
veilles d'armes de la paix. D'au- 
tres, comme maurrassisme, bar- 
rés isme, ne tenaient pas au pou- 
voir, peu â l’action, mais â la 
pensée encore, et â la littérature. 

Les personnalités de la IV* Ré- 
publique s’y prêtaient sans doute 
peu. B serait parfois plaisant, 
donc cruel de tirer d'elles un 
isme caricatural. S’il y eut des 
moUé listes, h n’y eut pas de mol- 
létisme. Une seule exception en- 
core (c’est plus tard qu'on a parlé 
de faurlsme pour définir une atti- 
tude d'esprit) : men dés Isme. Dans 
un pays moins ingrat et dans un 
système moins turlupin (tiens ! 
un autre exemple), et si le mot 
n'avait été rendu impossible par 
un mauvais usage, 11 eût été 
juste, un certain moment, d’écrire 
mendésisme : fr&ncisme. 


On s'avisé aussi que, hors du naL Celui-ci conforté par le 
pouvoir suprême, le substantif pouvoir européen, tantôt se gref- 
sacramental â été tenu à l'écart ftnt.sur te P MTOlr m onarchique. 
_ _ tantôt s en dégrafant, n attend 

des patronymes du contre-pou- que nommé : c'est le glgles- 
voir. du para-pouroir, du shadow- sessisme. essai répété mais non 
pouvoir, voire du pouvoir iéglo- encore transformé. 


et de beaucoup plus inquiétant 
encore qu'un sérail (fût-il réduit 
à un hammam) ; mp saQe d 'opé- 
rations aux dimensions du pays. 


La fascination de ia minuscule 


Enfin. le giscardlsme vint. H 
ne pouvait qu'arriver — événe- 
ment dans l'avènement — pour 
couronner cela qui était écrit 
dans les astres et dans le noru 
même de l’élu : un destin natio- 


tracté à travers un tempérament ? 

Le giscardlsme n'apparut ru ère. 
tout d'abord, que comme un état 
d'esprit, un style, une euphorie- 
pédagogie, un sens personnel 


nal. 


Et c'est peut-être alors que pre- 
nait tout son sens, sa portée et 
sa fin. cette fascination de la 
minuscule. Rejetant dons la pré- 
histoire les hautes initiales démo- 
dées et les Idées de grandeur, 
elle devenait principe, système, 
stratégie. Qu'est-ce que la poli- 
tique, sinon le pouvoir ré- 


très pacifiant des rythmes musi- 
caux, une émouvante Innocence 
à l'égard du tragique, qui enve- 
loppaient de leurs voiles un des- 
sein hautement déclaré m.iis 
prudemment éclairé, ambition 
suprême chez un mathématicien : 
résoudre la quadrature. Tel était, 
en effet. le problème posé : chan- 
ger la France sans rien déranger 


Le lecteur sera-t-il déçu, ou 
soulagé, en constatant toutefois 
que cet « art de l'anesthésie » 
perfidement affiché dans le titre 
comme essence du giscardlsme, 
est fort adouci danc le texte, voire 
Justifié comme pratique du bon 
docteur vraiment moderne ? Dans 
cette peinture de son modèle, 
largement tracée et parfois cares- 
sée, avec Juste ce qu’U faut 
d'agréables griffures, on sent chez 
le peintre comme une coquetterie 
d'équité et presque d'admiration. 
Au point que le mot « grandeur a 
est prononcé (au conditionnel il 
est vrai), c'est même le d <* n i i AT ' 
trait d'un portrait qui ne manque 


chez les Français. 


La boulangère d'Apollinaire 


Et puis, il faut tout de même 
ne pas oublier que l’anesthésie 
fut plus qu'un progrès : une révo- 
lution. Elle permet les 
de la chirurgie qui *nn<t f»n*>, 


Le pins illustré de la Ganle 


A la V», il appartenait de re- 
cueillir l'héritage de l’is me le plus 
Illustre de la Gaule. Se mesurer 
â celui-là était à la fois tentant 
et téméraire. H y eu; des essais 
de pompidollsatlon et l’on essaya 
pompldollsme. Le mot. malheu- 
reusement. resta surtout associé, 
et c'est Injuste, à des calamites : 
l'automobile (à quoi 11 fallait 
adapter Paris : bel exemple 
d'adaptation nisme), la vole sur 
berge ou via Pœnpldollenne, 
l’exécrable phallocratlsroe exhi- 
bitionniste des tours, la raffinerie 
portuaire du bassin de radoub 
des Halles et son bateau culturel 
apparus à peu près. Ironie du sort, 
avec le tarissement de l'essence 
et la dégradation de l’existence. 

Pompldollsme, en tout cas, 
ne surgit que lorsque te président 
perça sous le premier ministre: 


la subsîantification ne devait 
jamais descendre Jusqu’à cette 
fonction d'ordre second, en dépit 
de son qualificatif. Le mesmé- 
risme. c’est tout autre chose : une 
thérapeutique miracle autour 
d'un baquet Le chabanlsme et 

les chabanistes firent fortune à 
l'heure de l'election présidentielle, 
et lui ont survécu : pour l'usage 
intérieur, dans une maison du 
père qui compte plus d’un appar- 
tement. Le ch:raquisme se forma 
et prospéra seulement après (pen- 
dant. U n'eût pas été toléré) 
l’exercice du semble- pouvoir, et 
dans la succession d'Etienne 
Marcel Le barris me. en dépit de 
la popularité du tenant du nom, 
ne semble guère avoir été sérieu- 
sement tenté, encore qu’U défi- 
nisse fort proprement l'organe 
profond du roi Babar. 


Mais II n'est pas d ‘isme qui 
ne se crée, se définisse et se tonde 
hors d'un livre, d'un traité, d'un 
texte magistraL Démocratie 
française fut le Discours de la 

■méthode de M. Giscard d'Esiaing: 
sor. ergo sum. Du coup, le glscar- 
dtsme est devenu objet d'étude et 
d’exégèse : à preuve, le recueil qui 
porte ouvertement ce titre (l). 
L’analyse n’y laisse rien de côté : 
ni l’Idéologie (parfois mise au 
pluriel), ni la pratique, ni 1e 
langage, écriture et parole, ni les 
dons évidents, ni la souple 
rigueur d'un dessein longuement 
médité. Et qui fut nourri au sein 
d'une filiation dont on ne s'éton- 
nera pas, pour se borner aux plus 
récents ancêtres, qu'elle soit moins 
celle de de Gaulle que de Jean 
Monnet, grand -père du « libéra- 
lisme organisé » et d'une certaine 
Europe. On nous dit aussi que. 
selon l’opinion publique dûment 
sondée, nous vivons bel et bien 
sous une a République giscar- 
dienne ». N'est-ce pas beaucoup 
dire ? Ou faudra- 1- il que, 
pareille à la boulangère d'Apolli- 
naire qui « tous les sept ans 
changeait de peau », la Répu- 


blique. tous les sept ans aussi 
change de nom ? Alors, li serait 
temps qu'elle pût bénéficier de 
cette réforme, marrainée naguère 
par Mme Françoise Giraud, qui 
épargnerait aux femmes de chan- 
ger d'identité chaque fols que, 
dans la légitimité bien sûr. elles 
changent d'homme. 

Et justement. Françoise Giraud 
— on ne s’en étonnera pas non 
plus — avait à témoigner sur le 
giscardlsme. Entrée vierge au 
sérail du pouvoir, par engagement 
volontaire, bien qu'elle n'eût pas 
élu le sultau. elle avait obéi au 
seul désir d'en explorer les 
détours, et à la seule passion de 
la justice pour son sexe. Elle n'en 
sortit (du sèrall) que pour en 
dévoiler les secrets avec l’inno- 
cente nudité des hommes a sur- 
pris dans leurs jeux » — des Jeux 
auxquels II semble que les femmes 
avaient peu de part — oubliant 
que cette naïve Impudeur, cbez 
une femme surtout, est punie du 
lacet. 

Sa révélation va plus loin au- 
jourd’hui : U s'agirait en réalité 
de quelque chose de beaucoup 
moins fascinant ou divertissant, 


serait encore aux mains du bar- 
bier-apothicaire. Dans l'avance- 
ment de nos sociétés, libérales ou 
non, peut-être permettra-t-elle 
enfin de a changer l’homme » en 


trafiquant sous son. crâne. 


En attendant ces progrès déci- 
sifs, les opérations les plus san- 
glantes et parfois les plus longues, 
pratiquées sur toute l'étendue de 
la planète, continuent de se faire 
sans anesthésie aucune. Tout au 
contraire. La douleur régénère 
celui qui ia subit et fortifie celui 
qui l'administre ; le ha-iw de sang 
a toujours été nne jouvence du 
pouvoir. Et, dans tous les «ne , le 
peuple reçoit son opium : 1e dis- 
cours politique. Rien ne sert d’en- 
dormir, si ce n'est pour donner à 


Sang et rêve : nous voilà bien 
loin. Dieu merci du giscardlsme. 
Plus loin que jamais peut-être, 
puisque les spécialistes eux-mê- 
mes qui consultent dans Pouvoirs, 
à tant l'examiner, l’explorer, le 
peser, le définir ou l'attester, en 
viennent à se demander s’il 
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LES SUITES DU PROCÈS DE PRAGUE 


M. Fiterman (P.C.F.) reproche au gouvernement français 
d'avoir reporté la visite de M. François -Poncet 


ESPAGNE 

Le référendum en Catalogne 
et au Pays basque 


Pour manifester leur mécontentement 
à la suite du procès de Prague, les Etats- 
Unis ont annulé te voyage que devait 
faire en novembre, à Prague, M Robert 
Barry, sons-secrétaire d'Etat adjoint. 

L'indignation persiste et M. Louis Van 
Geyt, président du P.C. belge, a réagi vio- 
lemment aux condamnations en affirmant 
que « ces pratiques sont utilisées par les 
ennemis du socialisme et de la détente en 
Europe ». La CXS-L. (Confédération inter- 
nationale des syndicats libres), l’Institut 
international de la presse, la FEN ont 
& leur tour condamné ces procédés. L'As- 


prêtres catholiques et de deux laïcs le 

10 septembre. 

Les cinq Français expulsés de Prague, 
ainsi que deux autres qui n'ont pas été 
inquiétés, ont rendu compte jeudi, au 
cours d'une conférence de presse, des' évé- 
nements qui se sont passés à Prague 
durant le procès, sur lequel ils ont fourni 
de nombreux détails qu'on lira dans le 
témoignage ci-dessous de Jean-Yves PoteL 
journaliste à «Rouge» (qui était parmi 
les cinq expulsés), et dans le texte du 
metteur en scène Patrice Chéreau. 

Interrogé, jeudi soir 25 octobre, au 
micro de France-Inter, sur l’annulation 
du voyage en Tchécoslovaquie de 

TÉMOIGNAGES 


M. François-Poncet; M. Fiterman, membre 
du secrétariat dn comité central rin P.C^ 
a déclaré d’autre part: «Le gouverne- 
ment français est mal placé pour donner 
des leçons d’humanisme, surtout si on se 
réfère à sa politique.» A la question 
«Plus mal placé que le P.C.?», il a 
répondu ; « Ab certainement ! Ecoutez, 
nous Bokassa ce n'est pas notre anU, ça 
ne l'a jamais été. Alors, cela dit, je vais 
ajouter quÿ faudra tout de même y aller 
à mon av®, à Prague. Pourquoi? Parce 
qu’il y a des questions supérieures qui 
sont en jeu, celle de la paix, celle de la 
sécurité en Europe, et 11 faut travailler 


(Suite de la première pagej 
Non, sans doute, puisque, 
le jour même du référendum, un 
de lents leaders, m. Telesforo 
de Monzon, député du Guipuz- 
coa, précisait dans le quotidien 
nationaliste Egm qtf c une cause 
de libération nationale n’était 


conclusions qui pourraient être 
tirées d’une défaite de l’absten- 
tion. 

L’ETA militaire, pour sa paît, 
a affirmé que la lutte armée 
continuera. L’organisation a posé 
depuis longtemps ses conditions 


sans doute pas de nature à sou- 
lever l'enthousiasme. Pourtant 
tous les partis s’attendaient à un 
meilleur score. 

Us doivent constater, une fols 
de plus, que leur crédit et celui 
de la Généralité souffrent d’une 
érosion croissante. Lear avenir 
s’annonce difficile. Déjà 3s ne 
savent guère comment remplacer 
M. Joaep Tarradeüas, car Ils n’ont 
aucune personnalité de prestige à 
présenter. Leur tâche sera d’an- 


a tout de mmëe précisé qu’elle 
ne se battrait contre « aucun 
Basque », ni contre la future 
police autonome, à moins que 


Des accusations non fondées, un climat de calomnie 


M aura donc fallu attendre la fin JEAN-YVES POTEL 

du procès pour que le Rodé Pravo, 

orgwie du PjC., commente te procès s [ ons sur )0 d j Vorce da | a première porte-parole de te Charte 77, a été 

^ U T„ n , a et sur la mauvaise tenue de maison attaquée et baatonnée dans un esca- 

i nL rJÏ ?; 5 Clara ' P ar 'a temme du second. Lee amis lier par des individus masqués, 

dons des accusés, te demande par des * 50nt constammant aurvelHée. r .\“ „ snj , 

{ ensemble des avocats de l'acquit- rfnnil |, nlliaifilK - mois des ooliciers Ca * dans ce * q s “* 
*™» pur et simple de leurs clients. S^i. ds^ntTJur eSle Qusnl “~L!î ?" * 


climat de calomnies sur la vie privée .7 ,1 ! . u llus Tomïn. rieur0 ' Environ deux Tchéco_ 

ds. miHtorrts de VONS incV tZST*!! 1 Z2SZT **.? 

était eavemment organisé. méme été rete „„ piesieun jours KÎSJÎ 

On a vu, à la télévision, de dans un asile psychiatrique, après JJJ, raalln une quîÜmtiïïne 5t par- 

fuxueuses automobiles stationnées avoir ôté drogué, alors qu’il se ren- 8onnes do „ t trais porte-parole 
devant l’appartement de Mme Nem- daît en Bohême donner un cours d0 |# Qnt pén6tré dans Iôs 

cove ou eocore Cep psrtereem en peur P . unluersilé voiente - dise- rou|oinl J,, „ „ Mla 

désordre du Dr Vaclav Bertda. Tout nisée par les dissidents. Un autre ^'audience, 
cala accompagné de pesantes allu- jour. Zdena TomlnovB, sa femme, 

A midi, ce môme Jour, une eolxarv 

— 1 — — — — — taine de manifestants étalent massés 

de l’autre côté de la rue Spalena, 

I I _ J’ai pu personnellement observer la 

LG peur esc GOflS le COinp détermination et la gravité de ces 

# hommes et de ces femmes station- 

de ceux qui veulent réprimer ** -JlSJSSUZJS 

. par sympathie. 

par PATRICE CHEREAU (*) Lundi Bprès-midl, trente-sept per- 

sonnes ont été interpellées, dix-sept 
Nous ne sommes pas allés i blés, r accusation d’être payé seront gardées à vue jusqu’à mer- 

Prague par envie de publicité, par la C.UL qui porte sur dos credl. Mardi soir, à "19 heures, sept 

mais pour a Mer soutenir physi- sommes dérisoires, des gens Jeunes ont également été arrêtés et 

queqtent des gens qui se battent arrêtés de nouveau pour tes battus dans (es locaux de fa police. 

et pour voir, et pour entendre, mêmes raisons qui les avaient II s’agit de Lukas Tomïn. Uska 

pour témoigner de ce qu'on avait tait précédemment arrêter et U~ Tomas, Haje k Miroslav, Jenakova 

vu et développer une action de bérer saris Inculpation, les sen- Jana, Smida Pavel, Vojak Ladlslav, 

soutien i partir des choses les tences décidées d’avance : une Medek J an. Ils sont tous âgés de 

plus concrètes. On ne peut ra- répression sans but, sans pars- moins de dix-huit ans. A partir de 

conter que ce qu’on a vu et pecfive3 politiques. C'est peut- mardi après-midi, c’est donc en 

entendu, et pour moi, dans ce être cela qui est important : flânant par petits groupes autour du 

voyage à Prague an compagnie cette police a des tailles, des tribunal que s’est poursuivie cette 

des trois autres membres de la tremblements; ce gouvernement solidarité. On comprend, dans ces 

délégation — Jean-Pierre Paye, a reir d/vlsê et c’est de cela conditions, la Joie des militants de 

Jean Dieudonné et Alain Chaîner sans doute que les chartrlstes la Charte 77 et du VONS, lorsque 

— et des trois Français que nous et les membres du VONS tirant sept personnalités françaises ont fait 

avons rencontrés sur place — leur force, tirent la conviction les cent pas devant la porte du tri- . 

Catherine Semary, Jean-Yves Po- formidable qu’ils portent en eux bunal, mardi 80 ir, en attente du 

tel et Daniel Ouaki, — pour moi et T humour qu'ils arrivent en- verdict 


que nous publions. Elle considère • 
a priori qu’ils sont faux. Ca que 
publie et dit le VONS ne peut pour- 
tant avoir que deux significations: 
ou bien nos affirmations sont fausses, 
mais alors II faut te prouver. Ou 
bien ce que nous disons est vrai, 
et vous nous condamnez quand 
même, mais les résultats de oe pro- 
cès seront bien plus dangereux que 
nos écrits pour salir Hmage de la 
Tchécoslovaquie. » Mme Dana Nem- 
cova. souffrante, a dû être évacuée 
de la salle. Elle avait commencé 
par évoquer les leçons qu’elle avait 
tirées des procès an réhabilitation 
auxquels elle avait assisté dans les 
années 60 , mais la cour a refusé 
d’entendre la suite... 


telle déclaration Soigne, en prin- 
cipe, le danger d'une guerre 
civile. 

Le président du . Conseit géné- 
ra], M. Gar&icoechea, qui prési- 
dera sans doute le futur gouver- 
nement autonome, a annoncé son 


aussi cette formule, qui leur per- 
mettrait de maintenir leur pré- 
sence an sein du futur conseil 
exécutif. Mais la décision appar- 
tiendra aux deux formations qui 
occupent le centre gauche sur 
l’échiquier politique : le parti 
socialiste et Convergence démo- 
cratique, dont les forces devraient 
s'équilibrer lors des Sections an 


i sans aome le jucut gouver- f™, d foute fanon Ân 

ient autonome, a annoncé son 

ntion de négocier avec la 5*“* “ï '"fc 

Pour cela» il lui faudra 
l’aide de Madrid — c’est-à-dire 
un rapide transfert de compé- 

tenoes, pour donner & son gou- *2“ 

lement une certaine autorité 

> aux par tisans de la lutte ^ nne véritable répar- 

ée. H n’est pas sûr, de toute kfcwn du pouvoir politique, 
o, que l’ETAsoft disposée à 9 °°^ demandait tes Cata- 
Ser. On pense, au Pays 13115 et k® Basques ? A Barcelone, 
iue, que si ses revendications comme a Bilbao et à San Se bas- 
ant satisfaites, elle serait îfan, on sait que te sort des iu- 
ible <Fen présenter de non- tares conunnnantés autonomes 
dépendra de la consolidation de 

«uns militante dTSuskadlto, A, ÎLiW'SSE 

îrra (formation lndêpendan- i® 

ralliée au statut d’autono- pays ne se debarrasse 

l pensent néanmoins que. Pas quelq^esmolsiii même , en 
« fedënat de détente qui cl H eI . (Iues . aim ^® * Phiseuis 


Certains militants d’Euskacüko 
Eskerra (formation indépendan- 
tiste ralliée au statut d’autono- 
mie) pensent néanmoins que. 


c'est d’abord le courage excep- 


• à avoir (cette phrase ma- 


Cent policiers 


i porte-parole de ia Charte 77 existé, M. Gustav Husak, actuel- 


de gens comme Zdena Tomt- Tous, Ils remercient pour lou- 
nov a (1). dul est suivie à chaque te* actions en leur faveur 
minute par les policiers en civil d u! ont été et pourront être en- 

et par une voiture, qui est trepriaes — Us ne nous disent 

contrôlée sans arrêt, qui s’attend pas lesquelles, Ils n’ont pas de 

i mil Instant à Sire arrêtée. Ce consorts 0 nous donner, d’est 4 

son, des gens & bout, meta qui nous de les trouver, mats Ils 
ne seront tentais à bout, qui nous disent que le solidarité 

continueront à se battre quoi Internationale compte, a compté 

qu’il arrive et qu’il faut aider. (le verdict, défè monstrueux, au- 


a provoqué chez elles, le a mé- éJé a&cltlô — Je cite — par une 
cf/ocres tentatives d'un patron traction dure du gouvernement 


minutes avant notre arrestation, cgi g r ^ // faudrait cesser un 
ce policier en civil Ivre mort au y our fêtie prudent par pBur de 
tribunal à qui Ton demande à 8g j ajrg gccuser d'antlcommu- 


bret, le désarroi de cette police, important de le dire, comme il 
la peur. était Important de voir le portrait 

La peur n'eat pas chez lea dis- dg Staline dans les bureaux de 

aidante, elle est dans le camp [a po/feg (] B q8 suis pas seul i 

de ceux qui veulent réprimer. ravoir vu, Jean-Pierre Paye en a 

Tout Texprlme : la bêtise de n un 3 ^^ ^ jaan Dieudonné, 

leurs motifs, Tabsence de Ion- ^ a au Oroü à la photo de 

damant Juridique de notre ar- Dzerflnakl, le fondateur de la 

restatfon et de notre expulsion, Jchéka). Et tout cela il ne tau- 
le tait qu’on n’arrête que cinq drg ^ roil t,ller lors du prochain 

personnes sur six parce qu’on a procès qui va avoir Heu. Et 

ordre de n’en arrêter que cinq ma jnt B nant, c'est Hmtsl et ses 

et qu’on laisse le sixième tenir coéquipiers qu'il ne faut pas 

une conférence de presse en 0 U jj/Jer. II ne faut pas cesser de 

plein centre de Prague, tes ques- sg p © m eux : cinq ou 

tlons lors de notre Interroge- q Ua p e ans ef demi, c’est encore 

tolre : « Combien allez-vous tou- tmp 

cher quand voua allez rapporter 

tout cala à Paris ?» me de- (*J Metteur es wtaa : membre 
TOUl caia a rana . ^ l'Association internationale 

mande le commissaire qui tient de dirensB dea artistes victimes 

à fa maki mes notes sur le ge la rfpressloa (AIDA), 

procès. — ■ - - 

Et puis T inanité des charges à porte-parole ds la 

ca procès, charges Indémonlra- Charte 77. 


A l’intérieur de la salle d'audience, 
toutes les places étaient occupées 
par une centaine de policiers, dont 
plus de. la moitié en uniforme. Seuls 
dix membres des familles étalent 
acceptés, j’ai pu recueillir auprès 
de plusieurs d’entre eux un compta 
rendu détaillé des audiences. 

« L’accusation ne repose sur rien », 
ont constaté collectivement les avo- 
cats en demandant ^acquittement à 
(a fin du procès. Deux témoins seule- 
ment ont été cités. Le premier, une 
femme sans travail b la suite d’une 
condamnation, a reconnu avoir reçu 
1 500 couronnes de Vaclav Havel. Un 
don personnel, a précisé ce dernier. 
« Cet argent vous a ôté remis par 
la C.IJL par T Intermédiaire de la 
Suède », accusa M. Adamec. un des 
deux procureurs. • Nous avons ettec- 
ttvemeot reçu de T argent de Suède, 
répand Vaclav HaveL U a été en- 
voyé à la Charte 77 pour son action 
en laveur dea droits de Thorrune par 
le prix Mommsen. Ce n'est donc pas 
par la C.IJL D’autre part, nous 
r avons reçu au printemps 1 STB, soit 
plusieurs mois après le don person- 
nel évoqué par le témoin. » La pre- 
mière « preuve » de l'accusation s’est 
ainsi effondrée. La seconds fut en- 
core moins convaincante. L’acteur 
Albert Cemy, emprisonné depuis le 
26 mare pour avoir participé à des 
réunions du VONS, a dit : * Je n’ai 
rien entendu d'n légal dans es s réu- 
nions. » L’accusation voulait ainsi 
montrer l'existence d'une « organisa- 
tion en lutte contre T Etat ». On 
comprend pourquoi le tribunal a re- 
fusé d'entendre un troisième témoin, 

Ladlslav Lis, é gaiement emprisonné. 

La verdict de màrdl sck ne 
repose donc sur aucun fait prouvé. 
C’est ce qu’ont rappelé les six 
accusés dans leurs brèves déclara- 
tions, fréquemment Interrompues. 
Jïri Dienstbler, que les juges ont 
coupé une dizaine de fois, n'a pu 
terminer son intervention. Le logicien 
Vaclav Banda a réussi, malgré les 
interruptions, à parler assez longue- 
ment : - La cour n’a pas essayé 
de prouver f Inexactitude des textes 


* Je n’ai rien à voir 
avec cette conr» 

Le dramaturge Vaclav Havel, après 
avoir montré comment il avait com- 
pris que les droite inscrits dans (a 
Constitution tchécoslovaque pou- 
vaient être bafoués par le gouverne-! 
ment et sa police, a relevé les ! 
mots-clés de l’acte d’accusation : 
« pervertir », « subversion », » hosti- 
lité à T Etat», « calomnies ». «Autant 
die mots qui prennent un sens émo- 
tionnel très grand alors qu’ils ne 
s’appuient sur aucune preuve. Autant 
de mots vides „ Regardez ce que 
nous avons publié: des faits, attes- 
tés per des tribunaux, et des 
condamnations légales ; des faits 
qui ne sont pas contestés, mais des 
laits qui sont autant d’abus de pou- 
voir de notre police et de notre 
Jusf/ce. - 

Comme r avait fait Vaclav Benda, H 
Interpelle le président du tribunal. 
M. Kaspar : » L’accusation invoque 
l'article 88 de notre code. Cet 
article conseille une extrême sévé- 
rité contre les entreprises subver- 
sives comme la nôtre. Mais, dans 
ce cas, pourquoi avoir attendu un 
an, après la proclamation légale du 
VONS, pour nous poursuivre ? » 

Créé en avril 1978, te VONS avait 
déposé ses statuts et la liste de sas 
membres auprès du tribunal de 
Prague, comme l’exige la loL 

Havel rappelle enfin, comme Va- 
clav Benda, son refus d'émigrer : 

« J’aime ce pays, et Je veux y res- 
ter. SI l’étais un ennemi de TEtar, 
le serais parti. » Tous les accusés 
se sont déclarés solidaires les uns 
des autres. Ils ont refusé la disso- 
ciation des cas, comme cela a été 
tenté pour Petr.Uhl, considéré comme 
le principal responsable du VONS. 
Petr Uh» n’a d'ailleurs parié que 
deux minutes. Il a commencé sa dé- 
claration en évoquant les accords 
d'Helsinki. La cour l’a Immédiate- 
ment Interrompu : « Cecf n’a rien è 
voir avec te procès. » » Je n'el donc 
rien è voir avec cette cour/, a ré- 
pondu Petr Uhl. Je ne la reconnais 
pas, les accusations portées contre 
moi n’ont pas de sens, elles visent 
simplement i oombattre la Charte 77 
et le VONS. Ce tribunal n’a pas de 
pouvoir de décision, toutes las pei- 
nes ont déjà été décidées en haut 


Après le verdict les familles ont 
voulu rencontrer leur parent cinq 
minutes. Cela leur a été interdit, 
• pourtant, lors des procès des an- 
nées 50, c'était autorisé », m’a dit 
le fils de Mme Bednarova. Tous les 
membres de la Charte 77 et du VONS 
que j’ai rencontrés après le procès 
ont été formels. C’est la solidarité 
internationale, en particulier celle 
provenant d'organisations ouvrières 
et démocratiques, qui a permis 
l'abaissement des peines. Dans un 
communiqué rédigé mardi soir, 4e 
VONS déclare notamment : « La ri- 
poste Internationale a une extrême 
Importance pour notre travail. Dans 
la situation actuelle de blocage de 
T information}, c’est le sauf moyen qui 
puisse contrecarrer le pratique des 
Institutions tchécoslovaques. » 


basques serait une mesure habite. 
L’ETA est surtout populaire parce 
qu’elle se bat contre la « répres- 
sion»,' ce serait lui enlever une 
de ses justifications que d’ouvrir 
les prisons. • 

Le leader d’Euskadüo Eskerra, 
M. Mario Onainda, vient de dé- p 
clarer que pour « compléter » le I 
statut. U faudrait prendre une f 
telle Initiative. Il estime, en antre. 


siècles de traditions centralistes. 

Mais l’avenir des autonomies 
dépendra beaucoup du dyna- 


dan s Ptm et Tautre cas, risquent 
d’être vives, et il est peu probable 
que le gouvernement de M. Adolfo 


Déception en Catalogne 


hommes politiques catalans se 
sont efforcés de la di ssi mu ler. 
Alors que le statut d'auto n o m i e 
n'avait pratiquement aucun ad- 


catalan (PJ5.U.C.), M. Lopez Bai- 
xnundo s’est dit < profondément 
p réoccupé* du résultat. Celui-ci 


1 probable de 70 % du corps 


approuvé, en 1931, 1e premier sta- 
tut d’autonomie : 11 y avait eu 
80 % de votants et plus de 99 % 
de coula. H est vrai que l'on 
avait voté, alors, un texte qui 
n’était pas passé par le crible des 


prononcés sur un projet qui est 
le fruit des compromis avec le 
gouvernement madrilène. Sa ré- I 


Le 28 février 1955, huit j 
membres rie l'équipage / 
d’un destroyer colom- /A 
bien disparaissent dans / 

Ja mer des Antilles. 

Un récit fantastique^^^ 

et mystérieux par 

teur de “L’automne du Pa- ^ 

triarche”. 


de mort, le 25 -octobre, les quatre 
membres de l’organisation Algies 
de la révolution pales tinienn e 
qui avaient occupé l’ambassade 
d’Egypte à Ankara du 13 an 
15 juillet dernier. 

Leur principal complice turc. 
Orner Paruk Erden, a été 


con damn és £ des peines allant 
de six mois à quatre ans. 

Deux poUclffis avalent été tués, 
un membre dn personnel avait 
trouvé la mort en tentant de 
s'échapper. Urx Egyptien avait 
.été grièvement blesse. Le com- 
mando s’était rendu en relâchant 
une douzaine d’otages (le Monde 
des 14, 15. 16, 17 juillet 1979). 


StWmU 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

USE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


Gabriel 

Garcia Marquez 

Récit d’un naufragé 


h 
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EUROPE 


DIPLOMATIE 


Allemagne fédérale 


LA REMISE DE LETTRES DE CREANCE A L’ELYSEE 


CO-INCULPE DE KURT LISCHKA 


Ernst Heinridisohn tente de minimiser son rôle 

dans la déportation des juifs français 


L'ambassadeur d'Algérie souligne les raisons d'une entente 


tant sur le plan bilatéral qu'international 


De notre correspondant 


Bonn. — Après les violences du affaires juives de la Gestapo et a 
premier jour (/a Monde du 25 octo- prétendu avoir - fait un scandale - 
bre), le procès Lischka-Hagen-Heln- au camp de Drancy perce que les 
richsohn prend son rythme normal, surveillants français s'appropriaient 
dans une atmosphère apaisée. H les rations prévues pour les Inter- 


s'anfonca même dans la routine. Une nés. A l’en croire, les détenus 
bonne partie de la séance du jeudi lui auraient manifesté leur reconnale- 
25 octobre a consisté en concilia- eance en lui adressant des cadeaux, 
bules devant la tabla du président En ce qui concerne la « solution 


Le président de la Répn- équitables à tous ces problèmes.» France un terme vide de sens, reprendre en mam le destin de 

blicrue a reçu, jeudi 25 octobre, L'ambassadeur a alors com- Venir à l’aide de nos amis auise son pays au moment où celui-ci 

i« iBth« rréanrR des favorablement les votes trouvent dans l'adversité, contri- était menacé dans son existence 

Hr français à l’ONU sur le Sahara, buer si nécessaire, face à une et dans son âme de Vintérievr et 
„ les prises de position de la France situation exceptionnelle, à rendre œ Fextérteur. La France appor - 

Centrai rique, de Belgique,, cie sur l'apartheid, son rôle en Eu- la parole au peuple, tel est V esprit tera à l’Etat de Centrafrlque 

Grèce et du Congo. La cerè- ra pe à l'égard des Palestiniens, de démocratie qui anime Faction toute la coopération nécessaire à 

monie pour l’ambassadeur u a poursuivi : de la France. C’est ainsi que nous Vimmense tâche de reconstruction 

centrafricain n'avait pas été « Vous avez, enfin, fait vous- comprenons notre devoir envers nationale qui s’impose (-J- » 
annoncée et a été ajoutée an même preuve d’une grande in- nos amis africains : la solidarité rNfi œ 1931 * Bmssavuia (Con*o), 
dernier moment tuition anqud vous avez lancé véritable doit se manifester sur ^ j._m. ptjgat a fait ses étndaa an 


Il s'agissait de reconnaître et de finale - qui attendait les déportés . vous avez suggéré le schéma d’un développement. 

«■“» 


plus récemment encore lorsque tique, comme dans le domaine du et au grand séminaire de une. Chi- 
vous avez suggéré le schéma d’un développement. rutgien dentiste de la faculté de 

trÙoaue EuTone-AfrUme-Monde » Je tiens à rendre hommage p^^jj dP< ^ir i^ d j® ^antte^ntaü» 


qui ont prolongé leur séjour à Colo- ajoure-i-n, - rom senumeni a» wp* peuvent se prévaloir ae relations TnatUmes ave nous armcLons de 

gne pour suivre iss débats étalent billté me faisait alors défaut, car aussi prolongées et intenses, nos vœux et qui devraient pouvoir 

déçus et mécontents de ne rien /« no pouvais pas croire à ce qui parfois harmonieuses et parfois joindre nos propositions pour 

entendre. MO ma m* Kairi. célébra s'est passé, et que fai seulement dp* dm* un nouvel ordre économique in- 


avocat venu do la R.D.A. ot'qul siège * W's â <*' «a do » guerre S'il terrmtitma. Tous ces 

ao banc de la pailla cbdla. . v„a- nia toute ™^an^ims crtmlnalla. d u ‘St <Ë LÆ- 

ment contesté le caractère trop H se reconnaît aujourd hui * une nisatlon, l’ambassadeur a pour- rnitm?» ri'ime? mïmtr 
confidentiel de certains échanges, responsabilité morale* dans Y exfor- suivi 


BELGIQUE : la voix île l'expérience 
et de la raison 


L’amitié franco - belge, ■ qui Pâte motte de la Vafllée. «Je sais 


Tombas- tembra la biographie de M. Pater- 


s'egSt seulement du meurtre de canes dans le fait que. en 1962, le Cî i tre „^’ s r ? avoir souligné que les undessein commun : l’œuvre le la raison. » 

quBtm-vIngt mine personnes. . ministère ouest-allemand da la lus- jK£î ie£euroîs SaïSicïîmi'l-' * a H rnil ès pro/ondes.» des demi le amstrectémeeropéenee,. adit [l€ s, onde a publié le 21 sep- 

Les accusés, aire aussi, s'habl- tlca l'a exempté de tenta poursuite. ^ic^^Telé^l^iws. qué S? SESK?*?* AjL™ M. Glstteld d-fiatum* à ramtas- temnre te bi^pbte de M. Fater- 

tuont à leur procès. Llscllka no bion qu'il ait honnêtement rendu „ message reste celiuda ta M GIïcîfedT^ine^i^feiau “ de “ r lSe Be,giq ’' e ' 11 -U™ 1 * 11 ® ■>“«« u 

cherche plus à dissimuler son visage compta da son travalf pendant ta France et noue tl adhérons lata- notamment : c fit pourtant nous . 

S'H dirige rarement «on regard vere guerre lement. ne nous comprenons pas toujours GRECE : Une ère nouvelle 

la public, Il prend dea noloa, La plus souvent la prés, dam du » La Pmcimitê géographique, eoatnia naos le Saurions. tl 

compulse des dossiers et bien sou- tribunal. M. Fassbender, semble tactnnp^nenéantc^^rmuiu. importe donc que noue aUtome Dans stm allocution, le nouvel conditions que fe croie bénéfiques 


GRECE: une ère nouvelle 


vent, eult les débats en croisant les accepter les objections sans ZvJs^tuJe raoct- “ "22“ m l tr ? dialogue ambassadeur de Grèce M. Ste- pour nos deux paye., 

bras, comme un élève très docile. Il tes discuter, allant Jusqu'à dire %ns. F Stathatoa a souligné que 

a même accepte. Jeudi, de ae sou- eu» accusés ou à leurs avocats : Sur „ plan Mettrai nos deux îîiïSjL, ï e,. 0 I^,,ÆfS ,£ ï. ™î “ mtelon scdtnmde avec lire [M. atelanns atettudoa et ni à 
mettre à l'interrogatoire d'Identlté SïïS^uS îïïïfS toî SS. p£" JTSJSF A “a’SAâffl^TréSS " i 

sans être assisté par un avocat Jamais hausser le ton, a art de échanges et devenir _des par tenai-_ cu it urgi r économie nous le CŒïmran«rtés enrtméemifiB. Le Pari s (sclenoes politiques), Londres 


té par un avocat jamais Hausser le mn, u a i bit ue eena ngesci ^ réconomie nous le Communautés e n ro i w S enneK- Le Paria (sclenoes politiques), Londres 

les surprendre par une question re s économiqu e s privilégiés. Des comm andent. président de la RépnSi^K» no- yf Bcwiomiœ) et 

. embarrassante au moment où ils s’y I » Les hommes, d’abord, cTest-à - SSneot répondu-Vl^sreZation* fS?!? 

nsabrflie morale » attendent ta moins : - Mais enfin, dire ' compatriote, qui ont gui unissent la France et la %%?%' iS* rf ll 

monsieur Heinridisohn, vous avez nesembïe choisi & rester dans votre pays. Grèce sont d’une qualité excep- trou reprisaTi l'admSLtraUo^ran- 

arme ffsflrasrrc SS&S iSCîSHS EHSTHÆ EîfiteSta 

rf , ïïsTzs 'SJSn Ær.'MTî; sës&ÎSrt&sî «.rsï-ritvi 


trop vagues, et le fait que la procès questions lorsqu’on a arrêté des Tienne (~J apprécie la compré- V ^ .fJsAaZy B™*eaes. où' 11 a m 

se déroule dans une atmosphère de onfants, des vieillards et des ma- ^m^iS lamSorSé^du peuple wnificatif iFnotre économie et loppement se poursuit dans des gS^^l^cIjLi ^ 

- terreur - rend la défense des accu- bdes ? - Heinrichsohn répond qu'il du peuple iQnt ^ mhaitons aujourd'hui 

sés très difficile sinon Impossible, a -vu très peu d’enfants au camp ^ réexaminer la situation avec. 

Cet Interrogatoire a fait apparaître de Drancy, ôt qu’U n’a jamais mie réfnsarffon de nos ressortissants Fesprit de concertation [ 


sés très difficile sinon impossible, a * vu très peu d'enfants au camp à réexaminer la situation avec 

Cet Interrogatoire a fait apparaître de Drancy -, et qu’il n’a Jamais mie insertion de nos ressortissants vovs ’ dûns f^ nit ** °° ncertation 

que, en 1946, les Britanniques avalent les pieds au Vélodrome d'Hlver- émigrés et nous souhaitons, dans %^ t J ooq:u f z ’ ™ iTer 

livré Lischka aux Français, mais que Le débat vient seulement de s’ou- ce domaine particulièrement sen- llene- 

ceux-d le renvoyèrent bientôt aux vrtr. On attend la confrontation qui nue plus difficil e. ? 


IlStetSohn- to Z!? 1 JT. mais aussi lé 

int recontialtre m Sur te jUau tntemattancl. f ! T tte 


ASIE 


Mais la journée de Jeudi a surtout témoins qui assurent reconnaître en ^ £ u ^ tntematic 
été celle d'Ernst Heinrichsohn. au- lui le -beau jeune homme blond - intérêts nuSueünmuc 

quel on reproche d'avoir organisé les en uniforme de SS qui présidait mandent aussi d’hamtoniser 
grandes rafles de juifs et leur dépor- - avec une ioie sadique > au départ points de vue et de contrit 


tatlon durant l'été 1942. Lui-même de tous les 1 
a'esl présenté comme un simple 
« employé * dans le bureau des 


•ls nous com- coopération culturelle et techni- 
armoniser nos «“« ««*» égale, exemplaire à plus 

JFSZt riïSS “■“"«'■eu). 


L'AIDE AU CAMBODGE 


isemble à la solution de certains * d’économie, enfin, marquée 
roblèmes urgents. » complémentarité de nos 

Faisant Implicitement allusion ressources et de nos moyens. La 


l problème saharien, l'ambassa- rencontre de la technologie fran- I 


Grande-Bretagne 


Le gouvernement va organiser 
une conférence sur l'Ulster 


proches de nous sont encore le * . l^roduit des 

théâtre de conflits graves. (...) résultats très appréciables pour 
Le rôle de la France pourrait être ruitre profit respectif, doit nous 
tout à fait significatif. Nous avons inciter à approfondir encore nos 


Phnom-Penh pourrait faciliter 
l'acheminement des secours 


des raisons de croire que nous rapports dans ce domaine. » 
pourrions œuvrer ensemble en [Le Monde daté 5-6 août a put 
i partisans sincères de solutions la biographie de M. Sahnoun.] 


Le ministre a souligné 


De notre correspondant 


tantie île de l’aide * acheminée l'aide de l’Unicef et du CXCJL 
par l'Unicef et le Comité inter- au rythme actuel. » 

CONGO; I esprit de dialogue national de la Crolx-Ronge a Manille, le 35 octobre, le se- 

- r ® (CXC.R.), le Cambodge était cré taire d’Etat adjoint américain 

A l’ambassadeur du Congo, convaincu que la France et le * prêt _ à étudier, avec ccs deux pour les affair es de Sud-Est asia- 


brftannlque a Invite Jeudi 25 oc- moins 


( M. Jean-Pierre Nonault le prési- Congo conjugueront leurs efforts J organisations. 


amélioration tique, M. Holhrooke, a déclaré 


tobre les quatre principaux partis nique de répondre 


d’Ulster à une conférence sur les d'immobilisme qui lui sont lié - J l’esprit de dialogue qui inspire la d'un monde plus juste et plus | besoin, d'autres voies d'accès. » de la famine » si les autorités de 


moyens de rendre a la province quemment adressées à propos de 1 diplomatie congolaise tant dans équitable. 


un certain contrôle sur ses propres • l'Ulster, en particulier de la part ses rapports entre pays africains nur T„ a „ pi-pt* Nûnn ,,, t teurs américains s’étalent rendus vraison par route 

affaires, à l’exception de la loi et des Etats-Unis, u lui donnera que dans ses relations entre pays en 1937 à àibiti n commença sa 4 Phnom-Penh, pour demander et de médi cam enta 

du maintien de l’ordre. Le secré- également des arguments contre développés et pays démunis. Je carrière dans renseignement et le au * autorités d’accepter qu’une 


i. I partie de l’aide au Cambodge soit 


acheminée par route, à partir de I 


arare vers ia un novemnre en wasniLi*««. pour protester roture tnternattonal plus JUSie et plus T" , 

Ulster, et qu’il présenterait, d'ici ses méthodes d'interrogatoire. En- favorable aux Etats les plus dé- p a “i des , 

deux semaines, un document fin, il renforcera la position du munis. C'est pourquoi je suis laitance e 

consultatif aux quatre partis. prunier ministre de la République 


.J*?!*?. 1 ?, * 1#7 £î?Tta ^ env °i dès secours. 


La tension à la frontière 


Selon le ministre, M. Hun Sen, ! 


acST^ ^n^yiS 5 : *8 S^gS ÎBtffSlSSSS I CENTRAFRIQUE : rendre la parole au peuple I 


ciel, a fait savoir qu’U i 


drait pas part aux entretiens. Le 
parti travailliste et social-démo- 
extrémistes du parti unioniste dé- _ 


politique. Jugée txcrçj I a M. Jean-Marie Frisât, ambas- cc monde de division où l’isole- came à l’aide internationale en 
I sadeur de Central rique, M. Gis- ment peut être mortel, la notion faveur de notre peuple». « Ce- 
( Intérim. ) I card d’Estaing a déclaré : « Dans de solidarité ne reste pas pour la Pédant, a-t-il poursuivi, loin 


mocrate. s’est montré favorable à] 


déclaré a très soupçonneux ». Seul 


rait en tirer parti afin d’accroître i 


A TRAVERS LE MONDE 


cherché à orienter la- conversa - 1 


BANGKOK VA DEMANDER 
l'EHVOl D'OBSERVATEURS 
DE L'ONU 

Bangkok <AFJB.). — Le premier 


ministre thanaT^ntn. fe général 
Kriangsak Chamanand, qui avait 
écourte. Jeudi 25 octobre, sa toor- 


audlence dans la majorité 


détail sur son projet, dont l’am- 


pleur paraît limitée, puisque la 


El Salvador 


[que d Irlande n’y sera 


nlstre des affaires étrangères. le mardi 30 octobre, a annoncé 


écourté. Jeudi 25 octobre, sa toor- 
nee dans les capitales de 
1 ASEAN (Association des na- 
tions d’Asie du Sud-Est) en rai- 
son. semble-t-il, de l’aggravation 
de la tension i la frontière 
cambodgienne, a annoncé ven- 


s’y est montré favorable: à ses 
yeux, la restitution de certains 
pouvoirs à lTTfeter constitue un. 


MENT NEGOCIE LA LTHE- 


pas dans la bonne 


RATION des deux ministres 
et de leurs employés, retenus 
en oïage depuis le 24 octobre 


sera dés élections présiden- 
tielles en 1980. Elle ne présen- 
tera pas elle-même de can- 
didat — fAJ'J 3 ., AJ*., Reuter.) 


H n’est pas question, a précisé 
M. Atkins, d’un retour au star- 
mont, le gouvernement local sus- 


la grève générale des protestants. 
La justice. l'armée et la police, 
a-t-Li é g alement indiqué, resteront 
entièrement contrôlées par West- 


dos de l’Armee révolutionnaire 
du peuple, une organisation 

d'extrême- gauche. L'ELR.P. a 
diffusé des messages dénon- 
çant la a farce politique v or- 


HUSSEIN, les deux auteurs 
survivants de l’attentat contre 
un autobus, près de Tel-Aviv 


en 013X5 1978, rat été condamnés 


communautés & coopérer à la ges- 
tion de la province, soit au sein 
d’une assemblée élue, vraisem- 


ganisée par les e opportu- 
nistes » du gouvernement. 

Jeudi également, le retour 
d’exil de M. José Napoléon 


dans des conseils régionaux qui 


Duarte, dirigeant démocrate- 
chrétien, a été l'occasion d’une 
manifestation de sympathi- 
sants dans la capitale. Des 


heurts se sont produits 


M. Atkins, qui, & l’origine, ne 
comptait rien proposer avant le 
printemps, a voulu manifestement 


fl ter de l’impuIMra donnés par 


des militants du comité des 
mères de prisonniers politi- 
ques et de disparus, proche du 
BJ * JL Une fusillade a éclaté. 
Elle avait fait deux morts, 


dre ne sont pas intervenues. 


Enfin, le 24 octobre, le ml- Oh Ira présentera sa démission CONDAMNATION A MORT de la tension à îa^rontière 

nJstre des affaires étrangères. le mardi 30 octobre, a annoncé DfflID « fDIMF FTHklAMIAIIF « SrSrfi î-fîS2. on x é T. ven ' 

M. Ada, a assuré a La Paz, où le 26 octobre un porte-parole * WJK « Utlra tLUNUnlUUt » octobre, à Bang- 

11 assiste à la réunion de officiel. Il appartiendra ensuite _ „ . v f* draa^der 

rO£A, que la junte organi- à la Diète Issue des récentes Pékin (AS. P.). — La presse 2H 3C „, Nat * ons unies l’envoi d’une 

sera des élections préslden- élections générales rie Monde ch , ir >olse a confirmé Jeudi 25 oc- permanente d’observa- 

tielles en 1980. Elle* ne présen- des 9-10 et 21-22 octobre) de la condamnation à mort {£“» J e ““S ^ , te frontière 

tera pas elle-même de can- désigner un premier ministre. P 0111 « crime économique » de thaïlandaise, et leur 

didat — (AS J*., AJ*., Reuter.) Au sein de la Chambre basse. lîme Wan S Zhouxtn, annoncée “"g" « *°nt que ta situation 

le parti libérai démocratique mardi par Radio-Pékin. 1 , . . . _ 

Israël de M. Ohira dispose de 258 des L® Quotidien du peuple a ap- ÿ gtoéral Prsm 

I5rqe» 511 _ (aj-jp.i porté des précisions & l'informa- TmsulanondSj ministre de la 

rTTflT.FnmTQRFTNByrpruTATi .. tIon donnée par la radio. B a o^ense. a déclaré que l’armée 

B3S5 -Swaz.lcnd ja , ff5«S î £& 1 ^® 
SJSStSiASSSi m SS&^S^SSSS: SïSSS&SSf STïÆÏÏSS 

jïiSa SwSî » S^S?» ph.™ Düiniinl. pnouar mlnte- 1973, subtilisé quelque ShSum JH 

rte et I cuïïutetive w du Swaziland, est décédé eogooo yaaos (1.5 mUUanl de 

de diu a™ dedéteSS^S fe >•_ nuit du mercredi 34 au f«ùert i ratât, aralt été • ifSÆeÆfeV 

appartenance au Fath, par le J ^ ucii 5» octobre d 3ns --.j cU . condamnée a mort le 20 octobre, aareSon cüâe if'.SSSriST 

&SS™^Stalre Ssiton de nique de Mbabane, capitale de par le tribunal de la province de Poît 

üïlSSt aSlIS " ce petit royaume limitrophe de Heilongjlang. La oondamnatloo 5ÎÎJi*AL , l! 

11 marel97a tî55 - qSitre ï République Sud-ifricalne et est Immédiatement exécutable, n 

morSli bîSS “fe a fe P'^tascortte d'aucune %£? ff ° 

dvLIs ut a été B>bn 1 k »itn- J eu <h i Johannesbourg. Le s période probatoire ». rt at T^Î:^ + 4 iîîL^.„37 i 2 ai toauan- 

rités âaélfennla^ ^origine P rlnc ^ Dlamim. ùgé de cin- au cours du procès, auquel vtoce^îtSIreS'^^r^ïro 

de l’interveation israélienne au ri’ifi lte " sept an5, mort assistaient plus de doua mille au sud-est de Banfcokl avait été 

Sud-Liban, — IAT-PI <1 un cancer généralisé. II avait personnes, plusieurs complices de ttuArmrèxebSiïSeur^ 

le rang de majorgénéral et ap- Mme Wang Zhouxin 5nt été 

Jopon SfMÏ ÏSÜ 5?SiaïfflS 

DUGOmSrSlMSJr 331 ™ t^fflan’d^SS^! 

DU GOUVERNEMENT. — Le un ans. le plus vieux souverain Zhanqlng. condamné & quinze a aïs «ranomt.™ 
gouvernement de M. Masayoshl regnant du monde. — {AF JP J ans de prison. q 28 


I PROCHAINE DEMISSION 
DU GOUVERNEMENT. — Le 
gouvernement de M. Masayoshi 


(le Monde du 2B octobre). 


grsorînalités i 


colloque 



■ u ç. c* p»- 

u^srara mote,- 


LA viSiTE DE M. 


I.LP. exprime ! 


déclaré le ministre liefj$ gfjjj 


— 7. Va itsif# n 
-:c -encontre a*ec 

, ■■r.jt-.tumt une- it- 


I* /:ri: de VOSJP.+i 

îrf! v* -i e-S- 25 oezottt*. 

: Kàddc.imî, cbfef 4t*-. 

sr.«rAv poétique de IX) rm- 
x-:r. -i; ..a.-ra-.ioo de 1» FM- 
czi M rl tddrjml avait eu tm - 
zr. -r. .vri :e ministre 
itila.:** tf-.'ançèré* et II 
; r» r. . .-.’.rer, ce vendredi, - 
. Csfpüo.". rommissake rao* 

•c 'hi.-r? eu déveîoppeiwwt. 

«Us-.t i .-.v rencontre quaü- 

* i'- *. ■ •’ 


.es perspec %tn*é* 

?r. :he«Ortent, 11 a dé-f 

<on organisation voulait l 


d-.: concessions de parti 
cau:r<. L'OLP, a-t-il 
5^ avar fait des concea^ttfel 
t acceptant d^±ahttr. j 


“ u - -r.-iépendant sur tfta-l 
î QU^.Ie partie de la Pate- 
Jûcr-e *?: en renonçant A- bt 


«s occupes. Au sujet de ki 
oi « n n = iss a ace dlscaK par- 
il Saddouml a décirè 
2?* 1 ««tit daboid irtooft' 
p ?/fsiiniens le droit 
i?J: r l ' r - oint indépendant*, 
ascrt? e ^ oins 'powâf* 

-, : v , L a prononce une pbire*0' 
»LS’ ^marquée par tôtai 


aprfA.ff’TUî'S* 

' x ' us l’egide de, 

îsgSÆ sàûâfa 

**!£*£“* «“ Moyen* 

e iero Lr' bases ont été ’ 
consolidée et co 

9|er" P V e " tf KTaélo-aTdbe, 

4«l L le . Plus 

occupés et 
hJjL de ces territoire » 4‘ 
i»Kr tfanr lequel 

« d C lBum dTaa * 

’Œtuni ‘rience en. «a: 




' tient; /A^, nnien8 1* 

’ÿx.» *‘ eBc e en ai- 
a ajouté 7 

Palestinien choisira 
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PROCHE-ORIENT 


Les personnalités de Cisjordanie et de Gaza 
invitées au «colloque palestinien» de Washington 
se récusent 


Nicaragua 

L'Assemblée générale des Nations unies 
se prononce à l'unanimité 
en faveur d'une aide à la reconstruction 


LE MONDE — Samedi 27 octobre 1979 — Page 5 

AMÉRIQUES 


M. Pierre Guidoni, député du P.S., s'indigne 
de la présence en France en mission diplomatique 
de l’un des organisateurs du coup d'Etat de 1973 


De notre correspondent L'Assemblée générale de Na- 

lions unies a adopté & llmxni- 

Jéroaalem. Les personnalités du gouvernement américain, qui ÎSÜè JL 
de Cisjordanie et de Gaza xnri- n'a pas accordé de visa à un résoîution eng^eant tes gouver- 
nes à participer à Washington, délégué du Path, le docteur Issam 


du 27 au 29 octobre, à un col- sarS lui aussi invité àîa j*s organisations ^internationales 
loque international sur la ques- conférence. D'autre paru ils ont J fournir de tonte urgence au 
tion palestinienne ont décidé, d'un contesté le choix de Washington “ 

commun accord, et an dentier comme lieu de la réunion, car ils recourue tion qu avait recoin - 
moment, de ne pas s'y rendre, ne veulent pas. par leur présence 
Cette décision de boycott parait dans la capitale américaine, don- 

devoir compromettre définitive- ner l'impression de cautionner ICEPAL). comportant no- 

ment le succès de cette conté- la politique des Etats-Unis au tamment des mesures pour 1 aile- 
ren<» organisée «r la revue Proche-Orient et les accords de ^ 

israélienne New Outlouk. Ce pro- Camp David qu'ils ont toujours * amelioration de la balance des 
jet, préparé depuis plusieurs mois, rejetés. Dans certains milieux paiements et l'aide anx réfugiés 
avait causé de vives polémiques, politiques de Cisjordanie, on se rentrant au Nicaragua, 
notamment en Israël île Monde déclare surpris de ce refus, après Le commandant Tomas Borge, 
du 23-24 septembre;. avoir appris que les membres de ministre de l'intérieur, s’est, d'au- 

_ ^ avalent approuvé, voire tre part, à nouveau prononcé, )e 

Sur les onze personnalités pales- encouragé, la participation de 25 octobre, en faveur du plura- 
t miennes de Cisjordanie et de représentants des territoires U&me politique au Nicaragua. 
Gaza qui avaient été sollicitées occupés à ce colloque. Dans une interview à l’Agence 

— parmi lesquelles figuraient France Presse, le fondateur du 

notamment lee maires de Gaza. En raison de ces absences, plu- Front sandiniste de libération 
BetWéem et Knalkhoul. — seuls sieurs personnalités israéliennes nationale a confirmé qu'une élec- 
Mme Raymond» Hawa-Tawil, ont indiqué à, leur tour qu’elles tion présidentielle aurait lieu au 
journaliste, sera présente à Wash- se désistaient. M. Youssef Saria, terme du processus de recons- 
lngton. Pour expliquer leur refus, député travailliste, a déclaré : tructkm nationale. L'opposition 
les représentants de» territoires « Cette rencontre perd tout qui émergera à l'occasion de cette 
occupés ont déclaré qu’ils enten- intérêt si les Palestiniens n'y par- confrontation démocratique 
datent protester contre l'attitude tietpent pas. a — F. C. pourra s’exprimer librement, a 


sauf -conduits puissent être dé- 
cernés A ceux qui seront recon- 
nus coupables de crimes de sang. 
Le ministre de l’intérieur a enfin 
reconnu qu’un problème se posera 
lors des procès pour assurer la 
défense d’on si grand nombre 
d'inculpés. Ces derniers eux- 


ne se trouve pas d'avocats en 
nombre suffisant pour le faire. 

Enfin, le gouvernement nicara- 
guayen se trouve confronté à un 
problème de plus en plus brû- 


dLstribué pendant la lutte contre 

le régime d'Anastasio Somoza. 


lé- La conférence des ministres du 
a- CiPEC. le conseil intergouverne- 
ig. mental des pays exportateurs de 
fin cuivre; se réunit les 29 et 30 oc- 
ra tobre à son siège de Neuilly -sur- 

la Seine. 

ire Le groupe socialiste de l'Assem- 
x- blêe nationale a rendu public, & 
lt- cette occasion, un récent échange 
;‘1L de lettres entre l'un de ses mem- 
en b res, M. Pierre Guidoni. député de 
l’Aude, et le ministre des affaires 
étrangères, M. Jean Françols- 
ÎJr Ponce t, à propos du secrétaire 
général du CIPEC, le général 
ÏT chilien Orlando Urblna. 
iz 5 Celui-ci a. en effet, été l’un des 
dl Plus proches collabora teens du gfi- 
SJ néral Pinochet dans l’organisation 
jir du coup d’Etat du 11 septem- 


bre 1973, qui coûta la vie au pré- 
sident élu Salvador Ml en de. lie 
général Urbina était à oette date. 


■ i# , ■ .... inspecteur gtsaeiiu ue nuuicc uc 

Le desarniemenf des miliciens terre, selon M. Joao Garces, 

conseiller du président Allende. 
La question a pris récemment l’officier était aux côtés du gê: i- 


LA VISITE DE M. KADDOUMMI A BRUXELLES mandante » a reconnu qu’ils 

avaient été chargés de pouvons 

“ " parfois démesurée : octroyer des 

mai n . ■ « ■ , | I | . . . autorisations de sortie du terri- 

L UIP. exprime la volonté do peuple palestinien 

déclare le ministre belge des affaires étrangères 

tirés au moment opportun. 

De notre correspondant . Evoquant les procès d’environ 

sept mille membres de l'ex-gaide 

* Bruxelles. — « âfa visite en ceux qui le représentent. « Il nous nationale qui débuteront la se- 
Belgique et ma rencontre avec apparaît que l'OJL.P. est, à l’heure maine prochaine. M. Borge a 
AT. Simonet constituent une re- actuelle, le moyen par lequel s’ex- aflrmé qu'à l’exception des cri- 

amnaissance de fait de l’OLJ*. ». prime la volonté du peuple pales - minels de guerre reconnus qui 

a déclaré, le jeudi 25 octobre, mien. Le problème de savoir si seront passibles de quinze ans 
M. Farouk Kaddoumi, chef du cela nous plaît ou non doit être d’emprisonnement, les autres in- 
département politique de l’Orga- laissé de côté». culpés devraient être condamnés 

nisation de libération de la Pa- . , à des peines retetivement faibles, 

lest lue M. Kaddoumi avait eu un A la question de savoir si. la A l’encontre de ceux qui ont 


terme du processus de recons- à 30 kilomètres de Managua, lots- 
truction nationale- L'opposition q Ue j e commandant Tomas Borge, 
qui émergera à l'occasion de cette a prè s trois autres militaires dont 
confrontation démocratique les tentatives avalent été vaines, 
pourra s'exprimer librement, a a dû se rendra dan* une caserne 
déclaré M. Borge. où l'attendaient cinq cents milt- 

Evoquant le rôle des comités clens prêts à ouvrir le feu. Venu 
de défense sandinistes, le « corn- sans arme, l’officier a apaisé’ 1 » la 
mandante » a reconnu qu’ils tension en lançant à la troupe : 
avaient été chargés de pouvoirs «Les fusils révolutionnaires ne 


inspecteur général de l’armée de 
terre. Selon M. Joao Garces, 
conseiller du président Allende. 
l’officier était aux côtés du gê: i- 
rai Pinochet lorsque le président 
du Chili révéla, le S septembre, au 
commandant en chef de l’année 
de terre, qu’il entendait annoncer, 
le surlendemain, l’organisation 
d’un référendum pour tenter de 
débloquer la situation au Chili. 


s msent pas les révolutionnaires . » 
‘f Parmi les civils en armes fîgu-| 
» rent des centaines d’adolescents 
qui refusent de rejoindre l'école 
à après avoir fait le coup de feu 
pendant les derniers mois de 
dictature. Pour eux l’abandon de 
l’uniforme, avec son corollaire, 
n Je prestige; est une sombre per - 
e spective. 

a Les plaintes contre les méfaits 
i- et les abus des miliciens — vols 


mé chef d’état-major conjoint des 
forces années. 

M. Guidoni s’indigne, dans sa 
lettre au ministre des affaires 
étrangères, voir s un des princi- 
paux responsables de la chute de 
la démocratie chilienne recevoir 
en France le statut de chef de 


« très soucieux de ne troubler en 
rien Tordre public du pays qui 
leur a donné asüe ». 

Le CIPEC a été créé en 1967. 
un peu à l’image de l’OPEP, pour 
favoriser l’augmentation d es re- 


lations de ce produit. H ente n d, 
pour ce faire, coordonner les stra- 
tégies commerciales de ces pays, 
travailler à une stabilisation des 

£ rlx du produit , et en développer 
> marché. Le CIPEC compte neuf 
membres — quatre « grands * : 
le Chili, le Pérou, le Zaïre et la 
Zambie, et cinq producteurs plus 
modestes : l'Australie; la Pa- 
pouasie Nouvelle-Guinée, l’Indo- 
nésie, la Mauritanie et la Yougo- . 


ASSASSINAT 

DU MINISTRE DE L'ÉDUCATION 
ET DE LA CULTURE 

Georgetown (AÆJP., Reuter, 
U.PJJ. — M. Vincent Teek&h. 
ministre de l’éducation, du déve- 
loppement social et de la culture 


département politique de l'Ojga- laissé de côtés. culpés devraient être condamnés 

nisation de libération de la Pa- . , , à des peines rebrtivement faibles 

lest lue M. Kaddoumi avait eu un A la inestion de savoir si la A l'encontre de cens Qui ont 
entretien avec le ministre belge Belgique était prête à reconnaître trouvé refuge daaa plusieurs 
des affaires étrangères et U de- officiellement l’O.LP.. M. Simonet missions diplomatiques à Mana- 
vaït rencontrer ce vendredi, a répondu que le problème était gua, des peines d’un an au plus 
M. Chejœon, commissaire euro- prématuré. devraient être requises, a-t-il 

PIERRE DE VOS. ajouté, excluant toutefois que des 


péen chargé du développement. 


les dirigeants ont le Plus grand 
mal à faire admettre a la popu- 
lation que des sanctions sont 
devenues nécessaires à l’encontre 
de révolutionnaires presque 
mythiques qui, désormais, errent 


lés chiliens » connaissent l’iden- 
tité du secrétaire général du 
CIPEC. ce qui peut constituer 
« une menace grave pour l'orttre 
public ». 


M. Urbina a été nomme à I*u na- 
n imi té des membres du CIPEC au 
poste qu’il occupe aujourd’hui, et 
que la France, pays hôte de l’or- 
ganisation, sc n’avait pas à inter- 
venir dans cette affaire s. B 
écarte également l’hypothèse que 


M. Teekah, âgé de trente-huit 
ans. avait été l’un des Idéologues 
du parti populaire progressiste, 
de tendance pro-sovlétlque, avant 
de rallier, en 1976, le Congrès na- 
tional populaire du premier mi- 


mentales depuis 1977. A ce titre, 
il avait présidé, la semaine der- 
nière, la troisième conférence des 
ministres de l'éducation de la 
Communauté des Caraïbes 
(CARICOM). 


juc-î *- :iv ï:::i 

l^hHrth pourrait ferifè 
gl$ÿt#mtnt des se:os: 




M. Kaddoumi s’est réjoui de 
l'évolution européenne et de la 
«position avancée » de la Belgi- 
que. Evoquant les perspectives de 
paix au Proche-Orient, il a dé- 
claré que son organisation voulait 

une paix Juste et durable, ce qui . . 

« p & des “o n S!T-t d ii S République Sud-Africaine 

estime avoir fait des concessions 

un ^ Etat indépendartiT sur n’im- Pretoria dément avoir procédé 

porte quelle partie de la Pales- , v . , m 

tüie libérée et en renonçant à la #« iinP eXDlOSIOH flUCleGIfC 

lutte armée en dehors des terri- u U1IC CA|ilwaiVli iiuvicuuw 

r°eea a n c e S d^aéf nar I* département d’Etat américain ayant annoncé, jeudi 

l’OLP. M. Kaddoumi a déclaré 25 octobre, être en possession d’une «indication donnant à 
qu Israël devait d’abord « recon- penser » qu’une explosion nucléaire de faible puissance avait en 
naître aux Palestiniens le droit lieu le 22 septembre dans une zone proche de la République 
de créer un Etat indépendant ». Sud-Africaine, Pretoria a aussitôt affirmé « tout ignorer de cette 
Il s’est néanmoins montre opti- affaire», 
miste et il a prononcé une phrase 

STÆTÆ™ 06 "*» correspondante 

^v^aenvr^^SoM Johannesburg: — Sur le ton de « L’Amérique doit se reprendre 

Prtéd*» rfréeîser 1» dérision, le ministre sud-afri- et accepter avec conviction et 

üutS leTba?tiM 3 iité~ SU^ïo^le^déSu^mt f dfSat ^Le ’pi^denf^du bureau de 

sss^^ssstla 

Le ministre belge des affaires procédé à une explosion nucléaire les suggestions américaines. « Si 
étrangères, de son côté, a déclaré : en septembre dans l’océan Indien, V explosion a eu lieu, ma première 
«Je ne crois pas que Ton puisse dans l’Atlantique sud ou dans une réaction est de penser qu’une 
espérer créer les conditions d’une région de l’Afriqne australe. autre puissance en est Fauteur, 
véritable paix au Moyen-Orient. «Pourquoi ne posez-vous pas la certainement pas T Afrique 

simplement dans le cadre d'un Question aux Soviétiques ou aux .. . 

occlrtf büatfrnL Si positif qu’ait Sou SI mime aux Ami»- 
été raccord égypto-israélisn cette ? a répliqué M. Botha. Cela PSSSSSJi 

paix, dont les bases ont été jetées, g tTe également les Austra- snd-africames. 

ne sera consolidée et confirmée ou les 5 Néo-Zélandais.- C’est 

que si on aborde les autres aspects une rêaion particulièrement 
du différend israélo-arabe, le pre- ^Américains ne 

mier et le plus immédiat étant aaoen ± «as ce oui srv passe, je «s Sud-Afncams contre 

celui du statut des territoires ÎSroèr-^ï il?s’ïïïu3t dS/aits te ? tfttlon ^gjMofcn» une 

actuellement occupés et de la Sf te bom^ fornique Cette «Koaurche 

vocation de ces territoires à deve- étre aussi ^ renais- w 

nir le pays dans lequel sera créé sSiœüe Vénus, et je leur pro- 

EPA£»s:srse «z*.* "** m ^ 4 

leur existence en tant que , . . satellite du désert de KalaharL 

nation.» Sur un ton plus sérieux, ie Pretoria avait répliqué par un 

M. Simonet a ajouté que le ministre s-«st inQulété de la démenti catégoriQue. 
peuple palestinien choisira seul . aerxosili des Amcrteuns runM Rvau 


AFRIQUE 


s’adressant à une foule d'audi- 
teurs ; o Récemment, le chah 
s'est rendu aux Etats-Unis où 
on l’a accepté en disant qu’il 
avait un cancer. J’espère que 
c'est vrai. Xneh Allah, n L* foule 
a repris d'une seale voix 
alnch Allah.» 

L’an des médecins traitants de 
l’ancien souverain a annoncé, 
jeudi, que le cancer des glandes 
lymphatiques dont il souffre 
a est en vole d'extension». Tou- 
tefois, le praticien estime «qnTl 
existe des chances de guérison ». 
— (Reuter, AJ.P.) 


ZcafëK 

\PÂrx./ 


Opéa. 

au 260-33-50 poste S6-I2 

Place de rOpéta - Paris 

/CAFÉ\ 



CHRISTIANE CHOMBEAU. 


haute fidéfitéBang & Okifsen 

écouter pour mieux choisir 

Choisir la haute fidélité B &. O, c’est affirmer sa différence. 
Pour vous en convaincre, faites cerre expérience venez au 
Club B O. Dans ce lieu, destiné exclusivement à la 
. présentation et à la démonstration du matériel, sans souci • 
de vendre, .vous rencontrerez Claude Pîchotou Serge Mabile. 
Vous vous installerez dans l’auditorium, et— vous douterez. 

Hxposiaori pamanenw, Centre dlnfonnaixm B<SlÛ 
(du mardi au samedi de 9 h à 12 h et'de 14- h à 19 h.)» 


162 bis, rue Ordener, 75018 Paris-25542 01 
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politique 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


TRAVAIL ET PARTICIPATION : une augmentation des crédits proportionnelle au chômage 


M. FRELAUT (F.C.). rappor- 


que la progression de ce budget 
« traduit l'aggravation de la situa- 
tion de l’emploi, son amélioration 


! pouvant être obtenue que par 


mandeurs d’emploi est passé de 
1 225 500 au 30 septembre 1978 à 
1 355 200 au 30 septembre 1979, 
indique que cette augmentation 
de 10.6 % est supérieure & celle 


des réformes de j structures et une 
politique économique ». Celle-ci, 
prédse-t-11, ne pourrait être fon- 


de 10.6 % est supérieure à celle 
constatée en 1978 à la même date. 
Il évoque d’autre part le pro- 


blème de la réduction de la durée 


■■■ ~~ • — — de la commission des affaires M. LAGOURGUE (TTLDLF’., la 

L’Assemblée nationale a examiné, jeudi 25 octobre, les crédits culturelles, M. GISSINGER Réunion) déplore que le régime 
du ministère du travail et de la participation. Ce budget atteint (H. P. R. Haut-Rhin) suggère d'indemnisation du chômage ne 
un montant de 15.518 milliards, mais ne comprend qu’une partie d’éviter d’octroyer l’aide au re- soit pas mis en œuvre outre-mer 
des crédits de la - section commune - qui sont constitués, pour ‘our aux ressortissants dœ pays et fcrnaime que la loi ne soit pas 
l'essentiel, par les dotations de l'admüûstration centrale corn- Pïï ÆSiÆft ~ ££££■ 

mones au ministère du travail et de la partdpation et au minte- « BénffiSa^de^lCL loStPdi n^œ^es^ttelnS à^I&rtt 


tour aux ressortissants des pays et demande que la loi ne soit pas 

qui vont entrer dans le Marché « discriminatoire ». 

commun. H explique à ce propos : m. LE MEtJR (P.C., Aisne) dé- 


Dans son rapport, présenté : 


du travail en déclarant : a S’il 
semble indéniable que , dans une 
première phase, ü y aurait em- 


bauches supplémentaires, ü n'est 


tère de la santé et de la sécurité sociale. Au total, les crédits circuler. Os reviendront bientôt syndicales et le détournement de 
pour 1980 de la section commune atteignent 866,3 millions de en France- » la législation du travail, z S’a y 

francs, soit 11.4 % de plus par rapport à 1979. Les seuls crédits ^ baîUANI iU.D.F., Paris) a des violences et des atteintes 
de la section « travail » représentent 15,47 milliards, soit un taux évoque le chômage des cadres, qui aux libertés , ajoute-t-il. elles sont 
de progression de 60 % dû essentiellement & la mise en place devient « une difficulté lanci- le fait du gouvernement ». 
du nouveau régime d’indemnisation du chômage au travers du riante b. ceux-ci étant a les pre- m. LABORDE (PB-, Gers) se 


mentent de 12.1 %. atteignant 
7,5 millions de francs. 

Le rapporteur précise notara- 


pourraient ultérieurement entraî- 
ner une situation aggravée sur le 
marché de l'emploi. » 


Fonds national de chômage dont la dotation augmente de 86 %. miêres victimes de la nécessaire prononce pour une réforme du 


ment que les dépenses de forma- 


it J ANS fP.GJ, rapporteur de 
la commission des finances pour 
les travailleurs immigrés, constate 
que les crédits réservés à cette 


que les problèmes démographi- 
ques. U déclare que. en 1978, une 
très légère baisse de la natalité 
s'est produite par rapport à 1977, 


tion de certains crédits « affecte 
les possibilités d'action en faveur 
des travailleurs immigrés, notam- 


_ restructuration de notre système travail temporaire et Indique que 

économique ». celui-ci doit être organisé par un 

les actions mises en œuvre dans travail manuel qui s’élèvent à M- LEGRAND CP.C., Pas -de- établissement public, 

les trois pactes successifs pour 19,9 millions. Calais) insiste sur le problème Répondant aux orateurs, 

l'emploi débouchent pour la plu- M. DEROSIER (F.S.), dénonce des handicapés et propose qu’un M. BOULIN précise que 62 % 
part des jeunes concernés sur un l’attitude du gouvernement qui débat soit organisé lors de la des Jeunes trouvent un emploi 
emploi durable. « Tout au plus consister & « présenter comme une session de printemps sur ce à la sortie des stages pratiques 
l’impact saisonnier de la vague charge pour l'économie française thème. et déclare que sur les 848000 de- 

démographique se trouve-t-il ceux dont la présence a été sus- M. ROBERT FABRE CN.-L, mandeurs d'emploi secourus, 
quelque peu amorti. » citée pour contribuer à sa ri- Aveyron) estime que le troisième 40 % d’entre eux retrouvent du 

M. BOULAY (P.C.) souligne la chesse », c'est-à-dire les travail- pacte « n’apporte pas de réponse, travail dans les trois mois, 

modicité des crédits affectés au leurs immigrés. dans un grand nombre de cas. Après Mme PASQU3ER, secré- 

sur le fond, car Ü n’apporte pas taire d’Etat chargé de l’emploi 

M. Boulin pour « une politique européenne **; s! “ w “ * pr ° d “ 0 - <Jg %S5f „55» ™ 

harmonisée du travail X) m. BECHE CP.S.. Doubs) indi- métiers féminins. M. LEGENDRE 


part, qu’il y a eu 250 000 avorte - 


meru dans les domaines culturel, ments en 1978 et que ceux-ci 


social et linguistique ». 

Au nom de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales, plusieurs rapporteurs 


intentions du législateur » 


M. SOURD U JJ: [RPR,.), après sionnelle, qu’il n’apparait pas que 


L’amendement demandant des économies de 2 milliards 


R.P.R. et gonvernement se disent prêts 
à la concertation 


• r *1 r ». t „ politique de diversification des 

harmonisée du travail M. BECHE (P.S.. Doubs) indi- métiers féminins. M. LEGENDRE 

narmoniïce au aruvuii o que : « Votre volonté, c’est d’or- secrétaire d'Etat chargé de la for- 

M. BOULIN, ministre du tra- mbbttiutUm à Km, terne est SS .pr^reüor m e'a»' indigne 

exulte 11 SÆteTrSSSi “a'Sidusion. le minietre in- ** HM- pr écise-t-il, ifal ficfe d-nne 

SMTi.'ÏSSBitrSSK 1 

le début de l’année par rapport à menée qu'au niveau européen doit^étre pJou 

1978. ainsi que la baisse de 12 % a si Ton veut allier les objectifs 2 ? LJÏÏi M- STOLERU. secrétaire d'Etat 

du nombre de licenciements éco- ambitieux aux préoccupations fin tÏÏÏÏdï ** travailleurs manuels et 

nomiques sur la même période, économiques*. l’aménagement du temps du déclare que deux mille 

qui a permis de gagner 2 500 em- Dans la discussion générale, travail ». ateliers de travail manuel ont été 

plois en huit mois par rapport m. EVIN (P.S. Loire -Atlantique) Mme CHAVATTE fP.C_ Pas- construits et que le livret d'épar- 
à 1978. «On peut espérer, dé- évoque « un budget en trompe- de -Calais) soutient que la for- gne manuelle a attiré plus de 
clare-t-ü, ne pas dépasser en l'œil qui masque l'absence de me- mat Ion professionnelle constitue 50 000 souscripteurs. A propos de 
données brutes le chiffre de sures structurelles » et déplore pour le gouvernement 1e moyen la pré-retraite que ne peuvent 
1500 000 demandeurs d'emploi que l'accueil des chômeurs soit de « rendre moins explosive so- percevoir les travailleurs immigrés 
dans les mois à venir.» Toute- laissé à la charge des communes, cialement l’existence de plusieurs qui sont retournés dans leur pays 


M. Papon, ministre du budget, 
a évoqué, au cours d'une confé- 
rence de presse jeudi ' matin 


positions sur les économies à réa- 


fols, ail ne faut pas espérer de m. ABELIN (UJ3.P.. Vienne) centaines de müliers de jeunes d’origine, il estime que « c'est unè 

miracle pour l'année prochaine, usure qu’en 1979 a le nombre des à qui la société est incapable de situation absurde s. Enfin, évo- 

La conjoncture internationale est licenciés économiques aura baissé fournir un emploi ». quant les grèves dans les ateliers 


La conjoncture internationale est licenciés économiques t 


assombrie par les nouvelles d'environ 15 % » A propos de l’aménage 

hausses du prix du pétrole, ce qui pour M. ANS ART iPC Nord) la durée du travail, M. I 
rendra extrêmement difficile la « n semble que Ton veuille accou- <RP-R-, Vosges) propo 


t Cet amendement signifie que 


le' gouvernement devrait changer 
de politique. Une telle attitude 
implique que chacun engage ses 
responsabilités. Le gouvernement 
reste ouvert à des propositions 
d'abattement de crédits dans le 
cadre de la discussion parlemen- 


les salaires, rémunérations, pen- 
sions (civiles et militaires), repré- 
sentaient à elles seules 48 % — 
soit 250 milliards — les Interven- 
tions sociales 84 milliards de : 
francs (aide au chômage notam- 


était de 20 000 il y a quelques 
mois, est de 6 500 actuellement. 
L’Assemblée adopte ensuite. 


plérrrentorra que la croissance de rotant de chômage Important ». sucres: celle d'une quatrième L'Assemblée adopte ensu 
notre population acttve requiert ^ laUBAXN (PS, Moselle) as- tquspe concentrée snr ctngt heu- «jotre l’avis du gouvernement 
actuellement-. S ure qne rtdurtion du temps ras U samedi et le dimanche t. amendement de M. PONTAI 


ment), les interventions économi- | 
ques 61 milliards de francs, les | 
investissements publics 86 mil- j 


taire. Avant la fin de celle-t 


concertation doit être poursuivie 


francs. Par rapport à ces chiffres, 
le train de vie de l’Etat à propre- 
ment parler (chauffage, matériel. 


voitures, voyages, documentation, I 


communication.), représente 


actueîlement.* sure que la réduction du temps res le samedi et le dimanche ». amendement de M. FONTAINE 

U Indique à propos de la sldé- <j e travail « pose un problème de E s'inquiète, d autre part, des la Réunion), qui demande 

nl? veront * société, de civilisation ». Réfutant faibles résultats de la CTéatoOTi l’harmonisation des traitements 
510 millions pour le financement passe rt km selon laquelle une telle, d emplois d utilité collective, et réservés aux chômeurs, qu’ils ré- 
ï 3 ,? 11 ? 6 ®.' et J? 8 .?*®- mesure ne serait pas créatrice souligne « la compétence, le cou- aident en métropole ou dans les 

penses d activité. « Le coût d en- d'emplois, il ajoute : « Lorsqu'elle TP^ e et resolution » de M. Bou- départements d’outre -mer. Son 
semble, pour l Etat et l UNEDIC. est adaptée aux ressources en Un- amendement, qui réduit de 

^ main-d’œuvre utilisée, lorsqu'elle M. DEROSIER (P.S., Nordl es- 45 mi lions de francs la dotation 
B mïïn&Zim 7 d est modulée selon les branches time que le gouvernement « se du Fonds national de chômage, a 

î ri a7l 1' - Tl °^ 1 industrielles, lorsque des délais détourne délibérément des objec- pour objet d’attirer l'attention du 

Ji a / 1 ?! - suffisants sont prérus pour per- tifs officiels concernant la forma- gouvernement sur cette inégalité 

ll< vr mettre les adaptations indispen- tion des adultes » et réprouve on d’indemnisation. 

^S.^!f™v^ Isulte • - sables, elle peut être réalisée sans budget de formation profession- Les crédits du ministère du tra- 
de production et favoriser neile «qui se situe plus comme vail et de la participation sont en- 
des embauches supplémentaires ». étant au service des intérêts pri- suite adoptés, ceux de la forma- 
q inmte coneeure lance au prin- Après avoir mis en cause le vis et des perspectives gouver - tion professionnelle étant mis aux 


M. PONS (R.P.R.) : ne pas renverser les rôles 


x ae aeux muie rapp0 rt de M. Zaxka, qui 1 
mesure d’etre «nïïp rv. c Jitin ytc 


.M- Bemaro Pons, secrétaire gé- ministre était M- Couve de MUr- temps mo et le programme 1 


nèral du RPR., a souhaité, jeudi 
25 octobre, au cours d’une confé- 
rence de presse que « le gouverne- 


emplois doit être atteint au prin- r 
temps 1980 et te programme sera 
alors développé. » Il rappelle les 


1968). 

M. Pons a estimé que. à propos 


dit, et nous serons prêts à la 
concertation. » 

M. Pons a indiqué qu'il parta- 


prtnetpes de la réforme de 
l’Agence nationale pour l’emploi, 
et. évoquant l’aménagement du 
temps de travail, il précise : « Des 
décrets sont en préparation dès 


Le Sénat veut favoriser rimmigration familiale 


Les sénateurs ont consacré, de cette carte, est finalement est imparti pour quitter le tèr- 


maintenant qui permettent de 


ri ta Ire doit leur être indiqué et, 


geeit l'opinion de M. Poniatowski 
pour trouver a un peu stupide » 
que l’on soit passé à l'examen des 
dépenses sans avoir voté les re- 
cettes. H a estimé que M. Chaban- 
DeLmas avant de prendre cette 


n'est plus capable de jouer le 


sien ». puisque, pour le secrétaire 
général du RFA, ce n'est pas 
aux députés de répartir les éco- 


rante-six heures dans certaines I 


LJifïïh f«r ritTrnvw!»; h» l'Initiative de M. HABERT (non tlvée, ce délaû ne peut être infé- 
seconde lecture, du projet de in£Crit de j- étranger), rieur à un mois. 


les immigres, qu ils reprend, lui aussi. 


velle étape dans la réduction des 
équivalences. Des progrès sensi- 
bles devront donc avoir lieu d'ici 


153 voix contre 135. U prévoit que 


séance de nuit l'étude du pro- raisons de procédure, n institue l'étranger interné avant 


décision aurait dû consulter le 


Conseil constitutionnel B a rap- 


dien Presse-Océan du 27 octobre, 
que x la machine politique est' 
grippée ». et il écrit, à propos 


indications de l’INSEE selon les- 


quelles le nombre des deman- 


r.emenl pourrait prendre la balle 


talng. Poniatowski. d'Ornano et 


Bonnet, s’étaient abstenus volon- 


tairement. alors que le premier 


blés devront donc avoir lieu d'ici jet de loi sur le développe- un système de réciprocité : 3’oc- pulsion « pendant le temps strie - 

peu. » ment de _ responsabilités des tro] de plein droit de la carte de tement nécessaire à son départ » 

M. Boulin évoque aoe 6 uin des collectivités locales résident privilégié sera réserve doit bénéficier de toutes les ga- 
in dl cations de l’INSEE selon les- couecci vires locales. aux ressortissants des Etats qui ranties fondamentales. ML DE 

quelles le nombre des deman- _ .... .. .. ..... . accordent « un régime aussi fa- CUTTOLI précise - droit à l’assls- 

deurs d’emploi serait, en 1985, de Les conditions dattnbution de vorablc » aux Français établis tance d’un conseil d’un médecin, 

2 500 000. II déclare : « il s'agit f*”® de résident privilégié Eur jeur territoire. Cet amende- d’un Interprète. ’ 
là de projections théoriques. Qui 6 ? nt V° longue discus- ment, également combattu par le ‘ . 

peut aujourd'hui faire des prén- ®:on. If Sénat .adopte un amen- ministre, est adopté par 168 voix •• . 

sions à six ant f t fan- tenir dernent de M3W. PILLET, CHAU- contre 106 « „ 

compte de l 'adaptation en cours Y 11 *. SCHTELE 1 Union centr.) Læ Sên.nt vote un article addi- <*naîeir^* S arW>tfÏÏ in îlüï !S »iiB^ 

de noire économie au monde n:o- Jeneïarit a favonser i Unnilgratlon tionnel 15 ter A) de sa commis- s : tian ^, P ^S p ÎSl t 

üeme. » familiale. Deux amendements. ci 0n des lois. nrorx>sé oar M de “ l, ? n Proposée par le rapporteur 

Abordant les problèmes de la Inspirés par M. DE CUTTOLT CUTTOLI et. dérendu par le rap- TINGmr'ïïin Sd 

situation dêmocranhiau** il 'Gauche dem.i es les sénateurs «orteur vr r archê (R i flwürUx (un. cent., Vendée) qui 

affirme qu" aSe^Srefon représentant les Fronça^ de gSSHSÆ Opprimé ®S.Sre 

apparemment n'esi perceptible \ 1 etranger, sont ensuite adoptes, référence à l’exigence du dépôt fira^de 


peut aujourd'hui faire des pré r, 


■ et ajoute : .Dans une h'jpo'hd,? Le premier, détendu par d'un caution judicalum soloi^t du ™di^7’ïnn?S!iÎLÏ S .,f 6 îSS S 
. pessimiste de dmn’mJesrr frnait. bt- CBUCIS iRJ. Vendre), oui prédise que la condition des tionnemém 1 
. 1.5 en/ont par „mme. îa popu- a repris au nom de la commis- étraneere ne relève pas du do- ™'™ 1 ™nt^sœteinsd étude 
lotion de la France sera,/ de sion des affaires sociales une malné réglementaire. Jnals est dé- fa loi pro e rammaU “ 1 créés par 
i foorante-hori aii.'lmu. ce. ,0:5. diaposilion présentée par M. de finie - par 1er lorr et règlements.. LÏsënat fisc ensuite le une 



ironte-sept muions eu :050 et Cuttoü. consiste a attribuer de Contre l'avis du ministre, un du^DrïdctenPd./ ^e 
mnpl millions cr. 2100. Or. le plein droit la carte de résident autre amendement de MM. TAI- commuas et te nrSSdSre £ 

toua- actuel est de ,.S. le leux pr.vile s ié aux salaries elranpers LHADES, CHAMPEfX et des délibéritton al"S J? 

de renouvellement des pénera- rezullerement autortses a tra- membres du sroupe socialiste, est SlnSbilite dÿ“svndlcate (SL 

fions de 2 J. On voit l'ampleur «dter en P™ce u " e adopté II précise que les arrêtés d?kp^teS U SS- 

de lejjorl necessaire, qui n'est P*™de. meme non commue, de d espulsion notifiés aux intéres- Stee aifS! “ dàS'SÎTæra ffiéL 

nullement ton l'oublie trop I un dix ans. sèj e sont motipis a. La notifies- Sd Ira tindSiotï? dl£ ÏÏT 

ellort exclusivement financier.. Cet amendement, qui est corn- tion comporte l'indication du quelles une commune SSra » 
Enfin M. Boulin déclare : a Pour battu par le ministre de rimé- droit des Intéressés d'être enten- retira ïun tSïdKrt 

faire scruter Z'rdce de participa- rieur. M. CHRISTIAN BONNET, dus par te commission spéciale district. synumas on aun 

tion. un effort ronsidr-rcbic de. hostile à l'auiomaMcitè de l'octroi créée par la loi. Le délai qui leux A. G 


i lions de 2 J. On voit l‘ampleu\ 
: de l’effort nécessaire, qui n’es, 
| nullement fon l'oublie trop I ut: 


effort exclusivement financier. » Cet amendement, qui est corn- tion comporte l’Indication du quelles une commune Smra œ 
Enfin ml Bou In déclare : «Pour battu par le ministre de rimé- droit des intéressés d’être enten- retirer <FSn TSndHî 
\ faire germer l’idce de participa- mur. M. CHRISTIAN BONNET, dus par La commission spéciale district ou aun 

, tion, un effort conmdi'rEbie de hostile à l'automaticité de l'octroi créée par la loi. Le délai qui leux A. G 


Inde : il y a 5 portes pour accéder au sacré. 
Ouvrez celle qui vous plaît 


Jet Tours vous propose 5 dreuifs en Inde du Nord (Gujarat Rajasthan] el 
en Inde du Sud, de 16 à 19 jours, pour découvrir les fastueux palais des 
maharadjahs, les imposants temples bouddhiques ou les beautés naturelles 
dune terre sacrée. 


Demandez vile le catalogue Jet Tours Automne-Hiver 79/80 à votre Agent 
AM . vo y°9 es ou dons l es Agences Air France. 



Choisissez les vacances qui vous ressemblent 
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Constatant que « différents 
■partis communistes [en Europe, 
au Japon, au Mexique]' consoli- 
dent leur influence », Je bureau 


a une poussée des aspirations de 
justice, de progrès humain et de 
développement, qu’exprime la 


Après avoir assuré que « la 
grande bourgeoisie continue 
d'avoir largement recours à la . 
social-dêmocratie » et que « l'in- 
tégration européenne constitue 
l'instrument principal de la poli- 
tique de l'impérialisme sur notre 
continent ». le bureau politique 
signale e les intenses efforts dé- 
ployés pour créer un climat de 


LE projet < SOCIALISTE * Le bureau politiqiii 

la conclusion rédigée par M. Chevènement la « progression densemi 

était trop < dore » pour le P.C B j communiste affirme! & lTssu^de 

sa réunion du 25 octobre, que 

Après l’approbation du «projet socialiste - et de son préam- J&JSSSs 

bute ^r les responsables du P.S-. le débat doit se poursuivre, S d?'Sdr2toi 

lundi 29 octobre, au sein d un groupe de travail chargé de mettre sociale et humaine ». Il ajoute : 
au point la ^conclusion de ce texte, puis au sein des fédérations. « Les pays socialistes confirment 
Ce n est qn une fois amendé par la base que le projet prendra une progression d’ensemble, nuü- 
définitivement tournure i Ü sera alors (à la mi-janvier) soumis à Orè la persistance de problèmes 
une convention nationale. ■ liés à leur développement. » 

D'ores et déjà. Je P_.ÇP, par la voix de M Charles Piterman, Constatant que « différents 
membre au bureau politique, a relevé dans ce «projet socialiste* partis communistes [en Europe, 
la connrmatjon de r« orientation à droite » du PJ5. au Japon, au Mexique]' consoli- 

dent leur influence », le bureau 

Les membres du groupa de travail La nouvelle conclusion fera une politique souligne : « On assiste 
chargés de mettre au point la conclu- part moindre à la question des rela- a une poussée des aspirations de 
sïon du projet socialiste se sont tions avec le P.C- et Insistera davan- justice, de progrès humain et de 
réunis jeudi 25 octobre. Les reprê- tage sur la dynamique que le - pro- développement, qu’exprime la 
sentants des courants minoritaires du Jet socialiste - devait enclencher. S-ïÿliiZÏJÏL 8 
P.S. ont Insisté sur le fait que le Encore que les socialistes, d’accord 2™ congrès a faite 

texte du projet, tel qu'il a été sur l’idée qu'il faut faire pression sienne!*» ■ 
approuvé, est encore amendable par sur le P.C. pour le ramener à de 

tes militants du parti, après l’avoir meilleurs sentiments unitaires, na le Après avoir assuré que k la 
été par ses responsables. Les amis sent pas sur les moyens d'y per- 

de M. Pierre Meero, ont. po„, leur venir. ÆS&ÆSHF. ÎTK7.'h£ 

part, maintenu un amendement. . t d . un fM£ta enntmté m m»- tègratfon européenne constitue 
contresigné par les représentants du • d 5?",™' 1 l’instrument principal de la poli- 

courant Rocard, demandant la sup- v « n ® | rienl a cependant exprimé un tique de l'impérialisme sur notre 
pression de deux pages du projet ssnhment largement répandu dans confinent ». le bureau politique 
qui condamnent la reprise de cer- la ma l° rité du P artl lorsqu'il a al- signale « tes intenses efforts dé- 
teins thèmes caractéristiques selon firme ' l euüi - au m,aro ds Franca - ployês pour créer un climat de 

le CERES d'une idéologie droiliôre. Inler : " Lb p - s - se ,rouve tfans uns __ 

Ce sont, par exemple, f - rexatteteltan s " £,fl " on dlHIclte. Il est seul, il ne 

des différences, le retour A la nature, P° ul P lus compter sur te stratégie {ruée nar M Wnlf 

te découverte des corps Informé- »hne te, étant rtonnée la etrelégie sel- UKe paf M. WOII 

dlalree 6 travers la dècenrrallsalion ^daira du P.C. Par conséquent, nous 

et le phénomène associant.) devons compter sur notre force, sur 

Or. pour lé, minoritaires, il ,'aglt "o^eHeee. pour entraîner fea Fran- l'tCfnnATION « SOCIALISME 
là. d'acqul» de mal 196B al lia na f" proposer une autre petit, pus. L «mmilUn « àUUAUJTre 

doivent- pas Sire abandonnés à la Lepro, et socialiste montre que cem £J AUTOGESTION » SE SITUE 

Les amis de M. Rocard envisagent Certains mitterrandistes souhaitent ^N DEHORS DES COURANTS 
de maintenir et de soumettre aux aller plus loin et attiraient que la DU P.S. 

militants trois oplions, I une concer- conclusion du projet devra mettre 

nant précisément les acquis de mai en évidence l’idée que la vîctplre de Plusieurs militan ts socialistes, 
1968, l'autre la transformation de la gauche est conditionnée par la parmi lesquels M. Marc Wolf, 
J'Elat la troisième une nouvelle force du P.S., et que la P.C. doit maire de Mons-en-Barteul, mifi- 
logique de développement admettre qu’il ne peut tenir le pre- tants du courant Union pour l’au- 

Les minoritaires et les amis de mier rôle. ' togestlon, ont décide de consti- 

iÏÏÜ ~,é du vendredi » ocoèfe. EÜf Æ 

cLmTu i x Te~,èV: v 'Te p e :zrr.s;r «jtsfta 

député de Belfort une tonalité - ma/e- llstB * avec * ,a même unanimité du courant Union pour l'auto- 
dreitement dura - à l’égard du P.C.F. dWen 1977 pour décider la rupture gestion, M. Christian Plerret Le 
M. Chevènement estime notamment *• *> “ éeuche .. Le quoti- député des Voges a, en effet, 

mm . ta riimriinn rit, P n n’a nas dlen communiste estime également rejoint le courant Mauroy. Pour 

=— T-S— ç “ ssjupmi m 

SrfÏ£?™S5S5 de m guerre 

seul ». Autre paradoxe, ce sont les froide “■ afin d’approfondir La connais- 

représantants du courant Rocard qui Dn lmagîne ^ ig conclusion du san“ d u phénomène autogestion- 
recommandent de ne- pas utiliser Ib pro | et BOC i alÎEtEi lorsqu'elle sera nalre ’ 

« projet socialiste » comme un «ina- publiée, sara jugée aussi sévère- L’association Socialisme' et Au- 
irument de combat » contre le P.C. quand bien même elle tente- togestlon s'est dotée d'un bureau 

Il faut au contraire en faire, selon rait . d - ouvr j r ]0 d ébat avec le P-C. politique composé de MM. Wolf, 
eux. un « Instrument de débet » avec Bus tare t, Durrieu. Festinger, 

IBS communistes. - JEAN-MARIE COLOMBANI. Gulllot. Lucente et Potier. 


Le bureau politique du P.C.F. constate 
la « progression d'ensemble » dés pays socialistes 


.Regroupement au sein du courant maoïste 


peur ». H ajoute ï « Les pays en 
développement sont présentés 
comme des fauteurs de crise, 
menaçant de miner notre écono- 
mie. Les pays socialistes se voient 
accusés d’exercer une intolérable 
pression militaire sur l'Occident, 


nouvelle course aux armements, 
tt s’agit' aussi de marteler l’idée 
d'un monde dangereux. On veut 
ainsi créer un sentiment d'insé- 
curité et de résignation, réveiller 
des réflexes d’union sacrée et 
favoriser ainsi le consensus au- 
tour de la grande bourgeoisie : 

» La complexité de la situation 
internationale ne saurait masquer 
l’essentiel. « les possibilités favo- 


Les principales formations qui 
se réclament du « marxisme-léni- 
nisme et de la pensée maotse- 
toupg- », le parti communiste 
révolutionnaire marxiste-léniniste 
fP.CJLM.Ii.) et lé parti com- 


ce&sus de fusion. leurs responsa- 
bles viennent de rendre public 
le protocole d’accord signé eorre 
lé PC AAI* et le P-CJUiL). Ce 
texte souligne : « Les points de 


Htlque entre les deux partis. Cela 
s’est manifesté notamment par la 


campagne commune menée dans 
la bataille politique de mars 1378, 
par la rédaction des textes 
communs sur les quatre points 


lution, le socialisme), par la pra- 
tique d’unité d’action ponctuelle 
réalisée de . manière privilégiée 
entre nos deux partis. » 

Le processus de fusion doit se 


d es plans d’action, la fusion du 
système de presse (l'Humanité 
rouge et le Quotidien du peuple ) 
et la préparation d’un congrès 
d'unification, qui élira un comité 
central composé de manière pa- 
ritaire. 


tional que le 23* congrès a faite râbles offertes au développement 


des luttes au niveau international 
en vue d’aller vers de nouvelles 
avancées ». » 

UN C0U.0QUE DU P.S.U. 
SUR «L'ÉTAT ET IES LIBERTÉ» 

Le P JS. U. organise, samedi 27 et 
dimanche 28 octobre, au Centre 
International protestant à Paris, 


Créée par M. Wolf 

L'ASSOCIATION « SOCIALISME 
ET AUTOGESTION » SE SITUE 
EN DEHORS DES COURANTS 
DU P.S. 


un colloque sur le thème « L’Etat 
et les libertés. » Ce colloque a 
pour but de a dégager les , traits 


■pouvoir (T Etat quel qu’a soit, afin 
d’en faire ressortir la nature pro- 
fonde en dépassant toutes les 
attitudes partisanes ou scléro- 


S. Baixe, G. Soulier, H- Leclerc, 
traiteront du droit de la justice 
et de la liberté dane le monde 
occidental ; MM. Michel Mousel, 



François iÉ^ 
MITTERRAND 


togestlon, ont décidé de consti- 
tuer un groupe associé -au PS., 
« en dehors des querelles actuel- 
les », intitulé Socialisme et Auto- 
gestion. U s'agit, en fait, d’une 
rupture avec l’autre animateur 
du courant Union pour l’auto- 
gestion, M. Christian Plerret Le 
député des Voges a, en effet, 
rejoint le courant Mauroy. Pour 


courant, mais de mettre sur pied 
un a carrefour de réflexion », 
afin d’approfondir La connais- 


libertés individuelles et du droit 
du travail en France ; M” Mo- 
nique Antoine et Huguette Bou- 
chardeau, du droit des femmes, 
m Sangulnetti et G. Desbois, 
des minorités et des Immigrés ; 
M. D. Gentot, de l’information, 
M. Lefebur, des radios libres, 
Mme Bettina Rohn. des « Burgeri- 
nïtLativ » en ELF-A. 

Une grande place est accordée 
au problème dés libertés dans le 
monde, avec des interventions de 
ML Etkind, ex -professeur à l’Uni- 
versité de -Léningrad, de M. Pavel 
Tigrid et.de M. Vladimir 
Flaera. sur la Tchécoslovaquie : 
de M. Franck Natal!, sur la Chine, 
de M. F. Geze, sur l’Argentine. 

Àc Centre culturel International 
protestant. 8, villa du Parc-Mont- ■ 


dôcteULen cl ^ 
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Il faut savoir que Sansui ne conçoit et 
ne construit que du matériel haute -fidélité. 

Ses laboratoires, hautement spéciali- 
sés. sont à la pointe de la recherche fon- 
damentale : vous découvrirez à la tectue 
de cet article que la gamme Sansui rVa 
jamais été aussi large et performante. 

. Cest pourquoi Sansui propose, oans 
sa nouveBe gamme, unehgne de produits 
a des pux liés raisonnables 

Ainsi les prix de ses appare* tes 
plug sophistiqués - comme ramph ALK51 9 - 
ès sort nettement plus abordables que 
ceux de leurs homologues tfilyaquelques 
années. 

N'aRez pas pour autant en concrure 


que la riaWte dep pcodms sansm nea 
peut-éfte plus ce d’elfe étsA Chez Major 
(Timportateur fianças de Sansui) rnomme 
le mcans occupé est 1e responsable du 
Service AprèfrVfente : 4 ne manque pas 
d'évoquer souwenl le bon vieux temps des 
pannes cornpbquèes- 

Et la fameuse musicalité de Sansui 
En ne s'rtéressart qu'à une haie- 
■-fidéMé de ■haiie technicité musicate". 
Sansui std une pobfique ckxA le seul et 
urû)ue (Ajectif est la satisf action des mélo- 
manes. 

Les ampfis de Sansui 
■ Les trois 'grands' (AU-9}9/719Æl9> 


isert aussi 1e schéma Dianranl DÆâentJei. 

qmleufaskjieunâatenenlatibnêncouiant 
extrêmement étevèe 

£n termes cfe pertoflnarsçes. ce . 
“DC/DCT se traduri ipa exempte pour le 
A1>919 de 2 x 110 Wj par une fantastique 
réponse en fréquence (0 à 500.000 Hz), 

•uie distorsion crtfitermodiiatMn insigni- 
fiante (0.008%). un rapport signaWxuit 
élevé iphono ■ 90 d6) et un tenps de 
montée èclab (03 M sêc! 

' Depuis longtemps “vedettes* de 
.Sansu parleur rapport perfounance^rix. 
les nouveaux. AU-31 7/21 7/îi 7 dans leur 


(2 x60 W, 2 x 40 W et 2 X 25VV). 

■ Ouani à la gamme nouvelle des 
SUPER COMFONENT& on va de surpnse 
en éprise ér> dècôuvrart le Lis caradè- 
ésfiquès rdeux de ses amr* .sort à Cou- 
rant Direct), leur présentation (dtooes lurrr- 
râûsës de contrôle ei fa^de’ en alu 
. brossé, par éxemplei leu musicalité et les 
pnx auxquels Hs -sont proposés aux mè- • 
lomanes français. 

Les tuners dô Sansui 

.11 y aurait tant à dire, à leur, sujet Mais 
6rfSûft5-nous a deux points capitaux : 1e 
verrouillage de fréquenta et [affichage à 

quafedÿtal duïU9l9. 


Les toutes dernières platines’ a cas- 
sette de .Sansui sont compatibles: (saut 
une) avec les nouvètes cassettes au 1er 
pur" assurant une plus large bande pas- 
sante et une tonalité beaucoup plus na- 
turelte. . 

Quoi d'autre de neuf chez Sansui? 

- On pourrait s’étendre longuement su 
les autres nouveautés de Sansui : tourne- 
disques : à quartz (correction automatique 
de déviation de vftesse). ampfi-tinere. 
equaüz^s et fimet enceintes æxxjstiques 
et sène.çte.racks adaptes à chaque. ligne 
de produite, . 


. Nous laissons à nos revendeurs te soin 
de vous damer tacites les informations 
concernant rétamante nouvefe gamme 

fl) Prp mcfcalfls oonslelés pour la rnuvefe séné 
AUV fl au 31 Juflet 1979 : AU-117 : 880 F. AU -217 : 


SojisilL 


Catalogue et Este des. revendons. 
■Ecrire.à : Major SA r Route nationale 307- 
7B810 Feucherofles -Ta 05645.11 






Page 8 — LE MONDE — Samedi 27 octobre 1979 


POLITIQUE 


M. Giscard d’Estamjj sonbaite 
que les français musulmans contribuent à développer 
les relations de la France avec le monde islamique 


REUNI EN CONGRES 


Le parti républicain souhaite apparaître comme un mouvement «populaire: 


M. Giscard d'E&taxng a reçu à déjeuner, jeudi 25 octobre, à 
l'Elysée, les membres de la noimeüe commission nationale chargée 
de l'étude des problèmes des Français musulmans (1). Le président 
de la République a indiqué A ses interlocuteurs que priorité sera 


donnée en 1980 à la formation professionnelle et à raide à remploi 
des jeunes ainsi qu'au relogeaient des famines vivant encore dans 
les camps et hameaux de forestage. 

Le chef de l’Etat a souhaité que la commission nationale « étudie 
les moyens d’aider les Français musulmans à développer leur double 
culture et de permettre à leurs élites de contribuer davantage aux 
reîations de la France avec le monde islamique, qui sont appelées à 
se développer». Pour M. Giscard d'Estaing. ü convient notamment 


Depuis l'élection présidentielle 
de 1974, les giscardiens tentent de 
démontrer qu’ils ne sont plus un 
parti de notahles et que. à la 
petite formation qui avait su por- 
ter son chef au s omme t, de l’Etat, 


ir. la démonstration n'a encore 


Le troisième congrès du parti républicain siège samedi 27 octobre 
à Paris t porte de Pantin. Les dirigeants giscardiens entendent faire 
à cette occasion la démonstration de la puissance militante de leur 
parti en accueillant plus de cinq maie représentants. M. Jacques 
Blanc devrait être rébu au poste de secrétaire général qu’ü occupe 
depuis mai 1978. 


nir cuisant, rue de la Bienfai- 


sance, du « ratage » par lequel 


d’accroitre « le rayonnement de renseignement supérieur de la langue 
arabe et de la civilisation musulmane». 

Les musulmans doivent pouvoir trouver en France des lieux de 
culte et d’inhumation conformes à leurs besoins religieux, souligne- 
t-on à V Elysée. Dès 1980, des mesures seront prises pour faciliter les 
pèlerinages à La Mecque, qu'il s'agisse du transport des pèlerins ou 
de leur accueil sur place. 


pour que se rassemblent au moins 


cinq mille participants dans les 


La couture, Simone Martin ou 
MM. Marcel Lu cotte, sénateur 
de Eaône-et -Loire, François Léo- 
tard, député du Vax, Charles Mil- 
lon, député de l’Ain. Pascal Clé- 
ment, député de la Loire, etc. 

Démonstration de « brème 
santé», prologue à une réorga- 
nisation interne, le troisème 
congrès du parti républicain ne 
semble pas devoir consacrer une 
large part de ses travaux à la 
question de ses rapports avec 
3 UDF. Le temps semble main- 
tenant lointain où celle-ci appa- 
raissait aux dirigeants des for- 


bâtiments de la porte de Pantin. Ainsi. 11 parait d’ores et déjà ac- 


^ Des cars spéciaux ont commencé, quls que Mme Christiane Sert- ^trindèpendanôïï de leurs 


Les seize membres de la ] 


par M. Dominati, secrétaire 
d’Etat, parmi les personnalités 
les plus éminentes de la commu- 
nauté musulmane française. Us 
auront un rôle consultatif. Deux 
d'entre eux seulement, le bachaga 
Boualem et le général Abdelazlz 
Khallfa. siégeaient dans la pré- 
cédente commission. L’arrêté du 
premier ministre, publ i é par le 
Journal officiel du 25 octobre, 
abroge ceux des 14 novembre 1977 
et 3 novembre 1978, en vertu des- 
quels la commission nationale 
chargée de l’étude des problèmes 
des Français musulmans était 
jusqu'à présent composée de fonc- 
tiannaires, de quelques personna- 
lités et des délégués des associa- 
tions les plus représentatives. Ces 
derniers siégeront désormais au 
sein d’un comité national des 
associations et amicales créées 


des associations les plus turbu- 
lentes. notamment mm Mohamed 
Lvuradjl et Hamed Kaberseli. qui 


raït dû être la grande manifes- 
tation finale, un espoir déçu. 

La fragilité de ses effectifs n'a, 
à aucun moment, empêché la 


n’avaient pas ménagé leurs eriti- 


formation giscardienne d’obtenir 


cents Marseillais, et Ml Jacques 
Blanc dit sa foi dans une grande 
réussite « populaire s. 


ques au coure de ces derniers 
mois sur le fonctionnement de la 
commission installée en 1977. Le 
nouveau dispositif permettra au 


de la majorité. On peut même se 


Faire face à l'avenir 


vener. élue à l’Assemblée euro- 
péenne. abandonnera le poste de 
secrétaire général adjoint où elle 
avait Joué un rôle plus que dis- 
cret depuis un an. H est possi- 
ble aussi que la fonction de délé- 
gué général soit supprimée et que 
M. Blanc s’entoure d’une équipe 
de deux, peut-être trois, secré- 


partïs. Cet état de fait confirme 


doute que. dans la pers- 


secrétaine d’Etat de mieux maîtri- 


ser ses contestataires. Toutefois 


demander si le PF. a véritable- 
ment intérêt à changer, à devenir 
autre chose que ce qu’il est : un 
parti de cadres, de responsa^ 


taires généraux adjoints. 

Si aucune décision n’est encore 
arrêtée en ce domaine, on pro-i 


pective de l’élection présiden- 
tielle, le rôle imparti à l’Union 
pour la démocratie française 
n’aura pas la même Importance 
que lors du dernier scrutin lé- 
gislatif. 

noel-jean bergeroux. 


nonce toutefois avec insistance 
les noms de MM. Hervé de Cha- 
rette i actuel délégué général) et 


• M. Alain J ois sains (U.D.F.- 


deux instances, les membres du j 


comité des associations pouvant 


l’électorat de M. Giscard d’Es- 
taing. Seulement voilà, il y a tes 
grandes démonstrations popu- 


Jean-Claude Gaudin (député desl 


tivité des personnalités siégeant 
à la commission nationale. 

Pour M. Giscard d’Estaing, 


robjectif est différent. JH s'agit 


de montrer au monde arabe que 


telres du RFF„ la tentation de 
la « politique des chapiteaux » 
et surtout l’ambition de donner 
au président de la République 
« son » parti — son « grand » 


a- raux adjoints. Le premier — dont dimanche 21 octobre (le Monde 


la collaboration avec M. Jacques 
Blanc n'a pas toujours été sans 
nuages, a su gagner l'estime 
d'une partie de l’appareil et paraît 


parti Politiquement fondée ou 
non, partagée ou non par l’Ely- 
sée. cette ambition habite les 
dirigeants du PF. et leur a 


nêr&l ne devrait pas soulever de 


faire participer au développement 
de ses relations avec les pays 
islamiques. — A. R. 


ancien, député, ancien secrétaire 
d'Etat ; le bachaga Boualem ; le 
général AbdelaaLa Khallfa ; MM. Ro- 



commandé une nouvelle fois en 
1979 de tenter la démonstration. 
Les leçons du passé ayant été 


le député de la Lozère soit l'imi- 


apprécié du côté des conseillers 
du chef de l’Etat, à l’Elysée. Le 
second est représentatif des nou- 
veaux élus du PF., de ces respon- 
sables locaux qui ont su faire 


Le Carrefour social-démo- 


crate, que préside M. René Lepolr, 


ancien secrétaire d’Etat, réunit 


que candidat & sa propre succes- 


pro presser les effectifs de leurs 
fédérations et Implanter le parti 
dans des régions qui ne lui étaient 
pas traditionnellement acquises. 


ses assises nationales samedi 27 


et dimanche 28 octobre à l’hôtel 


voie difficilement accessible, et mais 11 n’est pas certain qu’il per- pour d’autres postes de respon- 


sekra tes organisateurs, prendre 


sabilifcé. on parle aussi de per- / 


sonnalités comme M m<n> Lucette I 


ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


A STRASBOURG 


des nouvelles gêné- ^ aAl 


Candidat è la présidence 
de la commission 
du développement 


la reprise de laide alimentaire au Vietnam 


deux préoccupations politiques. déjeuner : Mme Saunier-Sel té. 
Pour ML Dominati, la modifi- nistre des universités: ML Domlr 

cation de la composition de la 

DJeUoul Bourofcba, 


André Villeneuve, vice-president 


M. PONIATOWSKI SE HEURTE 
A UNE VIVE OPPOSITION 


(De notre envoyé spécial J 


Les archives de la présidence de la République 
seront déposées aux Archives nationales 


présence de M. Jean-! 


Lecat. ministre de la culture. 


conformément aux dispositions 
de l’article 7 de la loL seront 
accessibles après un délai de 


contrât de dépôt de ses archives 
personnelles (relatives à sa fonc- 
tion de président) aux Archives 


Le contrat laisse au président 


la possibilité d’accorder des dé- 


rogations permettant la consul- 


L’ensembie des archives devien- 


services administratifs de la pré- 


dru propriété de l’Etat soixante ] 


sidence qui ont leur propre rê- 


Strasbourg. — Le choix de 
M. Poniatowski comme candidat 
du groupe libéral A la présidence 
de la commission du déve- 
loppement et de la coopération 
de l’Assemblée européenne a 
provoqué, jeudi 25 octobre. 
1’ ■ inquiétude >• du groupe 
socialiste du fait de • raction 
menée par le gouvernement fran- 
çais et à laquelle M. Ponia- 
towski a été très étroitement lié 
en plusieurs pays d’Afrique et, 
en particulier, en Centratrlque, 
et par la volonté de coopération 
et r activité manifestées par 
M. Poniatowski envers des 
régimes aussi sanguinaires Que 
celui de r Argentine ». Le groupe 


L’Assemblée européenne vote, ce vendredi 
26 octobre, sur cinq projets de résolution — 
chacun des groupes politiques a présenté le 
sien — concernant l’aide aux populations du 
Cambodge. Quel que soit le résultat de ces 
scrutins, il ressort du débat de la nuit de jeudi 
à vendredi que la Commission de Bruxelles a 
le feu vert pour appliquer le programme pré- 
senté par M. Cheysson, commissaire chargé 


du développement, pour une augmentation 
massive de l’aide des Neuf aux Cambodgiens. 
Elle envisage aussi de reprendre l'aide alimen- 
taire de la Communauté au Vietnam. 


L'Assemblée doit aussi adopter la résolution 
présentée par sa commission du développe- 
ment, comme conclusion au débat consacré 
jeudi à la faim dans le monde. 


Strasbourg. — Répondant à 


question posée par le groupe 
communiste demandant a le réta- 
blissement immédiat et sans 
contrepartie de l’aide alimentaire 


Vietnam et l’augmentation 


sensible de celle-ci ainsi que Vin- 
tensijication de l’aide au Cam- 
bodge *, M. Cheysson a rappelé 


jeudi que le programme 1978 
d’eide alimentaire au Vietnam 
avait été exécuté et que si le pro- 


gramme 1979 a été suspendu « 


Les archives du chef de l’Etat 


seront versées aux Archives na- 


et conformément à sa volonté: 

Deux catégories de documents 
seront concernées par les nouvei- 


EUes seront accessibles au public 


dispositions. D'une part, les 


socialiste estime que - l’acces- 
sion de M. Ponia:owski à la 
I présidence de la commission 
nuirait i r image que le Parlement 


ordonné des réfugiés, conclu av< 


De nos envoyés spéciaux Pe i t " êtT ^ no £e M. cheysson, 
B wy peut-on davantage explorer les 

, possibilités de cofinancement avec 

mentatres européens parte pour les producteurs de pétroles, « dont 
le Cambodge, 1e Vietnam, le la responsabilité est malheureu- 
Laos et la Thaïlande, et qu’elle sement incontestable dans Vaggra - 
puisse prendre, en liaison avec nation des difficultés du dévelop- 
pa Commission et les autorités pement ». 

ïÆsrw sæs s 

retabUreemeni «te l’aide allmen- 
t ‘ _ . liorer les circuits commerciaux de 

centre-droit ^îdémocraSi^h*? ^1* ““J 4 ** Q ue 1® tiers-monde 
centre droit (démocrates - ente- puisse acheter des nnufulb; nfri- 

«S 8 * * SS «S&ff ‘ 34 fîi 

sten remetteSf au testent S 11 ^ «1» W 


le H.C.R. 11 semble, selon 
M. Cheysson, que Hanoi tienne 
ses engagements. Si le rapport 


amS «„■£ ISHTr,, faire- la Communauté do“ S 


annoncé qu'ils voteraient contre décrier à conclure ai.. dS 
la proposition de résolution Drê- 


«nSJ^Î^ÎoiSSÏSS.^ f^S r £ rm 2' a T p l provI ^ on î? eœen * 1 

-nrtn™. “ dé m ocr £i to-chrétl^ nntThaîS î5?£- te 5 11 ?: T _ l . convient en outre. 


la loi du 3 Janvier 1979 idont voyages officiels, service lnté- 


dans les conditions prévues par 
la loi du 3 Janvier 1979 idont 
les décrets d'application devraient 
être publiés avant la fin d’oc- 
tobre i, soit à l'expiration d’un 


le rétablissement du pro- 


déniocrates-chrétiens ont chargé même si eë 

la Commission d'accorder pour ^ILSIV 01 pa US if- 


gramme d’aide alimentaire 


l’Elysée au moment du départ du 


chef de l’Etat, afin que la conti- 


nuité de la gestion ne soit pas 


i Celles-ci sont constituées par l'en- j 


Pour sa pan, M. Pannella 
(parti radical italien), membre 
de la commission du dévelop- 
pement, a déclaré que - la 
décision de présenter fa candi- 
dature de M. Poniatowski, quels 
que soient Ig prestige, le sérieux 
et f élégance de P homme, es* 


que s'estompera la grande inquic- 


pas pouvoir arriver jusqu'à 


malheureux Cambodgiens avant 


déclaré M. Cheysson. Car. ; 


ajouté. « pendant des semaines. 


! dépit de toutes les tentatives 


(Seine - et - Marne), issue d'une 
scission intervenue en avril 1979 
avec la Fédération des républi- 


cains de Progrès que préside 
M. Jean Charbonnel, estime dans 
un communiqué a incompatible 


conseils restreints, etc.*, notes 

d'information, dossiers de ses col- 

laborateurs. Ces documents, des- 


et éclairent la prise, de décision 


La candidature de M. Ponia- 
towski est aussi mal accueillie 
par certains gaullistes et démo- 
crates-chrétiens. Mais elle ne 
pourrait être mise en échec sans 
que soit du même coup violée 
la régie qui préside à la rêpar- 


compte, soit 1,2 millions de dol- p i*TT' ¥. revi p n ^ â 

lars. alors que la Commission 

propose elle-même, nous l’avons SéSSaLnæ* 1 les budgeta 
vu un effort supplémentaire de Decessaires - 
lordre de 25 millions de dollars. La plupart des orateurs se sont 
Précisons que à peine soixante- prononcés, comme première me- 
mx parlementaires (sur quatre sure, en faveur d’un renforcement 
cent dix j ont cru nécessaire de l'aide alimentaire et constaté 
d assister à. ce débat tardif. que le débat budgétaire du mois 
prochain constituerait un premier 
Lb faim dan* Ip mnndp 1051 P 010- apprécier la volonté' des 
Ld lanti Udltt le monde gouvernements membres. Plu- 


sont opposées. Depuis la fin sep- 
tembre, elles ont changé d'atti- 
tude et ouvrent leurs portes à la 


L’hémlcvcle n’étair ® le H re intervenants, ont insisté 

™vmicycie n était pas très egalement sur la nécessité d’ex- 
fà ffim îf P w a , ur p,orer d’autres pistes. « Le pw- 


M. Chirac qui, par son conserva- 


sa as avoir le caractère de doru- j 


Perrine Canavaggîo,} 


droite classique ». 

• Le maire de l’ÏÏe de Bats 


conservateur aux Archives natio- 
nales. qui est Chargée depuis 
Juin 2974 de la gestion des ar- 
chives de l'Elysée, a indiqué Jeudi 


tition des présidences au sein 
de l’Assemblée. Celle de la 
commission du dèveloppemenl 
revient au groupe libérai, auquel 
appartient la présidente sortanie 
de cette commission, Mlle Flesch 
(Luxembourg), qui devient ques- 


Croix-Rouge mtematuynale et à 
ru NIC ef ■». 

La Communauté participe pour 


sur les côtes bretonnes par le 
pétrolier libérien Amoco-Cadiz 
avait suscité une vague de géné- 


raient de leurs archives au terme 


rosi té en faveur des communes 
sinistrées. Ainsi l'ile de Batz (Fi- 
nistère) avait-elle reçu 600 000 
francs. L’affectation de cette 
somme vient de provoquer une 


de leur mandat — avait eu c des 
conséquences regrettables pour la 
recherche historique ». Elle a pré- 


cisé que les dossiers du président 


crise au sein du conseil muni- 
cipal Mis 'en minorité sur l’em- 
ploi de cet argent, le maire. 
M. Marcel L’Hosts, a donné sa 
démission, dix des treize élus 
prenant la même décision. — 
fCorresp.J 


depuis le début du septennat, 
occupaient, an l’ r octobre 1979, 
«deux mille trois cent vinffi-cmq 


cartons de 10 centimètres, soit 
333 mètres linéaires de rayon- 
nages s. On peut estimer que ce 


métrage sera multiplié par trois 


leur de l'Assembiée. Toutefois, 
sans présenter de candidat 
contre M. Poniatowski, les mem- 
bres de la commission hostiles 
à sa nomination peuvent l'empô- 
i cher, soit en demandant un vote 
à bull Blin sécrel soit encore en 
quittant la salle de réunion de 
telle sorte que le quorum ne 
soit pas atteint La commission 
doit procéder â l'élection de son 
président les 30 et 31 octobre à 
Bruxelles. — p. J, 


7 ralliions de dollars (auxquels 
s'ajoutent 6 millions de dollars 
accordés sur le plan bilatéral par 
quatre Etats membres la R.F.A.. 
le Royaume-Pni. la Belgique et 
rfrlande» au premier plan d’ur- 
gence de 22 millions de dollars, 
conçu par la Croix -Rou;re et 


l'UNTCEF. Ces organismes ont 
remplace leur programme d’ur- 
gence par un proernmmc d’assis- 


tance de six mois de lu millions 
de dollars. </ La Communauté y 
occupera une piare équivalant à 
celle occuper dans le premier 
programme ». a indique M. Cheys- 
son. C est donc, compte tenu des 
i ralliions de dollars déjà enga- 
gés. une aide supplémenta ire "de 
3 ordre de 30 millions de dollars 
que la Commission va demander 
aux Neuf d’approuver. 


««l 65 P ir" du nistes italiens! egri^é dS£ 
T te ,ue 15 sens, tout comme 

les besoins. * La conférence mon - Mm» Fofcke isocLiiî^» T?i?a t 

a ^ !S^c£, £.- 

ta pSLC STjiïZZ", KinS,"* CrKSon 

de -f T r par an. Qr. nous sommes 

dans les bonnes années à 3 °/o et, A « nom des communistes frau- 
dons les pays les plus défavorises. Wis. Mme Poirier a confirmé 
nous tombons à 1 ' par an, l'attitude exprimée la veille par 

c'est-à-dire, compte tenu de la 500 groupe, et qui consiste A se 
croissance démographique, à une démarquer de la proposition de 
diminution par tète. Alors, la résolution adoptée au sem de la 


première chose à faire évident- commission du développement 
ment est d’accroître la production l'ensemble des autres groupes. 
agricole dans le tiers-monde, v Elle estime en effet que ces 
Selon M. Cheysson. les progrès groupes ne sont pas en mesure de 


de la récotte par mauvais stoc- I e néo-colonialisme et Factî- 


à la fin du septennat. 


kage. Alors, il nous faut nous ‘ vité des sociétés multinationales. 
engager systématiquement dans 


o* » j - 


TEN 

A p. 


kî 

ytsiti mêrmfc . 


’.y.rir *s I3 «e*b- • 

d’X CriWte. 


être confiée 

' \ Absent àt ^ 

.2 il .vpletnbm JJ» 
. r. rs:cr«r qu’une seule 


■rcci.it: on avait sufB 

r" quT'nîl^-jSl 

r.zrr.e. Peuî-oo WA- 

•r.dicntj. pstnnvi n 


uli pendant JasOi 1 

" ; 'r.r , tolérance A la prt l 

•? •_rp?»:.ï.iûne, m cMe I 


. * «.T.e es; un. mal suffi- 
>?rrcc;eux pour que 
••-mal ne s'engage pe* 
v r-i.rr.osties non étabiis. 
dx même droit dé 
:.1. Georges Kacrturt, 


rre présentes couiUB un 
et indiquez ,qw c*e*t 
?co: raison qne J'Aurais été, 


•/r r:j r.e & Port-de-Phunce de 
PLv:.:- martiniquais de couleur, 

•: •"-- r.rè-.’nême bien é videra- :ù 

= - r - - -r. Martirviqua^ de «oaleur. 




L)Wnsvï uS*> 




OUTRE-MER 

LA TEN SION SOCIALE EN MAR TINIQUE 

A propos de licenciements 


Invoquant le droit de réponse, 
M. Albert Catez, ancien direc- 
teur général du Crédit martini- 
quais, dont le nom avait été cité 
dans un article de notre corres- 
pondant en Martinique consacré 


ter la lettre suivante : 

L'article du Monde du 18 octo- 


J’occupe dans la banque depuis 
plus de deux ans le poste de 
directeur des relations humaines 
et de la production après avoir 


hre relate la grève du Crédit 
martiniquais de façon souvent 
inexacte. H affirme a ma grande 
surprise que les syndicats ont 
revendique je licenciement pour 


accusé de racisme. 

Les- revendications syndicales 
présentées au président Marry 
et rapportées par le journal le 
Progressiste (organe du parti 
progressiste martiniquais, PPJM1 
du 5 septembre ne mentionnent \ 
pas mon nom, ne comportent ni I 
reproche de racisme ni demande f 


par des métropolitains et non 
justifiables de l'impossibilité d’un 
recrutement d'une compétence 


sonnel des banques de la Marti- 
nique ; en décembre 1959. j’ai été 
choisi comme représentant • les 
personnels de banques de la Mar- 
tinique et de la Guyane française 
aa conseil d’administration de la 
Caisse de retraites du personnel 
de banques pour les départements 


tion professionnelle bancaire à la 
Martinique et suis délégué géné- 
ral du Centre de formation de 


la profession bancaire. A ce titre, 

i ai eu à intervenir plusieurs fois 
Port-au-Prince, dans la Répu- 
blique noire d'Haïti, pour y aider 
les banques à promouvoir leurs 
agents autochtones et la langue 
française au moyen de la for- 
mation continue. 

Est-ce un négrophobe qui aurait 
été choisi pour ces diverses 


tembre 1979 une nouvelle couleur 
de peau? Peut-on être a la fois 
quelqu’un et son contraire ? 

{Dans une lettre adressée le Z3 oc- 
tobre 1 notre correspondant en Mar- 
tinique, MM. Joies Larcher, secré- 
taire général du Syndicat autonome 
des banques, et Frantz Agasca, secré- 
taire général de la Centrale syndi- 
cale des travailleurs martini quai 5, 


Après le passage de «Frédéric» 
aux Antilles 


& des Antüutis ». Absent C de I Une lettre du maire de Saint-Barthélemy 


journée de négociation avait suffi 
pour décider du principe de ma 
mise à l'écart qui n 'était pas 
réclamée à l'origine. Peut-on ima- 
giner que syndicats, patrons et 
médiateurs aient eu la révélation 
soudaine d’un racisme que 
J'aurais dissimulé pendant huit 
années de fonction? 

Quant & l’intolérance à la pré- 
sence métropolitaine, sachez que 
plus de 97 % des effectifs de 
cette banque sont martiniquais 
et se trouvent à tous les niveaux 
de la hiérarchie. 

Le racisme est un mal suffi- 
samment pernicieux pour que 
votre journal ne s’engage pas 


ancien directeur adjoint du Cré- 
dit martiniquais, dont le nom 
avait été également cité dans le 
même article, nous prie <f insérer 
le texte suivant : 

Vous me présentez comme nn 
négrophobe et indiquez que c’est 
pour cette raison que j’aurais été 
licencié. 

Je suis né à Fort-de-France de 
parents martiniquais de couleur, 
et suis moi -même bien évidem- 


article intitulé : « Aux Antilles, 
le cyclone Frédéric aurait dé- 


maire de Saint- Barthélémy, ne 
pouvant répondre à de mul- 
tiples demandes de renseigne- 
ments sur la situation actuelle 
dans VUe, nous demande de 
publier la lettre suivante: 


niques et la vie a repris tout à 
fait normalement dès le lende- 
main. 

Malheureusement, les paraboles 
de la station de radiotéléphonie 
du Mbroe-Lurin ayant été dépla- 
cées par les vents, le faisceau 


relais de Saint-Martin a été In- 
terrompu pendant deux jours. 

Four faire face à ce genre de 
problème à l’avenir, le conseil 


soufflant à 180 km/h. mais les 
dégâts ont été de très faible 
importance, en raison- de la soli- 
dité des habitations, qui sont 
toutes construites . en parpaings 
et béton armé, selon des tech- 
niques et un style propres à cette 
ancienne colonie suédoise. 

Le plan ORSEC, mis en place 
très tôt. a permis à la population 
d’être informée régulièrement de 
l’évolution du phénomène. 

Les habitants de Saint-Barthé- 
lemy ayant respecté les consignes 
de sécurité à la lettre, aucune 
victime n’est à déplorer. 

Immédiatement après le pas- 
sage da cyclone, les rues ont été 
dégagées, par des engins méca- 


avec le réseau téléphonique Inter- 
nationa L par l'intermédiaire de 
l'une des multiples stations 
côtières de la Caraïbe. 

Ce matériel, qui sera équipé 
pour fonctionner aussi bien sur 
secteur que sur batterie, assurera 
avec l’extérieur les communlca- 
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Kef: “une enceinte acoustique emphatique relève de l’absurde * 

Doucement les basses": une expression C'est ainsi qu'apparaissent froisnou- 

souvent utilisée par les ingénieurs de Kef à relies enceintes Kef. 

F écoute de certaines enceintes actuelles aux La 101 -aussi petite (hauteur; 34 cm) 

graves envahissants. que sophistiquée (puissance admissible : 

Le concept de Kef est tout différent 100 watts + circuit électronique protecteur 
Depuis 20 ans, l'objectif n’a pas changé d’un de surcharge), 

iota : la vérité sonore. -La 304 doubl&boomer (100 watts) à 

Kef: mettre en œuvre hantmntoncnt et, faible distorsion. 

7 ' *„*,»*>« I* 303 compacte, s’adaptant souple- 

les grands moyens ment à tous les ampKs de 10 à 50 watts. 

La vérité sonore. De rintention à la jt-.c . )»—,*_■ l .. 

réalité concrète ; un univers de contraintes, ,, * Ij^tofXèritestation 

d’incertitudes, de chauBse^trappes. Sans . Hinnour britannique ou sagesse - Les 

l'ordinateur, la volonté, le talent^ savoir fSéiueure de Kef préférait autocontester 

des ingénieurs de Kefrae suffiraient phis kimoéatums que les vom discutées par 

Créativité + ordinateur : les grands Tient encore d'hériter, dais sa version 

_ j. tfpf Séné H, d améliorations acoustiques, élec- 

mo.Yensaeh.eL ^ troniques et esthétiques tandis que la Corel 

Kef .■ La création permanente (nouvelle appellation ; C 65) a pris delà 

Suivre (voir précéder) f évolution des puissance : 65 watts contre 50. 

gouts/besoins de tous les mélomanes, telle “Doucement les basses”. Les ingénieurs 

est sa politique réaliste de création de Kef ne sont pas près de changer de poin 


ment à tous les amplis de 10 à 50 watts. 
Kef: l ’auto-coritestatiorL 
Humour britannique ou sagesse ? Les 
ingénieurs de Kef préfèrent auto-contester 


d’autres. 

Ainsi la quaa-parfaite 105 “Caméléon.* 
vient encore d'hériter, dans sa version 
Série H, d'améliorations acoustiques, élec- 
troniques et esthétiques tandis que la Coreüi 
(nouvelle appellation ; C 65) a pris de la 
puissance : 65 watts contre 50. 

“Doucement les basses”. Les ingénieurs 
de Kef ne sont pas près de changer de point 
de vue. 




LE HAUT-MUUEUR QUE UES EXPERTS ACHETENT. 

Documentation/liste des revendeurs : MAJOR SlA. 78810 FEUCHEROLLES 


mmâ 



LE DERNIER NIKON^VOTREFREMIER NIKON. 


E n équipant la quasi-totalité des 
grands reporters, Nikon est deve- 
nu le symbole même du profes- 
sionnalisme. Passer à Nikon, c’est plus qne 
posséder un excellent appareil Cest en- 
trer dans une confrérie. 

Si vous êtes de ces passionnés de 
photographie qui depuis longtemps rê- 
vent d’un Nikon, voici une bonne nou- 
velle : le plus maniable des Nikon est né. 
Cest le nouveau Nikon EM. 

Ce Nikon compact et léger tient 
énormément, de' ses illustres prédéces- 
seurs : un solide boîtier en a l l i a g e d’alu- 
rTTTwrnm 3 un obturateur métallique, une 
synchronisation flash aul/9(f sec, et sur- 
tout, une compatibilité parfaite avec 50 ob- 
jectifs du système Nikon. Le Nikon EM 
accepte du fisheye de 6 mm au super 
téléobjectif de 2.000 mm, ainsi que. de 
nombreux accessoires dont un moteur 
pour prendre jusqu’à 2 vues /seconde en 
rafale. Cestla tradition professionnelle de 
Nikon. 

Mais vous pouvez adorer la photo, 
sans être un foü de technique. Manquer 
parfois de temps pour effectuez des ré- 
glages trop minutieux. Préférer 'porter 
d’abord attention à l’essentiel :bien cadrer 
sa photo au bon moment. Vous apprécie- 


rez l'automatisme du Nikon EM. 

Cadrez dans le large viseur, choisis- 
sez le diaphragme, frites la mise au point 
et “shootez” l’esprit en paix. Le Nikon EM 
est doté de quelques astucieux garde-fous 
à l’intention du génie distrait que vous 
êtes parfois. Si Fouveiture du diaphragme 
ne correspond pas à la luminosité, un dis- 
cret signal sonore vons avertira temps qpe 
votre photo risque d’être surexposée on 
bougée. En cas de photo au flash, une dio- 
de dans le viseur clignote à le dia ph r ag me 
ne convient pas. En cas de contre) our (le 
classique skieur tout noir snr la neige) une 
louche spéciale corrige l’exposition sans 
difficulté. Le Nikon EM possède un dé- 
clencheur mécanique : même lorsque les 
piles sont déchargées, vous pouvez fixer 
l’image que vous n’auriez peut-être pas . 
l’occasion de retrouver. 

Le système électronique modulaire 
étudié pour construire le Nikon EM a ré- 
duit considérablement le nombre de piè- 
ces mécaniques. L’appareil et les coûts de 
fabrication en ont été allégés. Avec son. 
objectif 50mm f/L8> le Nikon EM ne pèse 
que 460 g. Et il coûte moins dèL8QQ E 

Pour obtenir une documentation com- 
plète, écrivez à: Nikon. 16 rue de la Ce ri saie. 
94220 Charenton4e-PcnL TéL 3753735, 


NIKON. LE PROFESSIONNALISME. 
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APRÏS LA MISE EN CAUSE DE M. ROBERT BOULIN 


Des habitants de Sèvres contre l'installation 
d'un centre d'accueil pour handicapés 


Heurs et malheurs d'une opération immobilière dans le Yar ces gens-io... 


Le ministre dn travail et de la participation. M. Robert 
Boulin, s’est-il prêté & une opération immobilière douteuse 
prévue dans 2a commune de Ramatuelle CVarl — et qui 
devait finalement échouer — on s’est-il laissé circonvenir par 
un ou plusieurs amateurs de «bonnes affaires - ayant besoin 
de la caution de son nom? Telle est la question que pose le 


dossier dn - domaine du Val de Bois -, à Ramatuelle, dont les 
contours commencent tout juste à se dessiner plus de quatre 
ans après le début d’une procédure judiciaire («le Monde - 
du 25 octobre! ayant conduit & l’inculpation pour «faux en 


écritures publiques - de deux personnages, M. Gérard Groult, 
ancien notaire à Pont-Hébert (Manche), et M. Henri Tournet, 
promoteur immobilier, domicilié à Ibiza, mais séjournant par- 
fois à Neuilly-sur-Seine, boulevard Victor-Hugo. De ce dos- 
sier fort complexe et rempli d’anomalies, il parait ressortir 
cpie M. Boulin a pu se laisser aller à quelques imprudences 
dans une opération dont chacune des phases apparaissait en 
son temps parfaitement logique et limpide. Et que la réali- 
sation d’une affaire personnelle a pu, à certains moments, 
lui faire oublier le contexte dans lequel eBe se déroulait. 


Le seul moyen de tenter de pour la première transaction, et de conservation des hypothèques d'un scandale. Elle n’est pas seule, 


Gérard Groult, Ce vendredi 26 octobre, le I09 faunes enfanta et hypothéquer 

Henri Tournet, conseil municipal de Sèvres leur vie future -, Un tract assez 

Ajournant par- (Hauts-de-Seine) décidera s’il vague b été rédigé par certains habl- 

o. De ce dos- approuve la construction tants de la rue Anatole-Frence, en 

arait ressortir dans cette ville, par l'asso face du « château ». « Nous sommas 

s imprudences dation Perce - Neige, d’un inquiets, peut-on y lire, pour la sécu- 

ipparaissalt en centre pour handicapés pro- ri té de nos jeunes tilles et femmes 

; que la réali- fonds. Cette initiative a sus- empruntant les rues alentour et sus- 

dns moments, cité depuis quelques semaines capables de subir fa ns sais quel 

déroulait de violentes réactions d*hos- comportement de ces adultes mongo- 

__ tüité chez beaucoup dTiabi- liens. » 

tants da quartier concerné. Les critères politiques ne per- 

è letoTdlnt les mettent pas de distinguer la forte 

pas connus avec *- e quartier de la Châtaigneraie minorité prête à « accueillir ces 


l’état actuel du dossier, 100 000 F. Cette disposition laisse Serot 1 


les mutations de bols plus tard, le ministre lui réponde moins élégant que celui dit « de la population hostile. Le curé de Notre- 
dont ROI. Cousin et que tout cela parait relever d’une rive droite -, dont ïl est séparé par Dame-des-Bruyéres soutient ce pro- 
«plainte auprès de la Chambre une ligne fictive, un ruisseau aesê- jet — Il s’agit, pour lui, de la dignité 

SS ÆSÆS *«■ S- «■ «« «<** *> <■ personne 


soixante-six ans. administrateur 31 hectares. D’aucuns pourraient fait apparaître des désaccords des notaires*. ché aU atre-vrnafj» ans L- riaa arènk h» ' 

de sociétés (principalement à subodorer là une veBéité spé- sur tes divisions cadastrales. Plus S1 ]eS trtAs f ” J,’ Ü personne 

vocation d’aménagement tourlstl- cuHotive. curieusement. la seconde vente. ma.rv^g sont faire valoir moins chanceux . humaine. — - tandis que certains 

que). Un personnage que cet Les deux transactions ont lieu à celle de septembre, ne aéra pas wira droits car tons lpTrnnwmf hostiles pour beaucoup à la créa- affirment craindre autant la nucléaire 
Auvergnat nanti d’une solide l’étude de M* Gérard Groult, no- transmise au bureau des hypothè- encore faudrait-il aue ceux - ci tfon d ’ un 06111,0 P° ur vlngl-clnq que la sexualité des mongoliens, 

brochette de décorations : officier taire é Pont-Hébert (Manche). Or ques de Draguignan. Pendant nn fnssent hmdlmiement établis nar mongoliens adultes dans leur quar- - Dans les deux cas, disent-ils. tout 

de la Légion d’honneur, croix de torsque oelm-ci transmet l’acte an, personne ne paraîtra s’éton- ïïrSÆSSSTïi Wer . sur un terrain acheté car est possible. . Le président d’hon- 

gue^ citation à l’ordre de ïa de la première vente au bureau ner de I anomalie. due forme au bureau des hypo- M. üno Ventura {/e Monde du neur du R.P.R. de la ville, qui habite 

11 . , , . thèques de Draguignan. Le délai 17 octobre), ils ont suscité, à leur le quartier, est favorable au projet ; 

Uf» pHX très bas de deux mois après lû vente prévu tour, l’indignation de la presse et les militants du parti communiste 

taira 1939-1945. croix du combat- r pour cette démarche étant larve- Ha i-nnwnn mihiim.» en 


tant volontaire de la Résistance. 


pour wUe démarché étant large- ds i’oplnlon publique. En revanche, distribuaient, mardi soir, des tracts 


trahir-, ffta SîtaJtÊES 7^~ZZ7cZ°‘: ,ZLZ 

tïïïii 88 »!*!? époque à laqueile U?v^aient en l’architecte 5 des bâtiments de 1973 afin d'aligner les divisions J 0 projet d’un centre da loisirs pour la peur de l’agression mais 

Ï wJ?* voisins rue Rémusat à Paris, nra- France, des directions départe- cadastrales incluses dans les actes des Jaunes, au cœur de ce quartier r angoisse, r Insécurité qui pèsent sur 


Aa 06 1974 - M- Boulin consent Soütour. Demandé le Sf^J coulé d l PoDt - «ur la rive droite, des interventions nuancés, où l'on peut 

américaine, envisage d'acquérir une propriété 31 juillet 1974, le permis de cons- Hébert, croit bon de mettre an I .... .. , — . — 


|I point, en novembre acte dtecrè,es dans les antichambres des notre société en crise, la peur est 


nets et milieux politiques. 


achat, M. Boulin se préoccupe permanente du permis de cons- ment) 


des Jeunes, au cœur de ce quartier rangolsse. r insécurité qui pèsent sur 
résidentiel de Sèvres, a été défini- tous les aspects do notra vie. N’ast-Ü 
tivement abandonné. pas normal que. dans ces conditions. 


habitants du les gens se ro ferment, se repliant , 


l'économie l’entrevue Qn’U «Soit avoir avec lui Haïtes de la propriété ne Soit 

teSÜSÏÏ? MMnillh.tt.wr nui, part talérieum *30 mitre. 


centre pour vingt-cinq mongo- 


projeL déclare pourtant : 


“S" m’assurer que la Vente que va — d position qui Justifiera une We-t-U, puisque cet acte ne sera nena - Le maire de Sèvres. M. Roger faudra quand même bien huit jours 

me consentir M. Toeomet. médaillé » rectification de frontière » sous jamais publié. La guerre paraît Fajnzylberg (P.C.), prévenu depuis pour que fa m’v habitue » Le 

rwauiKiiiW^Sirii «k gueerc et de la RésMance, forme d'un échange de terrains évitée, et il n’est pas Impossible plusieurs mois de ce projet et lui conseil municipal d'union de ia 

mXsHïe 2 ssœss 

œK» Mrjssssjrsrs r pj-AS,ï;r 5UMS5! 

iSSfK? r£. directeur départemental de Porto- qu’aucun des protagonistes • ne effet, à propos de certaines réti- t 8 " 13 - mêma S| . depuis le début Perce-Neige. 

iQRR* si^a^ 0l îi 2, nisme et de M. Tournet. Le préfet devrait plus ignorer la curio- cenoes d’Holitour à assurer la d’octobre, il multiplie les réunions 

^tion^nta S fi»MJasSRSÈ S“ i d ^ -“Su? Côté ri»e droite 

C-«t. à ..œtte époqro qtfH ISSS? JS-£Î, ’F&JS? ' SSf JZ À “ "“H™* do c “ W"*" . ^ r ™ 1 ™ “ M “- 


s»rm^T+ si! iSi* diverses infractions à la régie- Bcmlin-Holitour (qui sera publié mon profit — un chemin de et “ MdrP! . ollî * ar j, Pt & les hahifant« À* i» . ^îhT’ 

!rrr“ P ^'v»r s*a 


ia de OMsin. le terrain ^ j . M- Long. nn«”l«ttre'ïë»mtnimT tOrt'vaê'KÎa'vâir'Si^'mÜ pour sacrîncs3 ünanciera « Quelques Inrantotablement plus habllss. Là- 

^^•h«îSi«.TTi-rp conforme. dée avec accusé de réception les acquéreurs éventuels, à Vob- dimanches de bricolage. bas, au 104 de la me Brancas, des 

■^broSlo amans ^ ^ avrü 1974 _ ^ postée la veille à Caeo par un de tant ton d’un permis de construire || S ne son! évidemment pas J 00008 dizaines, depuis quelques 

B, .k, un. H L Tourna V* S“ Æ 'Sf’STUPï^V !5?S . : •??. !r 


le permds était devenu^Sic de- (les actes de vente de che dépose une plainte en action cho,s ' leur ville, alors que deux ,I6U tr0is ou quatre fois par an et 

puis avril 1968, et, les règlements 1973 n’ayant, rappelons-le, pas été c| vüe devant le tribunal de autres municipalités des Hauts-de- où 86 rendaient les habitants de 


puis avril 1968, et, les règlements n ayant, rapp«ons-ie. pas eue tn 7frïZ'*' CIVU « aevant le tribunal de auires municipalités des Hauts-de- uu renoaiem tes naonams oa 

d’urbanisme ayant changé, U ne enregistrés), (fereste — ime par- “etejeatuee e n votre eivae », Coutances. Une commission roga- Seine ont discrètement refusé l’offre Sôvres P® r centaines. Mme Simone 
W.P5f ■»“g tl ° n _ a :? «■*" ». m S ÂïïS"a«lr n dS™é lu dttàü’IS ± au « Lino vanu.^, N a-.-qn pas. de y‘'L-.ÏÏi S *> 1"«» r 




i. en u«z. mais cKxit certains cusemc ~ „ zizrf“T ‘ ans - rtien - sin on ta vente, début ""'““'b «“«««'J 

qui n’empêche pas aujourd’hui que toutes les parts 51, ’L.ïfnEHU l #“2 1976> de l'étude de M« Groult, à d’un promoteur? Le plan d'occu- 

de.se livrer _à urne sauf^ jme^ apparriendralent à ^SSnSuVà ‘hiêw imi£ïï!u “ S!!!^, 1 » l’atondou de laj pation des sois, même s’il n’est pas 


double transaction — le 23 jan- M. Tournet. Quelques Jours plus J5S^ ,w S£n«Sè? profession par ce dernier. Sou- encore publié. n’a-Hi pas prévu à «'Année de l’enfant lui était 

SiBaSttW t\ cet endroH^une mn,_pavi„onn^? *^*"=2*2* 


l’occasion de laqueHe trois per- t&ire que te *oits de M. Boulüi à GenSve. t^rue Chartes-Imb^t d 2 cc ^ atloi l 1 ^ , £ - nous n’aurions en aucun cas '".mareros suDventîonnaient l’expé- 

sonnes. M. Jean -Pierre Camus, sur les 2 hectares qu’B convoite «iioanfacte^ reçu, en rotri d appel de Caen dessaisit nn .„ rience. 

responsable de la Société immobi- sont préservés, l’un des adminis- Jf a? awfl Î974^ ^ le J “8® d’instruction de Coutances If * ' or Mt Ata u, !rn 

lière Denxogé, à Caen (Calvados), trateurs d’Héütour. M- Cottan. ** au profit d'un jeune magistrat de disent aujourd hui des habitants. ‘•f* été - *? nialre. soutenu 

et les frères Auguste et Mîumce ayant donné pouvoir an clerc de . *** apparaît également, au Caen, M. Renaud van Ruymheke, notammont sur je plan financier 

Cousin, industriels à Rens (Orne), 14* Long pour assurer la vente. £*??* a , utr f. r ■ reçv . n ^ 1 } ^St-sept ans. spécialisé dans les « Mnn fahv héritage » ? ar la CalS8e d,a,{ ocatlons familiales, 
deviennent propriétaires de 31 hec- Celle-ci a Heu le 18 Juillet 1974. 1 février l?74. affaires financières. Dès lors, le ® la Fonds d’aménagement urbain et la 

tares de terrain. Le premier veut Le prix très bas (40 000 francs) MtaWüseme 71 ?* Ndtîul Ti a COU fr ^ cboses 6ubifc une rapide La peur de voir leur maison perdre Fondation de Fiance, ôtait prfit à 


t Mot futur héritage > 


ministères subventionnaient l’expé- 
rience. 

Or, cet été. le maire, soutenu 
notamment sur |e plan financier 


Taxes ae rerram. ne premier veut prix très ns twwu irancst ?.vr ^ “2 e La peur de voir leur maison perdre fonoauon de France, ôtait prôt à 

construire deux maisons sur ses s explique par Je fait que ce ter- ™ %%%? JJ Æ f r „£ï SSSS?22 , L au ÎSÎ 18 ,,^- de la valeur est certainement pré- racheter le -104- mis en vente par 

parcelles (une pour sa famiHe, raln nest pas encore assorti d’un £££?“**#. "V* JÎ 07î£ bauche de moyens inhabituelle : aen i e chaz carta | n , . son D monétaire & i» • niMh , n ;. r 

Se pour le peraonnel de son droit à construire — même si H * èff * est a Vaüu * (Ltcchle *- transport de justice à Neuii/y-sur- , , ’ Je VIBns . lcJ el . ,B tran ^® nn8r 

entreprise), et 1« deux autres l’acheteur sait, loi. depuis quatre stei ^Kun pacte de preJerence sur Seine pour y perquisitionner, du- d ° ?°" ^ ^ if «ous-préfet de 

souhaitent édifier vingt -quatre mois, qu’il est constructible. Or un e Varceue cadastres B JJ. n* 49, rant quatre heures. le pied-à-terre héritage », affirrnait une jeune fille Boulogne na pourtant pas donné 

villas. Les acquéreurs affirment dan« cette région le critère de Poar^.^. hectares. .... de M. Tournet. et même « des- ,ors da la première réunion d’Infor- ®°n accord, arguant l’absence de 

qu’ils ignorent aJors tout du veto constructibilité a pour effet de m-.*”? ciienf» considèrent que cente» du Juge et de son greffte malion organisée par le maire. Des garantie du plan de financement 

de I’administiation, quintupler le prix des terrains, fz SVtF? T* ‘5- 00(6 d>Azur P 0111 7 «nten- représentants d’une agence Immobi- - L* réalité, estime Mme Jacqueline 

Iæ prix retenu est de 960 000 F C'est donc un lourd sacrifice que SSSTÆÆSS se «« pràMntée cb« de Eertbon. enimeWce de « eenb» qui 

naiülé. fis se réseirsnî d'en élu- =üôU i lâ dlrret^dénSeSïn- nor " !, ?“ x P art,culiers *• 1»“rüe, acqueillaq de norrbreux enteras 

Çf m §EMf m EQ hlir la preuve par la voie juri- taie de l'équipement pour ,8ur ïa,ra daa oHres d’achat déshérités ou Immigrés, c’est qu’on 

OWfCIVwCO digue s’il leur es! impossible de Enfin, le 12 juin, c’est l'inculpa- avan! fl U0 ,0S maisons se dépré- n’a pas voulu qu’une municipalité de 

■ /°*7e rsconnaitre les faits cités tton de M. Toumet pour te faux c* 801 ™ gauche, qui ra emporté avec Si °fo 

U l -Il m I “ M Bnûun affirma n'av«Tv **£&***& fhüïliqufs ». Incarcéré Ces craintes n’expliquent pas pour des vo»> seulement, puisse être cré- 

chargement de la centrale nudeave aul “' ,es réa «'»"= ® «■« * »*» «■ — »». mN,.. c* 

i — f . , le Petit monde des tabellions tlon de SW 000 francs. Le 15 Juin nomb ro- l,s ont souvent acheté, il y ^f™" 8 ™’ ■ en, blè+4l, fui appuyé 

de Gravelines a commence S’agite en prenant connaissance c’est au tour de M* Groult! 3 mome de d,x ans > 003 Pavillons a " 8C . 3U P fès des autorités 

de l’affaire. La Chambre des no- l’ancien notaire de Pont-Hébert, dont beaucoup ont ôté construits administratives ou durant des dîners 

De notre correspondant taires s’inquiète de la perspective d'être inculpé du même cher. dans les années 30. lis votent sou- 6n v ** ,e P ar ,BS habitants du quartier, 

vent à gauche, et leur état d'esprit qu * v °lont à 70 •/« pour (a majorité 

Lille. — Le chargement du réacteur naméro nn de la centrale De S gens bfanCS ef noirs 6Sf è l’écologie, au -/ogg/ng- dans er ** u, ‘ 60 î®* 1 * cas, ne voulaient pas 

nucléaire de Gravelines (Nord) a commencé îeudi 25 octobre, à >® bois de Meudon tout proche et do " 063 jeunes-là -. 


Le chargement de la centrale nucléaire 
de Gravelines a commencé 

De notre correspondant 


20 heures, en présence du sons-préfet de Dunkerque. M. Leclercq, M. Robert Boulin s’étonne quel- gemt s’était trompé, abusé qu’il à r Encyciopaedia universails achetée *^ n0 «notion dénonçant l'atritude 


P 3 ^. n’avoir eu une première M. Toumet pense encore pou- 1 
a PP r ehensron qu en avril 1976 : voir arranger te choses. Il cher- 


Î ~ BSSSvS *ffîf2 -“Ëris-^P 

semblée générale a réuni sur te des fissures dans la partie des î£f’ apparmssau des trouve donc, sur le plan cadastrai. do °” CJua ."W, ,,s ont sur - NICOLAS BEAU. 

lieux mêmes de la centrale envi- tubulures où celles-ci ont le ris - ^rrs. que mon terrain faisait par - enclavé sur la propriété des Nor- nommée «le château-, désertée 

ron quatre-vingts travailleurs sur que d’évoluer rapidement. Ces l!L ff S£f? h 7/“ “ 3nas v et tequ ! 1 “ ne mal - dBpuiB longtemps, devrait-u accueillir TO _ r , T «Ti-»Tvr Tra- 
ies quelque quatre cents occupés contrôles supplémentaires confir- 5, ?I c i , 1 ?,S!f J g J . < î£ ” T Î~- f° n a bltn et ^ construite entre- des mongoliens et non leurs rêves P?*. ® rT * ur 

sur le site de Gravelines. Un mot ment que le chargement du rcac- Vf* a M Z,T^ rn î t î^ raps .3. 81 î 121 ® a , utre parcelle conviviaux ?» On aurait pu, dit une i 10 ^ écrire 

d’ordre de grève a été donné. Il teur ne comporte aucun danger me eqÿvalente dettteu- mère de deux enfants y meurs une Tdt^ax^ 01 ^^ 1 oc ^^ re < ï5 e 

est partieUement suivi ce ven- pour le personnel ou pour la p o- M prop Üf garderie w semaine et ïïnSorS! S™^ 11 JUSn*"’ a y teQr ^ 


est partieUement suivi ce ven- pour le personnel ou pour la po- ÎLÎFÎL JZË propnece ü Hoiitour. Mai« garderie en semaine et tniuinimw - Woo ^ ow ' ^tenr dn 

dredt matin, notamment dans le pulation environnante ». La Z^SSH % Pert'.c du lot acheté en Normandie, le cœur n’y est l gt .,,1? "T,? ail ÏY 8 — S Ao “ wî te« , sectes avait 

secteur de la production. Selon C.G.T. fait état des eng agements 2° r c ousm et Camus, mais plus- cet endroit en un leu de rencontre été condamne, per la dix-eepHè- 

la direction, les opérations de pris par ED J. pour des contrôles <7af était demeure après C'est après la libération de la dimanche.» «Les entants, ron- me . ctembre correctionnelle de 


chargement pourraient s’effectuer automatiques. Elle estime qu’il I propn'trfi? d’Halitour. Ncan- M. Henri Toumet que des ru- 1 chérit une autre, auraient pu jouer I FBriâ. à vemer X000 P de dom- 

normalement. la salle des com- n’est pas nécessaire de « raüu- j , a . ^ e P°QUC thiiîu- meurs commencent à sourdre sur 80 ping-pong fa mercredi, et an ! Intérêts à la société Pl&n- 


mandes n’éta’nt pas occupée. mer » une guerre anti-nucléaire. * 1 Ç® Poli- aurait bridgé un soir de la semaine.- ^‘ a ^ ssalt . en rfeJité, d’un 

La CP.D.T, comme la C.G.T^ Pour elle. U faut assurer à la )& dCm , i ^ r t «jues. Ktfln,. à ,1a mi-octobre, le Certains n’hésitent pas à trouver f c de domœ age&-intéret6. 

n'est pas opposée en principe au France l'énergie nécessaire et ne îerops apres a mon chef de ca bi- promoteur décidé de parler è la CP f» s kr,i.- p ,„ p , h „.j„ . . — - 

chargement des réacteurs, mais pas offrir un alibi supplémentaire 5^’ Bcrgerat, de reprendre îc presse, ne ménageant pas son ga ^ VAttA . c . 

bcffi afflr^Æ que toute ^pouvoir >Sr naBWPDlIr Celui-ci me remii s« vieil «ami» Robert Boulin. Un dàmol.t.on. Edité par la SA1LL. le Monde. 


la CJPD.T. affirme que toutes au pouvoir pour mener une poli- uws , ', ‘-vtu.-cj me rema ses vieil «ami» KoDert Boulin. Un | y" a 

les garanties de sécurité n'cmt tique d’austérité. rtrfJ US - S ^fî^/ n * oternbr€ r 2 j*p- J® 1 ”!., 1 "*., *** désormais L’Ignorance sur la nature du mon-1 G^ nta ; 

nat encore été obtenues Elle Kti. . Elfes rlsifnt nettes . mes par- donné, ce qui frut dire à certains golisme renforce les cralninn i*nn Msçbbs Fai vit. dit 

¥■ ^e l’union des celte étaient bien distinctes au que c’est là une « révélation bien da nLon eSonSiA « t» w s*v ag »«. 

experts de FRAMATOME et 1® CJD.T. Quant à Force w •o.„u r , <•*;*!«• jerrnndr h politique A cela répand en écho son * ltfr0 dB 9 clçnces naturelles. du 1 

EDJPLSeto! la^J^°^coi5 ouvrière elfe considère qu’elle n’a ^ ^Æfre-exî?rt oT Saint- çeLte ^^rlon d'unepersonne qui •C’est épouvantable-, dit-» en 

tSkSSStrm^mSSh EJÏÏ!SS m S rSL S0™“V£S® : : 11 *> nerveusement Une femme, dont «■ 


trôles récents aux ultra-sona au- et soulime la coîrm^en^ et T ™P<z que je connais, .Y. Fer - : * « *» riant nerveusement Une femme, dont 

asa^ffÆssffffiï ïÆB êJs&st rSSffSSS * ** ts?ï , itd!l 

&&?**"* ““ SB-aar— ssi^.'saa&ÆS -m * 

La C.G.T. au contmre, estime GEORGES SUEUR. garnit" mïerMit me X. Ber- JAMES SARAZIN. pouqail . uq.qqe, âm .... T^~ 
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9tur à çvefyte* pas. sotte fltyon 
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nullement blessé, 4 Paris, 
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JUSTICE 


LE PROCÈS D'UNE < CERTAINE POLICE» 


LA RÉFORME DU RECRUTEMENT DES MAGISTRATS | 


Les deux C.R.S. auteurs de la «bavure» d'Annecy M. Peyrefitte souhaite «une large explication » M* Franco Piperno o accepte de répondre 
condamnés en appel avec l'U.S.M. nnx magistrats insirnctenrs 


De notre correspondant 


Chambéry. — Les deux CJLS. de MontéHm&r. auteurs de la 
«bavure» d’Annecy C«le Monde » du 6 septembre), ont été recon- 
nus coupables de violences illégitimes avec préméditation, dans u _ iib 

l’enreh» de lenra foncüons, par te cour d'appel de Chambéry I °ÎS 

ie jeu al Z5 octobre. P — - - .. .-i-i — » 

M. Claude Jacquot, le chef de la patrouille, quarante et un 
ans. père de onze enfants, a été condamné à six mois d’empri- 
sonnement, et M. Robert Astïer. vingt-huit ans, à trois mois de la 
même peine. Le tribunal a accordé 2 000 francs de dommages- 
intérêts à leur victime. 

Le 31 août,. Je» deux policiers d'emprisonnement, dont trois mois 
avaient, lors d'un contrôle à la gare ferme, pour M. Aatier (Je Monde date 
d'Annecy, fart monter dans leur vêhW 23-24 septembre). 

cule M. Michel Chesnais, vingt-daux . . _ 

nns. un, emploi, pei, revient J™** 

conduit dan, un endroit dfeert hoia ï 

da l'agglomération, Taaplanada da JÏL, 

la Visitation, où le jaune hemms lut W a5L|?L,ï^ i 

frappé assez vlolunUent al Injurié. ‘ 

Au cour, de l'inatruotlon. laa deux 1 • 'JtSîïLÎ 
C.R.S. reconnurent avoir - bousculé - 

U. Chesnais, dont l'allure hippie les Jî? n ' Jï SSl 

„ u, , ,, .. mulateur » dont Ils benéncleru gens- 

2** SHiam'^'lîour’d^aî 1 ralement “““h* la » ur d'*PP»l. 
mauvais ». Devant la cour d appel, ■■ . .r, » . n. m iiu r. n., 

lia ont affirmé avoir iroulu lui faire ' ■*** ■9 am lll . e °""«£ 

faire . do /a marcha é p/od - at lui *L£J2? " , * ?" 

« i ■■ a . , . comportement déferont salon les 

■ d ° n Z au, aura des crimes et des délits -, 

ciaa, au cours de l audience, que ... „ _ „„ 

la patrouille da C.R.S. souhaitait JJJJ? "■* JJ” «-îïSf 

faire comprendre au jeûna garçon *" «“ * Mrta " M 

que « ce n’étalt pas lui qui comman- P° ° m - 

doit A Annecy ». Les violences commises par les 

M* Eric Poulain, avocat de M. Cbes- deux C.R.S., qualifiées d’» extraardt- 
nais, s’efforça de démontrer que na/res » en raison de leurs fono- 
Vm agression » dont celui-ci fut vio- tions, doivent être sévèrement 
time avait été préméditée. Lors de condamnées, b précisé M. Carlioz, 
précédente contrôles, les deux CJLS. ajoutant : - J'espère fermamenf que 
lui avalent conseillé de quitter la ces deux hommes ne porteront plus 
virie en le menaçant de lui faire runHorme des CJt.S. - Il leur a 
■ goûter » l’eau du lac. L’avocat conseillé de faire carrière soit dans... 
demanda au tribunal que soit, à l’oc- renseignement, pour y dispenser des 
cas! on de cette affaire, reconnu le conseils de morale, soit pratiquer 
• droit à la différence » pour ce l’éducation physique, pour expliquer 
« marginal » installé depuis plusieurs les bienfaits du jogging- 
moi, dan, raggtoméretlon. Ilrtclim» u Mmmta , ion ne disciplina des 
I, confirmation des p einés inff.gées prononcer, prochainement 

par le trlbnual mrrecffonnel d Annecy M MM _ j^ol et 

le 21 septembre 1979 : deux ans 
d ‘emprisonnement, dont abc mois 

ferme, pour PA Jacquot, et un an CLAUDE FRÀNCILLON. 


De notre correspondant 


d’emprisonnement, dont trois mois 
ferme, pour PA Astier (le Monde daté 
23-24 septembre). 

Le procès en première Instance 
avait donné l’occasion au substitut 
du procureur de la République 
d’Annecy, M. Olivier VIout, de dénon- 
cer la « mansuétude * habituelle des 
juges à l’égard des policiers préve- 
nus de vfolenoes illégitimes, et - le 
nuage de fumés protecteur ou dissi- 
mulateur - dont Ils bénéficient géné- 
ralement Devant la cour d’appel, 
l’avocat général, M. Camille Carlioz. 
rappela que «fa Justice n'a pas de 
comportement différent salon tes 
auteurs des crimes et des délits». 
Mais II a reconnu que ce procès 
était bien celui d’une « certaine 
police -■ 

Les violences commises par les 
deux C.R.S., qualifiées d’» extraordi- 
naires » en raison de leurs fonc- 
tions, doivent être sévèrement 
condamnées, b précisé M. Carlioz, 
ajoutant : - J'espère fermement que 
ces deux hommes ne porteront plus 
runHorme des CJR.8. - Il leur a 
conseillé de faire carrière soit dans— 
l’enseignement, pour y dispenser des 
conseils de morale, soit pratiquer 
l’éducation physique, pour expliquer 
les bienfaits du jogging— 

La commission de discipline des 
C.R.S. ee prononcera prochainement 
sur le sort de MM. Jacquot et 
Astier. 

CLAUDE FRANCILLON. 


il Alain Peyrefitte, garde des »Afois comment accepter, au De notre correspondant 

sceaux, a adressé, mercredi 24 oc- moment où je me bats dans une r 

Bonte. — Le premier, tnterro- da séances suite chactte inisio- 
dins, président de nJnlon syndi- vent à contre-courant de I opinion vj. tw- Franco pioemo a zatnlxe. 

cale des magistrats, une lettre publiâtes et des convictions de la ‘ftj. u ^ 

dans laquelle ü revient sur les majorité parlementaire — pour ta -SÜ^romaiiLe *e où admis 52 

aSSS eslTdétenu rancira animateur du M. Plpemo. absent de Rome le 

^ ° *** j mouvenwit Pouvoir ouvrier de- 1S mare 1978, n'est pas accusé 

Monde du 24 octobre). soutiens la cause ? puis son extradition de France, d’être « Hauteur matériel » du 

Ce communiqué reprochait no- » Je reste convaincu Qufune Contrairement & ce qu’il avait rapt d’AIdo Moro. Us ont reconnu 
tamment au syndicat d’avoir large explication — que ta chan- affirmé dans une Interview A d’autre part que le fameux des- 
socosé Ml Peyrefitte de « compli - ceUerte a recherchée aussitôt rBspresso, l’Inculpé a accepté de ain de la revue MetropaU, mon- 

cité préméditée » avec M. Jean après le vote de l’Assemblée natio - répondre aux juges. H leur a trant Moro dans la « prison du 

Foyer CEL-P.R.), rapporteur a nale — avec les membres de votre répondu durant cinq peuple », pouvait être inspirée 

l’Assemblée nationale du projet organisation permettrait d'efjacer bonnes heures avec calme et fcro- d'un roman-photo publié en 1970 
de loi organique sur le recrute- les malentendus et d’aborder avec nia se permettant parfois des rfans Grand. Hôtel. 
ment des magistrat, projet dont efficacité les phases ultérieures attaques personnelles qui ne de- L’interrogatoire da M. Plpemo 
les députés ont, selon 1TT.S3A, d’élaboration de cette loi orga~ iraient pas être consiguées dans a porté essentiellement but deux 

dénaturé le sens. nique. (-) le procès-verbal pour éviter des points. D’abord, les relations de 

La lettre du garde des sceaux, » je suis donc prêt à vous rece- complications. C’est son avocat, l’inculpé avec les terroristes 
d’un ton plus conciliant, propose avec une délégation de votre M- Tomma Mandni, qui à rendu Valerio Moruod et Adrlana Far- 

au syndicat de le rentxmtrcr afin Union., pour qu'une franche dis- oompte à la presse de ce premier randa, arrêtés récemment A 

d effacer ce qu 11 considéré comme cussim puisse clarifier entre nous interrogatoire. La défense envi- Rome, t Je les connais, c'est vrai, 

■un malentendu. Dans cette lettre, ce pourrait rester obscur. » sage de publier les procès-verbaux mais nos derniers rapports re- 

M. Peyrefitte écrit notamment : v •• : , montent à 1974 », a-t-Ü dit. Et ü 

k Je regrette qu'une délégation I I a nié formellement les avoir 


tamment au syndicat d’avoir 
accusé Ml Peyrefitte de « compli- 
cité préméditée » avec M. Jean 
Foyer CELPJEL), rapporteur & 
l’Assemblée nationale du projet 


les députés ont, selon ÎTJ-S^A, d’élaboration de cette loi orga- vraient pas Être consignées dans a porté essentiellement but deux 
dénaturé le sens. nique. (~i le procès-verbal pour éviter des points. D’abord, les relations de 

La lettre du garde des sceaux, » je suis donc prêt à vous rece- complications. C’est son avocat, l’inculpé avec les terroristes 

d’un ton plus conciliant, propose mir avec UTie délégation de votre M- Tomma Mandni, qui à rendu valerio Moruod et Adrlana Par- 
au syndicat de le renwmtrer afin Union, pour qu’une franche dis - oompte à la presse de ce premier randa, arrêtés récemment à 

d effacer ce qu 11 considéré comme cussion puisse clarifier entre nous interrogatoire. La défense envi- Rome. « Je les connais, c’est tirai, 

un malentendu. Dans cette lettre, ce pourrait rester obscur. » sage de publier les procès-verbaux mais nos derniers rapports re- 

M. Peyrefitte écrit notamment : v • montent à 1974 », a-t-Ü dit. Et ü 

«Je regrette qu’une délégation a nié formellement les avoir 

de votre organisation n’ait pu la rahidmnhp rio IV Amnrfrfadh » recommandés & leur ancienne 

assister aux débats, ce qui aurait CdldWOpne QC I « «WmaBIt » logeuse de Rome. 

sûrement évité ce malentendu. . Deuxième point : les rencontres 

Une lecture du Journal officiel If CAPITAINE DU REMORQUEUR « PACIFIC » DWEURE INCUiPE 9“ M- Pipemo a eues avec des 

vous montrera la fermeté avec “ LArllAinL 1MI iujwkuuluk ^ r«u wu uuw. im.in.ri. dlrigeante socialistes pendant la 

laquelle fai défendu devant l’As- nntrn rr»rrp«;nnnHant séquestration de Moro. Il y eut 

semblée nationale le texte sur Ue noTre corresponaant t£ls rencontres, sollicitées par le 

lequel vous aviez donné votre Rennes. — La chambre d’accu- l’ordonnance du 2 maL La Cham- PJBX, précise l’Inculpé et leur 
accord. Je n’ai pas hésité à en sation de la cour d’appel de bre d’accusation de la cour d’ap- seul objectif était de sauver la vie 

appeler à la procédure exception- Rennes a confirmé, jeudi 25 oc- pd de Rennes a considéré, tout de l’otage dont « les hiérarques 

nelle du scrutin public pour mar- tobre> l’ordonnance du 2 mal 1979 comme les vingt-deux parties ci- du régime voulaient la mort ». 
quer l’importance de ce vote. Aussi par laquelle le juge d’instruction viles, que c’est seulement lorsque xe sauver comment ? Par un geste 
ai-je ressenti avec tristesse l’im- de Brest ordonnait le maintien l’instruction sera terminée qu’il d e bonne volonté de l’Etat, uni- 
putation qui m’est faite. de l’inculpation notifiée le 31 mars sera possible de dire si le capl- latéral, wa ns accepter les condl- 

» La majorité de V Assemblée 3978 A M. Weinert, commandant taine du Pacific a eu, à un mo- tions des Brigades rouges, a ré- 
nationale, malgré mes interven- du remorqueur allemand Pacific, ment donné, tout oa partie au pondu M. Piperno. A la troisième 


séquestration de Moro. H y eut 


trots rencontres, sollicitées par le 


tions, a suivi sa commission des 


comme on ne peut l’éviter. Je n’en 
suis pas moins décidé à faire 
tous mes efforts au Sénat, et, en 
seconde lecture ■, à l’Assemblée 
nationale, pour revenir au texte 
du gouvernement. 




de Brest ordonnait le maintien l’instruction sera terminée qu’il cte bonne volonté de l’Etat, uni- 
de l’Inculpation notifiée le 31 mars sera possible de dire si le capl- latéral, sans accepter les condl- 
3978 A M. Weinert, commandant taine du Pacific a eu, à un mo- tions des Brigades rouges, a ré- 
du remorqueur allemand Pacific, ment donné, tout ou partie du pondu M. Piperno. A la troisième 
dont l’assistance avait été solllci- commandement de 1 ’Amoco-Cadiz. rencontre participait aussi 
tée le 16 mais 1978 par le capl- „ t ML Lanfranco Pace (sur l'extra- 

taine dn pétrolier Amoco-Cadiz. Le capitaine du «Pacific» et 


smmandement de l'Amoco-Ccdiz. rencontre participait aussi 
, ^ ^ . Ml Lanfranco Pace (sur l’extra- 

it capitaine du «r^clfic» ditk>n duquel la justice française 


Le procureur de la République celui du pétrolier ont été Inculpés doit se prononcer le 7 novembre), 
de Brest, qui avait demandé, le pour avoir « omis de prendre pourquoi était -U présent ? 
28 mars, an juge d’instruction de toutes les . précautions raisonna- e Demandez-le lui * a répondu 
prononcer d’ores et déjà un non- blés pour éviter l’échouement de gèchesneni M. Piperno. 


L'AFFAIRE DE LA POSTE DE CHATENAY-MALABRY 
AUX ASSISES DES HAUTS-DE-SEINE 

Un prélude au procès du brigadier Marehandon 

La cour d’assises des Hauts-de-Seine, présidée par M. de la Elat- 
tière, a condamné, mercredi 24 octobre, à cinq années de réclusion 
criminelle, deux jeunes gens. Orner AUalou, vtngt-deux ans, et Gérard 
Laffon, vingt-cinq ans, coupables, le 23 août 1977, d’une tentative 
d’attaque à main armée du bureau de poste de ChMenay-Malabry 
f Hauts-de-Seine J. Un tel motif d'inculpation n’entraSne généralement 
qu'un procès devant un tribunal correctionnel. 

Mais ü ne s’agissait p as, cette fois, (Hune banale affaire : au 
cours de l’arrestation des jeunes gens, un brigadier de police, 
M. Roger Marehandon, avait tué l’un des membres du groupe, Mous- 
tapha Boukhezer, Algérien, âgé de vingt et un ans. vidant son char- 
geur, à quelques pas, sur le fuyard désarmé Oc Monde du 15 décembre 
39771- 

Ce gardien de la paix fêtait déjà fait remarquer pour avoir 
mortellement blessé , à Paris, le 6 septembre 1974, un Nord-Africain 
dgè de dix-huit ans. sans arme, qui tentait d'échapper à un 
contrôle d identité . Il avait alors bénéficié d’un non-lieu. 

inculpé d * homicide volontaire, la brigadier Marehandon attend, de 
comparaître à son tour devant les assises de Nanterre. 


homme était armé— 

L’accusation a compris que ce 
défilé de témoins Inconséquente 
a servi durant deux jours la 
cause de la défense assurée par 
M** Pierre Jacquet et Jean-Bap- 
tiste BiagyL L’avocat général, 


salle des assises. Des responsables 
d’organisations professio nn elles de 
la police prennent des notes, des 
photographies du palais de Jus- 
tice. Cité comme témoin, Roger 
Marchau don se présente en cos- 
tume civil — il est suspendu de 
ses fonctions avec traitement, — 
entouré de ses amis et des gar- 
diens de la paix qui ont participe 
À l'arrestation. Tous, manifeste- 
ment. veulent entendre dire que 
les deux Jeunes gens sont bien 


des malfaiteurs, qu’ils s’apprê- 
taient bien, ce 23 août 1977, à at- 
taquer la poste, qu'lis l'auraient 
fait sans l’intervention de la 
police, prévenue par une ména- 
gère de Chàtenay-Malabry qui 
avait jugé suspect le manège de 
ces garçons juchés sur leurs 
cyclomoteurs. 

Ces policiers souhaitent que 
Gérard Laffon et Orner Allakra 
soient lourdement cond amn és : 
le tir du brigadier Marehandon 
serait, en quelque sorte; légitimé 
par la faute des fuyards. 


Contradictions 

Les ftTwis de M. Marehandon 
vivront pourtant on procès dif- 
ficile. Et pour cause : l’un apres 
l’autre, les témoins, en majorité 
des policiers, s’embourbent fla n s 
des déclarations contradictoires, 
à tel point que te président les 
rappelle plusieurs fols & l'ordre. 
«Pourtant, dans votre précédent 
témoignage - » Peu à peu, les 
affirma tiras faiblissent. 

Les Jeunes gens — trois, quatre 
ou cinq, on ne sût plus — étaient 
à 1 mètre de la poste. Us étaient 
tous armés et portaient des c a- 
goules. Puis, une. deux, bientôt 
trois armes, disparaissent, fis ne 
dissim ulent phis tous leur v isage . 
Us sont peut-être à 10 mètres, 
voire 20 mètres, de la porte du 

bureau, fcr&nquiHement assis prés 
de leurs cyclomoteurs, pl&isaa- 


HI-FI 

modi/on 

CREDIT GRATUIT 12 MOIS 
... et des prix jamais vus ! 


VOUS PERDEZ 
DE L'ARDENT ! 

en achetant n'importe où, 
alors**» 



avec "ceux* qui prétendent 

être MOINS CHERS 

■ 

_^^COMMANDE “EXPRESS" 

(adressé au service pra/irtee) 
s Matériel 


s Ampli-Tuner SANSUI G 301 - Puissance 


• Ampli SANYO DCA 411 - Puissance 2xSO / Modada paie 
watet, 2 vu-mètres, sortie pour 2 ou 4 oocem- f 

tes. Loudness, filtres. ■ _________ 

• Platine TECHNICS SL B2 ou PIONEER PL I 

- 2M X, semi-automatiqaa. Compléta. » Nom 

• 2 Enceintes MARTIN 310X.3vniaf.au felC » 


■248Df h® 


33BDf 


déclarations, trop approximatives, 
pèseront lourd. Aussi nlnsiate- 
t-U pas. Rmr justifier ses réqui- 
sitions — de six à. sept ans de 
réclusion criminelle, — il préfère 



s'en tenir â la k>L II justifie la 
tentative d'attaque & main armée 
par « Za présence de moyens de 
fuite » tes quatre cyclomoteurs, 
dont deux avalent été volés dans 
la matinée. Fax « la dissimulation 
des visages » : une cagoule et on 
capuchon de ciré. Far « les ar- 
mes » : deux pistolets de calibre 
6,35 et une imitation de 11.43. 
ttnfin par « ta reconnaissance 
préalable des lieux » r le ballet 
pétaradant des jeunes autour de 
la poste deux heures avant l ax- 
rivèe de la police. Les conditions 
de l’acte criminel, selon te minis- 
tère public, étalent bien réunies. 

Les avocats ont beau montrer, 
comme l’explique M* Jacquet, 
« qu'on assiste à une sorte de 
conspiration professionnelle qui 
n'a pour but que d’essayer de 
sauver Marehandon ». Les jure 
préfèrent t»^nriH.Trmgr « le com- 
mencement d’exécution ». H est 
vrai que tes Jeunes gens avaient 
choisi un système de défense 
aussi hasardeux que les explica- 
tions policières, en prétendant 
avoir cherché, en fait, k voler 
de la drogue A un jeune reven- 
deur. L’attaque à msdn armée 
qu’ils avaient préparée ne visait 
pas, disent-ils, la poste de Cb&- 

tenay-Mal&bry_ 


• Ampli SCOTT 420 A - Pufssanca 2x45 w atjfc 
Filtras, Loudness, Monitoring, sorti» pour 
2 ou 4 enceinte». 


• Ampli SANSUI 317 MKII - puissance 2x60 
watts. Modèle 1980. Hautes performances. 

• Ptotina SCOTT PS 77 XV ou TECHNICS SL 
5200, quartz, serrû-eutometiqit» aune cMluia 
ORTOFONZOXE. 

• 2 Enceintes MARANTZ 7 MK2, 3 vote, 
1 00 watts ou ULTRALINEAR 4000, 3 votas. 


i« Un 



• Ampli PIONEER SA 7800 - Puissance 2x65 
watts, lncficataor da .crête par "LEDS". 
Modèle 1880. 

• Piétina TECHNICS SLD 2 ou PIONEER PL 
300 X sarm-automatlqua. Complète. 

• 2 Entames OITTON 442,3 voles, 120 mm 
maxi, ou JBL 50, 3 voies, 70 watts. 



MAGNETOSCOPE VHS 

41 cash? 5285F 

CHAINE VIDEO POR- 
Æm TABLE (Magnéto, Tu- 
ner. Caméra ewe vtsaur 
électronique, sacoche et 
. alimentation) : 

CASH :14290F 


G DENON PMA 701 

Prix: 2150 F- 


Trop confidentiel f 
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JUSTICE 


Faits et §ugements 


« Le Mande », M. Moaronsi Condamnation Chef d’entreprise 

et la pnblieité. pour détention d’explosifs, condamné ponr racisme. 

La première chambre du tri- La 14* chambre correctionnelle La cour d’appel d’Amiens 
bunal de grande instance de de Paris a condamné, jeudi 25 oc- condamné. Jeudi 25 octobre, 
Paris que présidait M. Pierre tobre, M. Régis Schieicher. vingt -M- Jean-Claude Berger, directeur 
Dral a débouté, mercredi 24 oc- et un ans. étudiant, à trente mois de l'Institut technique de traite- 
tobre, M. Yves Mourousi de son d’emprisonnement dont douze ment du bois (LT. T JB. ) de 
action contre la société Brltlsh avEC surs is et cinq ans de Compïègne (Oise), & payer 3 000 F 

American Tobacco (BAT) à la- à, l'épreuve. ML Schieicher était d’amende et à verser 1000 F de 

3 relie il demandait 500 000 francs poursuivi pour détention d’un pain dommages-intérêts au MJULP. 

e dommages-intérêts- après la. de 1 kilogramme de dynamite. (Mouvement contre le racisme et 
parution dans le Monde du d’un bidon de 10 litres d'acide sul- pour l’amitié entre les peuples) 
30 mai 1978 d’un communiqué f urique et d*une mallette conte- pour avoir mentionné, dans une 
publicitaire. Sans son accord et n«.n t. des faux papiers d’identité affiche d'offres d'emplois, qu’il 
sans sa connaissance, disait-il (le qu'une liste de personnalités demandait des candidats ede na- 

"îî*!-# i" JH?-. 1 ™! “ (hauts fonctionnaires, magistrats, ttowliti /rewfM». ,, 

militair es) pouvant faire l’objet premlère lnstance. M. Berger 


avait été utilisé pour 


^^otlon de marqua (les cl^- ^attentats fte Mande du 27 


1979). 


rettes Kool et les motos Kawa- 
saki), Le texte relatait une réu- 
nion à laquelle M. Mourousi, 
désigné comme a Monsieur moto » 

par M. Jean-Pierre Boisson, ml- nn 

nistre de la Jeunesse, des sparte fennesiiera 

et des loisirs, avait nartlelné. aeux ^ ens . 


avait été relaxé par le tribunal de 
, mmim Compïègne et le M_R.A_P. avait 

Les policiers avalent découvert ' ^ té condamné aux dépens, 
ces pièces au cours d'une perqui- 
sition. M. Schieicher avait été i. h n T 
rrêté .ainsi que quatre-vingt- 


et ii eE sok°^BirÆe 1 âoù iSÏ'S; do casino de Trouville 

ineolpé d’abos 


dait la condamnation de l’agence 

de biens sociaux. 


Jeudi 25 octobre, par M. Reynaud, 


ce de publicité Intentait égale- catlon ' 
ment une action contre le Monde 
pour avoir publié son texte avec Ull attentat 
la mention « publicité ». 

Jugeant du fond et des appels contre une IjfDG 
en garantie, le tribunal a estimé „ . 
que la société BAT n’avalt causé a hante tension 
aucun préjudice à M. Yves Mou- _ 

rousl, que l’agence de publicité alimentant Enrodlf 

Dori and et Grey n’avalt commis » 

aucune faute en transmettant le Une explosion a endommagé, provisoire m 

texte au Monde et que le Monde près de Crémieu (Isère). Jeudi Elle ne doit pas quitter la France 


(SEIBUB). 


. .. _ fait qu'ajouter la mention 25 octobre un pylône de laîigne et devra, verser une caution de 

publicité à rarticle envoyé par électrique reliant Saint -Vol bas 150 000 F. (Carrera. ) 

l'agence pour satisfaire aux près- (Isère) à l’usine civile d’enrichis- Cette inculpation est consécu- 
crtptUms de l'article 12 de l'ordcm- sement de l'uranium (Eurodlf) tire à l'enquête du service de la 

nonce du 26 août 1944 selon le- de Pierrelatte (Drôme). brigade des jeux dans cet établis - 

quel tout article de publicité L'explosion s’est produite vers sement. Les policiers avaient, à 


rédactionnelle doit être précédé 1 h- 15. L'attentat a été reven- la fin de la semaine dernière, 
de Indication publicité ». qué auprès de I’AlFJP. par un placé en garde à vue le caissier 

Les plaignants se trouvent ainsi groupe d’ « écologistes qui veulent principal, M. Guy Dolbeau. et le 


déboutés et condamnés aux dé- résister au nucléaire ». Selon directeur des jeux du casino. 


La mort de Jean-Louis Lia : 
le dossier est clos. 


PED-P, cet acte de sabotage 

eu aucune conséquence sur — — 

plan national a par le casino de chèques falsifiés 

La ligne (400 000 volts) sert ex- omis par le comptable de ' 


La cour d’appel de Versailles a 
estimé qu’en l’absence de tout 
Indice et de toute présomption de 
crime, le dossier relatif à la mort 
de Jean -Louis Lin, vingt-huit 


clusivement au centre de produc- société Camnone de Bobigny, 
tion d’uranium enrichi d’Eurodif, comptable qui aurait détourné 
dont l’alimentation, selon l’EDP. 


a été interrompue pendant 


près de 1 milliard de centimes 
(le Monde daté 21-22 octobre). SI 
aucune Inculpation n’a été pro- 
attentat de nonc ëe à cette époque, les lnves 


peu plus de trois mois. 


Ces attentais n’ont fait aucune Mme Tsutsumi. et de découvrir 


ans, militant occitan, dont 
corps a été retrouvé dans la Seine, »«*——— 

ë^re^rouvert* (ïe^MOnde ch7 14* iniu • ouvrier de vingt-trois ans. dettes. 

let 1978) 1 MOnae du 14 m. Didier Duez. domicilié à Valen- Aucune décision de fermeture 

Adhérent du mouvement cienne3 (Nord) est mort intoxiqué du casino n'a été prise, et l’éta- 
«Foble d’oc» («Peuple occitan») pa f das émanations gazeuses alors bassement, selon les policiers du 


trésorier de rarrânisatlan su’tl PK>aklalt à. un contrôle des service des jeux, pourra continuer 

maoïste « Peuples en lutte ». Jean- ê 

Louis Lin, originaire de Montpel- d 

lier, était connu pour ses sympa- 

thies pro-paJestiniennes. Le «Co- duTrlcastln (Drôme). — ... «« 

Tité pour la vérité sur la mort de i**h J ul P°rter Paru a condamné. Jeudi 25 octo- 


Jean-Louis Lin» avait alors dé- mals F* 5 bre - M. Mallet, entrepreneur de 

posé une plainte en estimant qu’il “J P® 3 danger. Les spectacles, à 1000 francs d'amende 

s'agissait « d’an crime politique “ eux hommes travaillent pour le et à 1 franc de dommages et 


ÉDUCATION 


Les préfets pourront obliger les communes à assurer 
les dépenses de fonctionnement des écoles privées 


Les communes pourront 
être obligées d'assurer les 
dépenses dé fonctionnement 
des écoles primaires privées 
qxd demandent à bénéficier 


d'n 


contrat d'association (répandu sur- municipalité et, en cas de refus de 

tout dans les établissements de se- cette dernière, l'école restait sous 

cond degré) implique que les co m- contrat simple, 
mîmes prennent en charge les frais Désormais, après négociation avec 
de fonctionnement des établissements la municipalité, le préfet pourra, en 

sous la forme d'une contribution for- dernier ressort. Inscrire d’office les 

f affaire (forfait d'externat) égale à dépenses du forfait d' externat au 

celle versée par élève et par an budget communal. 




M. Guy Guermeur, député R.P.R. du 
Finistère et président de l’Associa- 
tion parlementaire pour la liberté de 
l'enseignement, une lettre dans la- 
quelle il explique su décision de 


C’est une circulaire du ministère 
de l'intérieur qui devrait prochaine- 
ment préciser ces mesures. 


Contrais d'association 


(1) Ces derniers mois, das ci 
lunlctpalltés 




flce dans te budget des communes 
— en cas de litige — les dépenses 
afférentes à ce type de contrat 
Actuellement, la grande majorité 
des écoles primaires privées sous 
contrat avec l’Etal sont sous le ré- 
gime des contrats simples. Dans ce introduit les notions d’école, collège 


demander aux préfets d'inscrire d’of- demandent, et demanderont de plus renouveler Iss conventions. Ce 

en plus, à bénéficier de contrats “ Mtiat 

d 'association. D'une part, parce que 
la loi Guermeur du 25 mai 1977 lor-r 
faitise les dépenses à la charge des 
collectivités locales ; d'autre part. | 
parce que la réforme Haby. qui 


cas, les enseignants sont payés par et lycée, implique que les écoles 


fonctionnement, encore qu'il existe daire prennent leur autonomie. 


des conventions entre des écoles 
privées sous contrat simple et des 
ipalltés (1). En revanche, le 


Jusqu'à présent, lorsqu'une école 
primaire privée demandait un contrat 
d'association, le préfet consultait 


RELIGION 


Les travaux de rassemblée plénière de l 'épiscopat à Lourdes 


Les évêqnes portent nne attention accrue 
à l'incroyance 

De notre envoyé spécial 


pour nous un sujet de satisfaction « un rôle précieux d’aiguiUon mis- 
en raüon de la convergence entre sionnaire ». L'articulation rf 
les perspectives et les préoccupa- pas toujours parfaite entre 


que le cardinal Etchegaray a elle est implantée, mals les fric- 
ouvert. Jeudi 25 octobre, la tions ou les incompréhensions 
deuxième Journée de l’assemblée constatées ça et là ne paraissent 
plénière de l'épiscopat français à pas insurmontables. Les évêques 
* dn débflt sur auront d’ailleurs un &n pour pro- 


qu'iis attendent de 


férenL H croit discerner, pour s 
part, « une dérive impression- 
nante » entre les désirs exprimés 


visant un müitant alors chargé compte de la Compagnie générale intérêts pour diffamation envers 
d'enquêter sur les infiltrations electnqae- La direction départe- l’actrice Sylvie Joly. Dans une 
policière* dans les milieux auto - mentale de lE-D-F. a Indiqué, jeudi lettre adressée le 6 février dernier 
nomistes». matin 25 octobre, que I accident. & divers organismes de presse, à 

NI balle ni trace de violence « n . aucun cas, n était dû « à une des directeurs de théâtre et à des 
n'avaient été relevées par l’an- * ulte raaioactn >e». producteurs de films, M. Mallet 

topsie - • La condamnation cour AU î 7 * 1 * 300,136 Ia comédienne d’avol; 

AmrtSnT SaZÆbS; Sres? S.T m SS 

0 Pour usage et trafic de directrice d’Antoinette, revue bre lflSfau’ rhéàtï? 

drogue. M. Fabrice Martinache, mensuelle de la C.G.T, à 

vingt-deux ans. sans profession. 1000 francs d’amende et gSïj 

demeurant à Dunkerque, a été 3 000 francs. de dommages-intérêts blic. Livrasse nt € u**mïSi(uîr P « 

condamné, jeudi 25 octobre, par envers les etablissements Playtex, scène litriininSi » 

la cour d'appel de Rennes, à prononcée le 17 mais par la dix- "“Si 

quatre ans de prison. En compa- septième chambre correctionnelle rf p . p ^ e „ d< 

gnie de quelques amis. 11 avait, au de Paris (Ze Monde du 15 février) véracité ae ses allégations, 
printemps de 1979, revendu dans a été confirmée, le 25 octobre, par 


de cannabis. — (CorrespJ 


CATASTROPHES 


VINGT MORTS 

ET QUINS MILLE SANS-ABRI 
A LA SUITE DES INONDATIONS 
EN HAUTE-ÉGYPTE 


(De notre correspondant.) 

Le Caire. — De graves pertur- 
bations atmosphériques et des 
inondations affectent, depuis deux 


nombrés jusqu'à présent, ainsi que 

S iinze mille sans-abri. La région 
plus touchée est Je gouvemorat 


Nil sont jusqu'ici épargnés. 

Des vents violents suivis ou ac- 
compagnés de pluies diluviennes 
sont les principaux responsables 


des dégâts. Descendant des pla- 
teaux formés par les déserts ara- 
bique et llhyque. des sioul (tor- 
rents-minute) emportent tout sur 
leur passage en dégringolant vers 
le Nil ; villages en terre battue, 
troupeaux, machines. Des stations 

de pompage ont été détruites, ainsi 
que des stocks de ciment * 


Edfou. Au moins 2Q0DO feddans 


(8 400 hectares) de cultures sont 
dévastés. La moitié de la récolte 
de canne à sucre serait détruite. 
Une première estimation de la 


presse égyptienne évalue à 7 mil- 


lions de livres (45,5 millions de 


M. Makra.m Obeld, ainsi que 


nistrées. Grâce à un pont aérien 


établi par l'armée. 8 600 persan - 


rapportée, estiment les magistrats, 
du bien-fondé des accusations 
formulées contre les conditions de 
travail des rem mes dans les deux 
usines de la société Playtex. 


mis en liberté. Tous les inculpés. 


déien- 

, ipliclU 

d'évasion et de recel de malfai- 


teurs. — MJ’JJ 


Durant le week-end 


NOUVELLES MANIFESTATIONS 
DES MOTARDS 


drée, les motocyclistes de Paris 


et de province ont décidé de 


moto. 

Après s'ëtre rassemblés 
14 heures sur la place de 


Concorde, les manifestants pari- 


défllerant à travers la capi- 


vues, et, dans tous les cas. les 


motards ont l’intention d’orga- 


niser des quêtes 
publique au profit des vieillards 
et des personnes handicapées à 
la suite d'accidents de la route. 

D’autre part, un rassemble- 
ment est organisé ce vendredi, 
à partir de 22 heures, au pied 
de la tour Eiffel, à rappel du 
MJ1I. (Mouvement des motards 
indépendants), de l'ADIM i Asso- 
ciation pour ia défense des inté- 


rêts des motards) et 'des . 


clubs affiliés ou non à la 


fédération. 


MEDECINE 


LE PARTI COMMUNISTE 
LANCE UNE CAMPAGNE 
«S.O.S. SANTÉ» 


attirer l'attentif 

bre ; sur les répercussions de la 
politique d'austérité sur le fonc- 

hôpit 


du bureau politique, Mme Jacque- 


line Fraysse-Casalîs, député des 


et le docteur Gilbert Millet, dé- 


ne pas accorder de budgets sup- 
plémentaires aux hôpitaux publics 
pour l'année en cours — avait 
« reculé » puisque, à Reims, le pré- 


autorisé 

ptémentaire de 2 J? milliards de 
centimes ». L'Humanité de ce 
vendredi écrit : a Depuis quelques 
mois, la majorité des quatre mille 
quatre cents salcncs menaient 
latte acharnée pour sauver 


leur ftôpiîûZ. (_j Ce succès en 


par le pape (instauration d’une 


La pénitence 
un «rite rabougri»? 

Autre sujet de préoccupation de 


de la foi) et certaines dlsposl- 

tions du texte de référence fran- l’assemblée : le sacrement de pé- 
çais laissant la liberté aux auteurs nitence et les moyens de lui ren- 
des futurs manuels, alors que, dre el possible la vigueur qu'il a 


précisément, certains des ouvrages perdue. La nécessité dogmatique 


déjà existants seraient 
lêpers ». 

Exacte ou non. cette dernière Vatican - n a recommandé _ 
appréciation rejoint plus ou moins célébration communautaire des 
... ..... -■ sondage TF 1 - sacrements. 

Selon le cardinal Etchegaray, 
nnnc jamais peut-être dans son his- 

’ transforme un rite rabrougri et 
rembruni en célébration joyeuse 


les résultats d' 

SOFRES selon lequel 39 
parents catholiques trouvent les 


catéchismes actuels_ moins bons 

Zès en/anis ne savent plus 
Le texte de référence ainsi que L’arc 

pmpesé & raiSmuÏÏ, ré^ndenl ffi, Ph0n “ flu 

.iS£.£™>ÿL*s^ jy*™ 


selon Mgr Georges Gilson, évêque 

ixillaire de Paris, aux car acté- auxiliaire de V Grenoblera propœé 
itlques suivantes : refus d'un à l’assemblée une lecture «wiT 
rtMnSï^ n îa 0 d a | l .ï 1 r n « l li “ï** l0 Sifl ue et théologipue del^areu. 
SaSîSf? prise vénieT'^Ce que 

elteatlo" a'mcraj-aece : prise en dit dVbort. a-t “ 'dît e“ £bl 
considération du catéchisme stance, ce n’est pas la morale 
comme un service public qui mais la fol. D'au rie parti seul 
pa r n£S : ^ Avouer pécheur celui qui 
initiation des enfants dont la ma- confesse le pardon de Dieu. Le 
jorite sont des « mal-croyants » pardon appelle l'aveu. Mals un 
f n , ? ans une ce,_ mauvais usage de l’absolution 

Iule dTIglise vivante : enseigne- collective peut tourner à l’alibL 


ment chrtetocentrtque et 


HENRI FESQUET. 


de la Révélation. 

Les auteurs des manuels desti- 
nés aux enfants de huit â 
douze ans ne se verront pas lm- 


(l) Le Monde C 


programme déterminé 


sorte de cahier des 


Un aiguillon missionnaire 


On enregistre cette année, i 


ble-t-il une attention arcrue de 
l'Assemblée & l’égard de l’in- 
croyance. Dans une certaine 


que le bureau politique du PC. 
lançait une campagne «S.O.S- 
santé», et _ Mme Caralïs a dé- 
laicserons pas 


doré : o Nous ... 

s’insfourer les listes d'atiente 
la porte des hôpitaux, ni la rota- 
tion accélérée des lits. Nous refu - 
sons les ckoix impossible s que 
l'on voudrait faire faire aux 


ciements. Dans le 
des installations hospitalières sont 
neuves mais vides, comme c’est le 
Poitiers. Une délégation du 


tion de cet hôpital. 


de France 


cité de cet organisme créé dans 
les années 50 par le cardinal 
Suhard. archevêque de Paris, 
poux essayer a d'abattre le mur 
qui sépare l’Eglise de la masse». 

Deux cent vingt prêtres de la 
àflssion de France, sur deux 
cent quatre-vingt-dix-huit, exer- 
cent un travail professionnel 
(manœuvres, ouvriers, employés. 


techniciens, cadres) 
breux membres de la Mission de 
France militent dans des organi- 
sations sociales, syndicales 


CORRESPONDANCE 


MGR RIOBÉ 

ET LE MARIAGE DEL PRÊTRES 

A la suite de l’article paru dans 


• Jean Madelin, directeur du 


semble de votre article. _ 
permets cependant de vous "faire 
remarquer une grave inexacti- 


tude : Jamais Mgr Riobé 
prôné le « mariage des prêtres ». 
t) s'en défendait avec passion et 
tous les documents que vous avez 
sous la main dans ses livres le 
prouvent. L’interrogation qu’il a 


tuaiité de l'ordination d’hommes 


même politiques, y compris, pour 
quelques-uns d’entre eux. au 
parti communiste. 


ou cours de la visite ad limma 
des êvSques de la région Centre. 
Mer Riobé n'est plus là pour dé- 
rcndie sa pensée. Nous ne pou- 
accepter qu'on la déforme 


ainsi. 


La violence à l’école 


(DES «RÈGLES DISCIPLINAIRES 
PRÉCISES» 

DOIVENT ÊTRE RÉTABLIES» 
estime la C.N.G.A. 


ment public (CU.GA). Inquiète 


tragiques soient-ils. il 


: plus minimiser 


la gravité de la situation i 
Confédératio note que « le mythe 
de l'autodiscipline, considérée 
comme une panacée par de dan- 


gereux utopistes, après avoir f ava- 


la réducüon sans cesse accentuée 
des effectifs des personnels d'en- 
cadrement. consetUers d’éduca- 
tion, surveillants. » 

La CLN.G A. demande c le réta- 
blissement de règles disciplinai- 
res précises, claires et applicables 


à tous, le renforcement des effec- 
tifs en personnel d’éducation do- 
tés de V autorité nécessaire et, 
pour commencer, le rétablisse- 
ment des postes supprimés en ce 
domaine à la rentrée de 1979 ». 


[Rappeloi 


maîtres d’internat et de 
surve Uiants d’externat ont été sup- 
primés cette année et qne mille 


» quarante mille emplois i 


trente pensionnaires.] 


di cales CJJ5.T, C.G.T. et P.O. 
de la Ligue française de rensei- 
gnement et de l'éducation per- 


manente ont appelé le personnel 


de cette association à cesser le 
travail depuis le 24 octobre, pour 
protester contre «te refus des 
dirigeants de prendre en compte 
sérieusement les revendications 
du personnel». Ce mouvement 
est suivi jusqu’à ce Jour par 


les syndicats. 


UNESCO 


LE CONSEIL EXÉCUTIF 
VEUT CRÉER UK FONDS 
POUR L'ENSEIGNFMENT 
DES DROITS DE V HOMPE 


La cent huitième session -du. 
conseil exécutif de rUNESCO 
vient d’achever ses travaux après 1 


de l'organisation pour l’exercice 


1981-1983. 

Le conseil 

si tions du directeur 


adopté les 
directeur 
Amadou Mahtar 


‘ éducation à 


visant à donner î - 

tous les enfants d'âge scolaire et 
à faire disparaître l'analphabé- 


tisme d’ici & l'an 2000. 

Un certain nombre de propo- 
sitions précises ont été adoptées, 
notamment pour ce qui concerne 
] éducation des handicapés et des 
réfugiés, la liaison entre l’école 
et le monde dn travail, le déve- 
loppement rural Intégré, ainsi que 
1 éducation physique et sportive. 
Le conseil exécutif a recom- 
mandé la création d’un fonds 
volontaire pour renseignement 


quarante-cinq membres du conseil 
om souhaité que 1 UNESCO ren- 
force se® activités pour l 'applica- 
tion au développement de la 
science et de la technologie, s 


Ces efforts devraient porter en- 
particulier snr l'environnement, ' 
1 hyaroloste. la géologie, l'octano- 

graphie et l'étude des ca tas- 
tropes naturelles. 1 

Une suite doit aussi être don- 
Se à la déclaration sur les 
médias approuvée par la confé- 
rence générale en 1978. pour nne 


monde. 



réalisés 

Parmi 


lapin r 
Moutoi 

Patte c 
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aujourd'hui vendredi 26 oct.et jours suivant? 

PRÉSENTATION MONDIALE 
DE LAFOURRURE 79-80 

FANTASTIQUE 

EXPOSITION-VENTE 


ION 


dans les salons de 

L’HOTEL GEORGE-V 

31, avenue George-V (Champs-Elysées) 

organisée par les FOURRURES DU NORD 

Avec le concours des plus Importants fabricants français, canadiens, américains, anglais, allemands. Italiens. Scandinaves. 

DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d’origine : vison Blackglama, Emba, Saga, Majestic, Zibeline de Rassie, Chinchilla, Breitschwanz, 
Astrakan Swakara, Castor, Ragondin, Marmotte, Rat d’Amérique, Murmel, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc. 

Parmi les plus prestigieux modèles de classe internationale, vous pounez remarquer les créations de Pierre BALMAIN, André SAUZAIE, 

UNGARO, CHLOË, LANVIN, Louis FERAUD, Miss CHOMBERT, Gian-CarioVERGANI, IGI , Rolf SCHUBE, DieterZOERN. 

_ De nombreuses collections de “Modèles Diffusion” sont également présentées— 

— toutes les fourrur es, tou s les styles, toutes les taiües, tous les pria vous sont proposés de 

/ J -, 1850 F à 180.000 F * * 


COLLECTION DIFFUSION 


COLLECTION VISON 


MANTEAUX 


MANTEAUX 


MANTEAUX 


Lapin naturel ~ 

1350 F 

Astrakan russe 


Vison dark 

10250 F 

Mouton doré 

2.450 F 

pleine peau 

4.850 F 

vison dark allongé 

12.850 F 

patte d'Astrakan 

2.650 F 

Astrakan Swakara 


vison Blackglama, depuis 

22-750 F 

Murmel pleine peau 

3.750 F 

pleine peau, depuis 

5.750 F 

Vison Tourmaline 

16250 F 

opossum naturel 

3-350 F 

Rat d'Amérique 

5.450 F 

Vison Lunaraine 


Skungs 

4.150 F 

Pastel, Ranch, Dark 

6.450 F 

Col Zibeline 

41.750 F 

Agneau Toscane 

4.250 F 

Oueue de vison 

5350 F 

Vison Black Diamond 

42.750 F 

Ragondin allongé 

4.650 F 

castor longs poils 

7350 F 



patte de CuanacoÆ^Hs, 

4350 F 

Marmotté naturel 

9250 F 




MANTEAUX LONGS 

Zibeline, depuis 180 J 

Chinchilla, depuis 65.( 

Vison blanc 48.( 

Vison Koti-I-Noor 57 J 


CAPES DU SOIR 


VESTES 

Blouson Lapin 390 F 

Blouson 

Kaigan réversible 1.050 F 

Caban tête panml 1.650 F 

Lapin naturel 920 F 

Agneau Toscane 2.1 50 F 

Patte d'Astrakan - 2.850 F 

Astrakan marron - 4350 F 

Renard bleu 5250 F 

Garant» totale surtous vos achats. 
Les plus larges facilités de paiement 



- - 


gf h ' r 


EST RE E LIBRE 

tous les jours 

de 10 h à 20 h 



•SHOW" DANSÉ 

chaque jour al5 h dimanche compris, présente 
par les animateurs vedettes de I a radio, Robert 
Willar et Harold Kay. Mise en scene chorégraphique 
Jean cuEUS Robe du soir' naute couture 1 Philippe 
VENEX Smokings et costumes de ville Francesco 
SIWALTO. Robes de cocktail ALEXiANE Bijoux Susan 
De BERG. Chaussures Christian PELLE! Coiffure 
Jacques DESSANGE (Hôtel George-V). Maquillage 
Helena RUBINSTEIN. 



POUR RESERVATION DES PLACES. TELEPHONE : 723.59.08 - 720.06.49 - 720.03.79 - 720.98.97. 


'Powt V 0 & 1 & 



«Kéez 
votre société 


• -SIEGE SOCIAL 
PERMANENCE TELEPHONIQUE 
SECRETARIAT 




POINT DE VUE 


G. E.I.C. A. 296.41.12 


FIEZ-VOUS AUX AFmRENCES! 


A quoi servent les parents delèves ? 



La Résidence : 

Au cœur du nouveau quartier des Juillîottes, 
A MAISONS-ALFORT. Des loggias spacieu- 
ses, des façades habillées, des halls d’entrée 
dallés et animés de fresques décoratives... 

Les Accès: 

Le quartier des Juillîottes est relié au cœur de 
ta capitale par le métro (ligne N ° 8) et par des 
autoroutes urbaines (voie Express, A. 4 et 
A.86*). 

•«Hivernale fia 79. 

Les prix: 

5280 F le m : *. Tous les appartements sont 
accessibles aux Prêts Conventionnés, cer- 
tains peuvent bénéficier des “prêts 1 

•Valeur oci 1979 




Les appartements : 

Du studio au 5 pièces, ils sont tous prolongés 
par une confortable loggia de 8 à 1 2 m 1 , pour- 
vue de jardinières florales. .Prestations inté- 
rieures de première qualité : isolation soignée 
(double vitrage), sanitaires en couleur, 
moquettes, portier électronique... Et tous les 
équipements sociaux, culturels, sportifs et 
commerciaux du quartier des JUILLIOTTES. 

Bureau de vente sur place : 

10, rue du 18 Juin 1940, 94700 - 
MA1SON-ALFORT (tél. : 376.16.67). 

Également : Boutique OCIL, 57, Boulevard 
Malesherbes- 75008 PARIS (tél. : 261.8 1.15). 


leslardlns des Juillîottes 

® ™ Mnï«in<;-Â tfnrl 


LES LOSANGES 

57, bd Malesherbes, 75008 Paris - 261-81.15 
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Un conflit regrettable a opposé 

récemment, h Aix-en-Provence, des 
parants d'élèves et des enseignants 
au Syndical national des Instituteurs 
(SNI-PEGQ, & propos de la 
nomination dans une école Freinet 
d'une institutrice « classique » (1). 

Sans vouloir Jeter de l'huile eur 
le feu, Il est difficile de ne pas 
réagir A certains passages du com- 
muniqué de presse que le bureau 
du SNI a publié à oe sujet 

On y trouve : _■ L'Ingérence des 
parents se permettent de luger des 
qualités d'une institutrice est inad- 
missible. « _* Il {le SNI] n’admettra 
jamais que les parents portent 
atteinte à la liberté pédagogique 
des enseignants. - 

Ces propos ne sont, hélas I pas iso- 
lés ; Hs confirment une attitude cons- 
tante de la majorité des enseignante 
et de leur syndicat. Or ces mêmes 
personnes trouvent parfaitement légi- 
time que les consommateurs aient un 
droit de regard sur les conditions 
de fabrication des produits qu'on leur 
offre, ou que des malades se per- 
mettent d'avoir une opinion sur la 
qualité des soins qu'on leur pro- 
digue, au point de traîner des méde- 
cins devant les tribunaux. 

Que je sache, l'école et les Insti- 
tuteurs n'ont .pas le monopole de 
l'éducation des enfants. Y participent 
autant, sinon davantage, les parants, 
4a télévision, les copains, les voi- 
sins et tout ['environnement maté- 
riel, social et politique de l'enfant. 

Est-ce porter atteinte â la liberté 
pédagogique des enseignants que 
de leur faire remarquai' qu'il est 
peut-être discutable de distribuer 
dans les classes de C.E. 2 des 
manuels d' - histoire - rigoureuse- 
ment Identiques à ceux utilisés en 
1850, et dans lesquels on fait l'éloge 
de la colonisation française en 
Afrique, et où l'on trouve des 
phrases savoureuses du genre : 

ils enseignaient aussi le caté- 
chisme. et battaient souvent les 
élèves . - (Tiré du chapitre -L’école 
avant Jules Ferry. ») 

Est-ce porter atteinte A la liberté 
pédagogique des enseignants que 
de leur taire remarquer qu'il n'est 
peut-être pas Judicieux que le titu- 
laire d'un poste, après s'être absenté 
trois mol3 pour cause de formation 
continue, déclare A des élèves de 
C. P., en parlant de son rempla- 
çant : - Tout ce que vous avez 
lait en mon absence ne compte pas. 


par PAUL GRANIER (*) 

enlevez de vos cahiers les pages 
correspondantes, on recommence A 
zéro. » 

Sans prendre parti entre les parti- 
sans de la méthode Dupont et ceux 
de la méthode Durand, est-il exces- 
sif d'attirer l'attention des enseignants 
sur l'intérêt d'un minimum de conti- 
nuité d'une année à l'autre, ce qui 
évidemment risque de porter atteinte 
A la liberté pédagogique des ensei- 
gnants. 


lalre le droit de critique. Et cela 
est bien entendu valable dans les 
deux sens. Ne pas l'admettre c'est 
considérer que seuls les praticiens 
de l’enseignement sont capables de 
définir le contenu et les méthodes 
de l'éducation publique. Alors, dans 
ces conditions, que l'on commence 
par dénier A P administration et au 
ministre le droit de Juger des qua- 
lités d'une Institutrice et d'avoir une 
opinion sur la « pédagogie ». 

Je sais les excès de certains pa- 
rents. qui Interviennent à fout bout 
de champ, égoïstement, pour expli- 
quer que l'instituteur n'apprécie pas 
A sa juste valeur les éminentes qua- 
lités de leur progéniture. Mais ne 
vaut-H pas mieux éduquer les pa- 
rants, solliciter de leur part une 
collaboration activa et efficace, écou- 
ter leurs suggestions en partant du 
principe qu'elles ne sont pas forcé- 
ment -idiotes-, plutôt que de leur 
refuser le droit d’avoir une opinion 
personnelle eur ce qui se passe à 
l'Intérieur des mura de l'école? 

SI l'on doit subir l'école, sans 
droit de regard ni de critique, si la 
laïcité c'est le modèle unique de for- 
mation imposé aux enfants et aux 
familles par la ca&le de ceux qui 
détiennent la vérité, alors, dussé-je 
renier tout A la foie mes ancêtres 
et mes années de soutien à la fédé- 
ration Comec, je crois que je vais 
faire chorus avec ceux qui réclament 
le libre choix à l'école. 

Messieurs les Instituteurs, Je vous 
en supplie, acceptez et provoquez 
le dialogue et la collaboration I Que 
sont quelques critiques A côté de la 
richesse des échanges J Ne donnez 
pas d'armes à ceux qui veulent le 
mort de l'école publique et recon- 
naissez que si la défense de vos 

(•) Adhérent de la Fédération des 
conseils de parents d'élèves (Fédéra- 
tion Cornée i et président du Groupe 
d'action municipale (G AM) d’Aix-en- 


Intérâts matériels doit rester votre 
affaire et celle de votre syndicat 
(d'ailleurs voue ne mus gênez pas 
pour solliciter dans ce domaine l'ap- 
pui des associations de parents), 
l'éducation des enfants, bref la 
-pédagogie», acceptez qu'elle soit 
l 'affaira de tous, et pourquoi pas 
aussi celle des parents. 

Quant aux associations de parents 
d'élèves. et notamment la fédération 
Cornée (qui aime bien, châtie 
bien), Il serait souhaitable qu'elles 
aient le oourage d'aborder au fond 
certains problèmes, quitte A jeter 
provisoirement un léger froid sur 
l'union sacrée avec le SNI. A l’heure 
actuelle, Il est regrettable de consta- 
ter qu'elles répugnent souvent A sor- 
tir du cadre de la revendication sur 
las conditions matérielles de l'ensei- 
gnement, pour engager le -dialogue 
sur ie contenu et les méthodes de 
cet enseignement. 

DES COMITÉS DHYGIÈNE 
ET DE SÉCURITÉ 
DEVRAIENT Ê1RE CRÉÉS 
DANS LES ÉCOLES 

suggère une fédération 
de parenls d'élèves 

et La création d’un comité hy- 
giène et de sécurité dans chaque 
établissement scolaire pourrait 
être un élément positif en ma- 
tière de santé scolaire, de sécu- 
rité et de préventions, a déclaré 
mercredi 24 octobre, au cours 
d*zme conférence de presse. 
M. Léon Glraudeau, président 


rente d’élèves de l’enseignement 
public GPNAFEEP). Ces comités, 
établis sur le modèle de ceux 
existant dans les entreprises (con- 
formément aux dispositions du 
code du travail) seraient créés 
après une délibération du conseil 


CORRESPONDANCE 
Morceaux choisis 

A I a suite de l'article de blêmes du jour, mais n’ont que 
Gilbert Comte « La rentrée des mépris pour les réalités hlsto- 
petits » (le Monde du 5 octo- riquee et géographiques, par 


fcerque-Branche (Nord), oh un tel 
comité existe depuis 1877, Il com- 
prend notamment : le chef d’éta- 
blissement, l’intendant, un méde- 
cin, quatre représentante du 
personnel enseignant . et non- 
enseignant, deux parents d’élèves 
et quatre élèves. La mission de ce 
CJ9LS. est de « s'assurer de 
l'application des consignes con- 
cernant V hygiène et la sécurité 
( -), de susciter la création et 
d'organiser V instruction des équi- 
pes chargées des services de sécu- 
rité ». 

Selon M. Glraudeau, ces comi- 
tés pourraient aussi constituer un 
élément du dispositif de lutte 
contre la drogue dans les établis- 
sements scolaires, en facilitant le 
dialogue entre parents, éducateurs 



Ayant exercé près de quarante dent les personnages et les lieux 
ans comme professeur puis ms- qu’une attention superficielle n’a 
pecteur des écoles primaires, J ai pas réussi à situer avec précision, 
constaté, sans que pourtant la pu mesurer les dégâts causés 


I et irrémédiable de l’action édu- tificat d'études auxquelles des 
catlve, ce qui aboutît a la fois a parents soucieux de l'avenir de 
l'écœurement complet de ceux-ci leurs rejetons et confiants en la 
et au rendement de plus en plus valeur de ce parchemin conti- 
rèduit de leur travail. Certes, les nuaient A les soumettre. L es 


petits Français de cette fin. de connaissances encyclopédiques 
siècle ont des lumières sur toutes q U ' 0 n exigeait d’eux s'accor- 
c h oses, mais une ignorance crasse Paient mal à leur esprit Instable 
des notions de base : Ils connais- et j- a i pu en contrôler les eîfa- 
sent les vedettes du sport ou de rants résultats, 
la chanson, ont entendu parler jg crois, sans nostalgie lndé- 


nahiv n Tin acte oédapo^ioue » ^ ï h stabilité de la forme par 

«it fijdfîiTte L^ÜL* tramn.etu.t le ^r 

S'Æ« S S TS EetSSESS 

pi i: ,™ re r’'d n °ïf VMS 

fasr&i ss^ïsusssm 

-, d “ i 9*"?^ , ? vous-même des exemples. Je me 

0n do rl en ta Lion SU is attaché à rechercher ces 


(1) Cette fédération est présidée 


«$3Se 


K*tjou5tr&i 

iteîr ! 


«L’EXPEDITEUR» 

’ 670S6 Strasbourg Ceae> 
1 2, Rue Marce! Weinu 
Téî.: (88) 34-31 31 


neæe. des sports et des loisirs, jouer un rôle essentiel dans l’éta- 
II Informe les jeunes sur les loi- bllssement des Fondements mo- 
sirs, le sport, etc., mais n’a au- raux, civiques et patriotiques du 
cun rôle d’orientation. futur citoyen. 


Anglo-Continental... vient en tête 

pour l’anglais en Angleterre 
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LA MAISON 


METEOROLOGIE. 


Meubles sur écran 


Il a trente-quatre ans. u est 
breton et II s'appelle Claude 
Le Goff : avec des idées e! du 
dynamisme, Il tente de faire bou- 
ger le négoce traditionnel du 
meuble. En septembre damier. H 
a ouvert, boulevard du Mont- 
parnasse à Paris, un magasin 
qui instaure un nouveau style de 
vente. Ici. les meubles ne sont 
pas exposés- Ils défilant sur les 

Le Dlapo remeuble, inventé par 
Claude Le Goff, est un système 
de présentation original. Sur six 
écrans, de 2 métrés de large, 
disséminés dans le magasin, sont 
projetées en permanence quel- 
que deux mille cinq cents dia- 
positives. Chacun des écrans 
diffuse un type de mobilier : 
sièges, lits et chambres, salons, 
saHes à manger (tables, chaises, 
bahuts), petits meubles d’ap- 
point, cuisines. Les diapositives 
représentent une large sélection 
effectuée sur mille cinq cents 
catalogues de fabricants : pas 
mal de style classique et du 
contemporain - sage ». « Mon 
seul arrière de choix, expliqua 
Claude Le Goff, c'est la qua- 
lité. Je ne fais pas da conces- 
sion à « la modem mais le 
recherche les meilleurs meubles 
existant dans les secteurs dits 
da moyenne et haute gamme. » 

Comment les clients font-ils, 
eux, leur choix dans ce magasin 
sans meubles ? Ils s'asseyent eur 
des canapés et fauteuils confor- 
tâmes (les seuls éléments mobi- 
liers en trois dimensions) devant 
l'un des six écrans, pour faire 
une première sélection des 
meubles qu'Hs recherchent Une 
fois déterminés le type de meu- 
ble, son style et sa zone da 
prix, le citent ee voit doté d’un 
« carrousel » de nouvelles dia- 
positives cernant de plus prés 
ses désira. It manipule lul-môme 
ca projecteur, s'arrêtant sur une 
Image, revenant en amère, à son 
gré. Lorsque son choix est bien 
avancé, un vendeur lui proposera 
r assistance de ses conseils pour 
discuter des essences de bols, 
de la qualité et des couleurs 
des tissus ou des cuirs pro- 
posés. 


GRANDS MAGASINS A VOTRE SER- 
VICE. — Trois grands magasins 
parisiens mettent de nouveaux 
services A la disposition de leurs 
clients. A la Samaritaine (maga- 
sin 2. 2" étage) est installée une 
machine ô remplir les couettes. 
De le « plumette » au duvet - pure 
oie ». le remplissage est effectué, 
en vingt minutes, selon un barème 
de poids adapté au garnissage 
choisi. 

Au magasin 2 du Bon Marché, 
entièrement rénové, le rez-de- 
chaussée est une épicerie géante 
de 2630 mètres carrés (pâtes 
fraîches, tous les thés et cafés 
du monde, rayon traiteur, etc.). 
Au sous-sol, llbre-eervice de bri-_ 
colage et coupe de bois â fa me- 
sure ou coupe de mousse pour 
banquettes et coussins. 

Le &H.V. a ouvert, au 15 rue 
de la Verrerie, une boutique do 
« verre à la découpe ». On y 
trouve du verre ordinaire ou 
translucide (blanc pu coloré) et 
des glaces. Verres et miroirs sont 
coupée gratuitement 

LE MATELAS-PLANCHE. — Parce 
qu’il avait des problèmes de dos 
et de couchage (comme beaucoup 
de Français), Bertrand Jean-Boue- 
saroque a inventé un matelas. Il 
a su l'Idée d’y Introduire un plan 
dur. articulé an trois parties : 
l’une, médiane, pour soutenir ta. 
colonne vertébrale, les deux 


Tout le morde n’est certaine- 
ment pas prêt à acheter un meu- 
ble (qui représente un certain 
Investissement) eur une simple 
Image, fût-elle agrandie au 
maximum et en couleurs. Claude 
Le Goff estime que c’est pour- 
tant la formule de l’avenir et que, 
bientôt, on vendra de tout par 
l'Intermédiaire d'un écran de 
projection. 

Pour l'Instant, oeux qui 
acceptent de changer leurs habi- 
tudes d'achats pour le Diapora- 
meubie sont des gens de trente 
à cinquante ans environ, qui 
apprécient le gain de temps pro- 
posé : on -visionne», tranquil- 
lement assis, la majorité des 
grandes marques de meubles 
sans avoir A courir d’un maga- 
sin à l’autre. 

Mais les prix pratiqués par 
Claude Le Goff ont aussi leur 
incidence. « Depuis 1972, date 
à laquelle fa/ ouvert, rue de 
Maubcuge, mon premier magasin 
de vente de meubles sur cata- 
logues. je ma contente de mar- 
ges bénéficiaires que fesf/me 
suffisantes ; elles font réaliser 
è mes clients des économies 
allant de 20 A 25 •/«.» On se 
doute bien que les négociants 
traditionnels n'apprécient guère 
ce perturbateur, qui réplique : 
• Un concurrent qui travaille dif- 
féremment et prend moins de 
bénéfices est toujours considéré 
comme dangereux. - 

Quant aux fabricants. Us sem- 
blent favorables â l’expérience 
du Dlapo remeuble, puisqu'ils 
ont prêté tes diapositives ayant 
servi è illustrer leurs catalogues. 
En province, tes trois magasins 
existants (à Lyon. Nantes et 
Rennes) sont en cours d'équipe- 
ment d'un diaporama semblable 
A celui de Paris. En 1980 est 
prévue l'ouverture d’autres points 
de vente è Bordeaux, Marseille 
et Toulouse. 

JANY AUI AME. 

■* Claude Le Goff, 8-10. boule- 


Monlin; à Nantes, 17, me du 


autres (plus étroites et plus 
courtes) pour empêcher le corps 
du dormeur de rouler. Ce « Mat- 
santé » est en mousse de 15 cen- 
timètres d'épaisseur ; le plan dur 
est en bols lamellé-collé, laqué 
blanc, et se glisse dans une 
housse matelassée. Ces lames 
articulées s'insèrent dans le bloc 
de mousse, selon trois hauteurs 
différentes, afin d'obtenir un degré 
de fermeté convenant au poids et 
au confort de chacun. Le - Mal- 
santé » existe pour lits d'une ou 
deux personnes (entre 990 F et 
1 925 F) ; il est vendu uniquement 
par correspondance. 

Matsxntfc, B J -B. France, 



PRÉVISIONS POUR LE Wï-M DÉBUT DE MATINÉE 




I Evolution probante du temps en 
! France entre le vendredi 26 octobre 
â 0 heure et le samedi 27 octobre 
| à 24 heures : 

En bordure occidentale des hantes 
I pressions d’Europe, une perturbation 
venue de l'Atlantique persistera sur 
la France en se désagrégeant lente- 


duira, et quelques éclaircies appa- 
raîtront localement l’après-midi 
En revanche, des précipitations 


Grenoble, 17 et 10 ; Lille, 14 et 8 ; | 
Lyon, 17 et 11 ï Marseille, 21 et 12 ; I 
Nancy, 13 et 3 ; Nantes, 13 et 5 ; I 


ment. La dépression associée à cette 
i perturbation se décalera de la Bre- 
tagne à la Méditerranée occidentale. 


eur la Corse, le sud des A Jpea. les Nies. 19 et 10; Paris -Le Bourget, 
Cévermes et les réglons médlterra- 15 et 11 : Pan, UetS; Perpignan, 20 
néennee. où les vents, de secteur est, et 12 ; Rennes. 12 et 7 : Strasbourg, 
demeurèrent assez forts et lrégullers, 10 et 1 ; Tours. 14 et 9 ; Toulouse, 18 


Samedi 27 octobre, des Ardennes Be , 


tempe sera frais et parfois brumeux 
en début de Journée, assez ensoleillé 
ensuite. De la Bretagne aux Pyrénées, 
1 après quelques brouillards matinaux, 
le ciel sera variable, et les nuages 


En général les températures bato- 
iromt un peu. 

Vendredi 26 octobre, à 7 heures. 


t. 8 ; Polnte-A-Pltxe, 22 (min.). 
Températures relevées & f’étmngei 


1 après quelques brouillards matinaux, 
le ciel sera variable, et les nuages 
qui se développeront donneront 
localement des averses, an particulier 
| sur les côtes ainsi que sur le relier. 
1 Sur les antres, les nuages reste- 
ront abondante et dee pluies se 


la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, de 
1 006,4 millibars, soit 754,9 mlill- 


lndlque le maximum enregistré au 
cours de la journée du 25 octobre : le 

25 an 26) : Ajaccio, 21 et 13 degrés ; 
Biarritz. 17 et 8 ; Bordeaux, 14 


Canaries. 24 et 29; Copenhague, 8 
et 3 ; Oenève, 14 et 9 ; Lisbonne, 18 
et 13 ; Londres, 14 et 10 ; Madrid. 12 


de-Majorque, 22 et 15; 
et 10 ; Stockholm, 6 et — 
ran, 25 et 17. 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 27 OCTOBRE 


JOURNAL OFFICIEL — 1 


EXPOSrriONS 

LE FAUBOURG DU MEUBLE. — 
Jusqu’au 4 novembre, le faubourg 
Saint-Antoine fait un effort parti- 
culier de présentation pour redon- 
ner aux Parisiens l'envie de venir 
flâner devant les vitrines -de ses 
soixante-quinze magasins. AMant 
de ta Bastille A l'avenue Ledru- 
Rollln, • c'est la plus grande artère 
mondiale consacrée exclusivement 
au mobilier. Quelques antiquaires 
y proposent de belles pièces 
d'époque. Les copies de style (qui 
sont ta ma(orrté) perpétuent les 
traditions de l'êbénisterte d’art. 
Mais le faubourg Saint-Antoine 
rajeunit son image de marque, et 
plusieurs magasins présentent les 
dernières créations contempo- 
raines. Les promeneurs les plus 
curieux peuvent aussi découvrir, 
au fond des vfeflfes cours du 
quartier, les dernière ateliers d’ar- 
tisans (Haqueurs, bronzters, do- 
reurs) qui restaurent les meubles 
anciens. 

TRANSPORTS 

RECTIFICATIF. — La Fédération 
des usagers des transports (F.U.T.) 
a pour, numéro de téléphone le 
272-11-15 et non le 772-11-15 («■ le 
Monde » du 25 octobre). 

URBANISME 

LES PERMIS DÉLIVRÉS A PARIS. — 
Le - Bulletin municipal officiel » 
de la Ville de Parta du 26 octobre 
publie la liste des demandes de 
permis de démolir et de permis 
de construire déposées entre le 
1 ar et le 15 octobre ainsi que la 
liste des permis de démolir et des 
permis, de construire délivrés au 
cours de ta même quinzaine. 


du musée Ouimet, 6, place dlina [ 


15 h- Musée dee monuments fran- 


t L'hôte) de Sully et la place dea 


d’Euler », 15 h^ métro Port- Royal 


de Maisons-Laffitte », 15 h. 30. entrée 


I h. 45, mètre Colonel-Fabien (TOU- 


15 h^, pavillon de Flore, musée i 


Mbrais ». 15 h, Z, me da Sêrigné 


UNE LOI 

• Autorisant la ratification de 
la convention portant création 
de l’Organisation Internationale 
de télécommunications maritimes 
par satellites mmaxsat et de rac- 
cord d’exploitation relatif A 
l’Organisation internationale de 
télécommunications mariti- 
mes par satellites Inmarsat, 
faits à Londres le 3 septembre 


maison ». 15 h, 6, place des Vosges 


bouddhisme tantrique », 15 b-, hall 


MOTS CROISÉS 


du Jeu-de-Paume » (Visages de 
Paris). 

CONFÉRENCES 

14 h. 45, Théâtre Tristan-Bernard. 
84. rue du Rocher, M. O. Blgozy : 
« L'humour est-ü un art da vivre ? »; 
M. P. Dehay : « Les leçon» de 1» 
crise de 1929 » : M. T. Saussez : 
« L’action de Raymond Barre » 
(Club du Faubourg]. 

15 h, palais da la découverte, ave- 
nue Franklin-D. -Roosevelt, M. Jack 
Quittât ; La robotique médicale dans 
le projet Spartaeua ». 

15 h^ Sorbonne, amphithéâtre 
Bachelard, professeur Raymond Lau- 
tié : « Diététique, soins du corps, 
soins alimentaires » (Université 


POUR UNE FLAMBÉE. — La bou- 
tique les Feux du Marais est spé- 
cialisée dans les accessoires de 
cheminée : plaques décoratives 
en fonte, chenets en fer forgé (de 
250 F i 700 F), panière à bûches 
et pare-feu en glace. On y trouve 
aussi un échangeur de chaleur & 
installer — dans n’importe quelle 
cheminée existante — pour diffu- 
ser de l’air chaud dans ta pièce. 
H existe trois modèles d’échan- 
geur, entre 1 600 F et 1 900 F. La 
boutique vend aussi übs bûches, 
en vrac ou en sacs de 15 kfles A 
20 kilos, livrées A domlcHe. 

* Les Feux dn Marais, 26, rue 
du Petit-Musc, 75084 Pari*. 


PROBLEME N° 2 525 

HORIZONTALEMENT 

produire quand les artères sont "bouchées. -— 
beaucoup de moutons ; On y a trouvé des to mbes 
Souvent mût en compte ; On peut ae découvrir 


■■■■■■■■■■■■■■ 

■■■■■■■■■■■■Si 


■■ ■ ■■■■■ ■■ ■ 
■■■■■ ■ ■■■■■■■ 


Pour votre TRANSFORMABLE 

le choix commence chez 


]■■■■ ■■!■■■!_■■ 



HFg st- Antoine 

99 dire ctement Parts la cour 

PARKING GRATUIT |nflkl pour CATALOGUE COULEURS 
FACILITÉS PAIEMENT K|M| GRATUIT sur dsrasndtl 
REMISE SPÉCIALE - — 1 




RHUME? 


1 gélule 
pour 12 heures 


sinistrés des cyclones David et 
Frédéric ; 

• Partant publication de l'ave- 
nant & la convention entre la 
République française et les Etats- 
Unis d’Amérique en matière d’im- 
pôts sur Je revenu et sur 2a for- 
tune du 28 juillet 1967, modifiée 
par l'avenant du 12 octobre 1970, 
ensemble un échange de lettres, 
signé à Washington Je 24 novem- 


’dnvmdd' 

vous aidera à couper 
votre rtnune 

10 flélolas : H75 F. AMM 30011 


orientations des actions de déve- 
loppement Industriel & caractère 
stratégique ; 

• Fixant les mesures finan- i 


UNE CIRCU LAIRE | 

• Relative A la modernisation 1 
des actes des huissiers de justice. 


IES RAPPORTS 
DU TIRAGE H° 43 
DU 24 OCTOBRE 


Numéro complémentaire : 20 


6 bons numéros ; 3 689 326,10 F 
5 bons numéros 
+ n° complément- : 245 95S,oo F 

5 bons numéros : 15 017,60 F 

4 bons numéros : 208,20 F 

3 bons numéros : 12^20 F 


MOQUETTE IBB % 

pure laine 

Tissé T3-T4 Uni dessin 98 F 
Petit boudé Berbère 65 f 

Pose par spécialistes et tiens grattât 



Bien dormir sur un bon canapé 


nous avons choisi cette semaine 
ca merveilleux canopé-Ht « tapis- 
sier » ou duvet, trouvant eq 
place dans tous les styles. Se fait 
en toutes’ tflmensions. 


Une boutique très spécialisée 
en , canapé-lit s'est ouverte à 
Saint - Germain - des - Prés. Parmi 
un grand nombre de modèles 


LA GUERANDE 



la Boutique da Canapé-lit 

PARIS (7*) - 548-33-» 

13 Ms, nu de fimdle 







Page 16 — LE MONDE — Samedi 27 octobre 1979 


RADIO-TÉLÉVISION 























LE MONDE — Samedi 27 octobre 1979 — Page 17 


SPORTS 


Le bilan de la politique du sport d'élite Une mise en questian da projet de budget 


Créée il y a un an, la 
commission do sport de haut 

niveau s’est réunie pour Ja 
huitième fois, le mardi 23 
octobre, à Paris- Eüe a fait 
le bilan de la politique du 
sport d’élite à quelques mois 
des Jeux de Lake-Placid et 
de Moscou. Huit nouveaux 
* plans de carrière • (les 
anciens contrats olympiques) 
ont été approuvés en faveur 
de deux athlètes, quatre 
skieurs, un navigateur et un 
pongiste. Trois autres plans 
de carrière devraient être 
examinés en novembre, tan- 
dis que quelques-uns seront 
remis en question. 

Une pièce de 10 mètres carrés & 
peine, «ans moquette et sans plante 
verte, un mobilier métallique banal 
et tris le. bref aucun des signes 
extérieurs qui sont les marques 
habituelles du pouvoir dans l'admi- 
nistration n'est là pour indiquer 
que le bureau 9140 de la Maison de 
ia radio est occupé par I' « homme 
aux dés d'or olympiques » : M. Yvon 
Céas. trente-cinq ans. chel de la 
mission de préparation olympique et 
secrétaire de la commission du sport 
de haut niveau, un faux air d'étudiant 
d'Oxford en cravate aux couleurs 
des Jeux de 1980. Tous les dossiers 
des meilleurs athlètes français pas- 
sant entre ses mains. 

Après un peu plus d'un an de 
fonction, il fait, sans propos tapa- 
geurs. un bilan mesuré de l'action 
entreprise pour que les champions 
français ne reviennent pas bredouilles 
de Lake- Placld et de Moscou. 
Les - contrats olympiques », qui 
devaient permettre à l’élite « médail- 
lable» de s'entraîner et de réussir, 
étaient l'élément choc de cette opé- 
ration lancée ^par le ministre de la 
jeunesse, des' sports et des loisirs, 
M. Jean-Pierre Soisson. Pour lever 
les ambiguïtés que pouvait faire 
naître le mot de « contrat -, à propos 
d'athlètes réputés amateurs, ces 
engagements sont devenus des 
«plans de carrière». 

Dix-huit fédérations ont' obtenu à 
ce Jour soixante-huit plans indivi- 


duels (1) et cinq plans collectifs (2) 
coneamant quatre-vingt-cinq garçons 
et I Vies. En fonction de sa situation 
socio-professionnelle, l’athlète reçoit 
une aide variant de 10 000 à 48 000 F 
par an (la moyenne est de l'ordre 
de 35 000 F). Jl s aussi de .larges 
facilités pour participer aux entraî- 
nemenls et aux compétitions. 
■ L'administration comme tas c fiefs 
d'entreprise se sont montrés compré- 
hensifs •, note M. Céas, qui cite le 
cas d’un pBt'rt patron breton n'ayant 
pas hésité à réorganiser son entre- 
prise pour qu'un coureur de fond 
puisse 9'entralner. 

La promotion sociale de fathiôte 
a aussi été prévue. Le plus grand 
nombre de - contractuels » apparte- 
nant à la fonction publique, Ils ont 
eu des facilités pour présenter les 
concours administratifs. Les autres 
ont eu (a possibilité de suivre des 
stages de formation professionnelle 
ou ont été • placés - dans des 
entreprises. Les résultats ont été 
assez bons. Trois athlètes seulement 
n'ont pas réussi leur concoure et 
trois autres restent chômeurs en dépit 
de négociations avec le patronat. 

En contrepartie de ces faveurs, 
l'athlète s'engage à respecter un 
programme de stages et de compé- 
titions devant l'amener à un certain 
niveau International. Là encore, les 
résultats ont été relativement satis- 


faisants, compta tenu du niveau du 
eport français en 1976. Dans trois 
au Quatre cas seulement, les - plans 
de carrière- pourraient ne pas être 
reconduits fors de la prochaine réu- 
nion de la commission du sport de 
haut niveau, en raison de la médio- 
crité des performances réalisées par 
les athlètes intéressés. 

Potentiel renforce 

M. Céas reste, cependant, prudent : 
« Le potentiel français d'athlètes pou- 
vant figurer dans tes dix ou douze 
meilleurs mondiaux s'est renforcé, 
mais H faut encore taira des efforts 
pour prendre rang plus fréquemment 
dans tes trois: premières plaoes. » 
Autrement dit, « on reste exposé à 
des déconvenues ». M. Céas recon- 
naît que certains retards ont été pris 
dans la mise en œuvre du programme 
de préparation olympique. C'est ainsi 
que près d'une annéB a été néces- 
saire pour négocier avec l'Asslstarfce 
publique le contrat sur le bilan de 
santé systématique des athlètes, 
retardant d'autant leur préparation 
médicale. 

Finalement, combien seront prêts 
non plus pour participer mais pour 
gagner lors des prochains Jeux ? 
□'autre part, les fédérations sportives 
ne risquent-elles pas d'entrer en 
conflit avec la commission du sport 


La commission exécutive du C.1.0. adopte 
une résolution favorable à l’admission de la Chine 


de haut niveau, qui dressera la liste 
des participants aux Jeux olympi- 
ques ? Pour M. Céas. Il s'agit d’une 
hypothèse d'école. Le moment venu, 
les fédérations proposeront à la 
commission la liste des athlètes 
qu'eJIe souhaite envoyer aux Jeux en 
fonction de leur condition physique 
et de leurs résultats du moment. La 
commission tranchera. 

Un conflit est cependant possible 
avec le mouvement sportif, car le 
président du comité national olym- 
pique et sportif français (C.N.O.S.F.), 
M. Claude Collard, qui est le repré- 
sentant attitré de l'ensemble des 
fédérations, reste le seul habilité à 
envoyer la liste des sélectionnés au 
comité d'organisation des Jeux 
Toutefois, les pouvoirs publics pour- 
raient alors se retrancher derrière 
le fait qu'ils financent les déplace- 
ments des athlètes en 1980 (13,5 mil- 
lions de francs inscrits au projet de 
budget). 

Les Interrogations portent donc 
surtout sur les conditions de la 
pérennité de cette expérience et sa 
généralisation après les échéances 
de 1980. Traduite en termes budgé- 
taires. la volonté publique paraît en 
effet assez vacillante. Or, si les 
efforts qui ont permis, par exemple, 
à l'équipe nationale de volley-ball de 
terminer quatrième du championnat 
d’Europe devaient rester sans lende- 
main, on pourrait dire que tout cela 
n'a servi à rien. On ne rejette pas à 
l’eau un noyé, après lui avoir donné 
quelques bouffées d'oxygéne. 

ALAIN GIRAUDO. 


A rapproche du débat bud- 
gétaire sur les crédits du 
ministère de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs, qui doit 
avoir lieu le lundi 29 octobre, 
les organisations sportives 
multiplient les mises en garde 
et les appels A la manifes- 
tation. 


députés et aux sénateurs « que le 
montant des subventions budgé- 
taires soit majoré du coefficient 
global d'augmentation du budget 
général ». En outre le CJî.O.SJP. 
préconise que « de nouvelles res- 


offlces municipaux des sports 
(F.N.Q-M-S.) a lancé de son côté 
un appel h tous ses organismes 
de base pour qu’ils manifestent 
sous la fonne de leur choix (délé- 
gations, tracts, affiches, pétitions) 
contre l'insuffisance du budget 
de la Jeunesse et des sports. La 
KN.OJÏf.S. & déploré, en effet, une 
diminution de 9.5 % de l'aide aux 
fédérations, ligues et clubs et une 
régression « sans précédent » do 
25% des crédits d'équipements. 

Pour la F.S.G.T. (Fédération 
sportive gymnique du travail) 
« Af. Soisson trompe » les Fran- 
çais grâce à « une vaste opéra- 
tion de manipulation de (‘opi- 
nion. » La FJS.G.T. a engagé toutes 


d'aides minimales de c 400 mil- 
lions de francs restant valables ». 

La Fédération nationale des 


D’UN SPORT A L'AUTRE... 


25 octobre à Age n, les Pays-Bas 
ont battu l'Autriche (20-13) et 
France B a dominé l'Espagne B 
(24-15). 

TENNIS. — Les Français Pascal 
Portes et Jean-Louis Maillet 


sport » La F.S.G.T. déplore que 
le mouvement sportif « se soit 


budgétaires du loto et du F.M.U.] 
qui ne fait qu'Olusion alors que 
le sport français continue de s’ap- 


LA COMMISSION DE FINANCE 
RÉDUIT DE 1 MILLION DE 
FRANCS LE CRÉDITS PRÉVUS 
POUR MOSCOU. 


rCJ.O.), réunie à Nagoya (Japon) 
depuis le 23 octobre, a adopte, le 
jeudi 25 octobre, à l'unanimité, 
une résolution reprenant les 


nouvelle admission de la Chine 
au sein du CJ.O. sous le nom 
de « Comité olympique chinois », 
Taiwan étant maintenu au sein 
du comité, mais sous l'appellation 
de « Comité olympique chinois 
de Taipeh » (le Monde du 


Cette -résolution, pour devenir 
effective, devra encore être ap- 
prouvée par la majorité des 
quatre -vin gt>-neuf membres du 


scrutin, s’il est positif, devrait 
permettre à la Chine d'être 
représentée dès les Jeux d'hiver 


la décision de la co mmi ssion exé- 
cutive qui les contraindra à 
changer de drapeau et d’hymne 


0) Athlétisme, 21 ; boxe, 3 ; 
canoé-kayak. S; cyclisme. 5; équi- 
tation. 2 ; escrime. 6 ; gymnastique, 
3 ; haltérophilie. 2 ; Judo. 4 ; lutta. 
2 ; ski. 6 ; sports de glace. 1 : tir, 3 ; 
voile, 5 ; tennis de table, 1. 

(2) Aviron, dix femmes et vingt- 
deux Hommes ; basket-ball, quinze 
femmes et vingt-trois hommes ; 
volley-ball, quinze hommes. Ce der- 
nier contrat pour l'équipe masculine 
de volley-ball — qui n'a pas pu se 
qualifier pour le tournoi olympique 
à la faveur des récents champion- 
nats d'Europe ( a le Monde » des 
S. 12, 13 et 16 octobre) — sera 
maintenu, la France pouvant être 
éventuellement sélectionnée sur le 
tapis vert grâce au forfait d'une 


tournoi de Vienne, respective- 
ment par l'Américain Stan 
Smith (5-3, 3-6. 6-1) et par le 
Polonais Wojtek Fibak (6-2, 


à réduire de l million de francs 
les crédits destinés aux Jeux 
olympiques. 

Dans leur exposé des motifs, 
les députés socialistes déclarent 
notamment : <72 est en effet 
étonnant que, après les déclara- 
tions scandaleuses du ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs qualifiant de egugusses» 
des centaines de sportifs de haut 
niveau (—), ce même ministre 
nous propose d’augmenter de 
45 % les crédits de la préparation 
olympique. » 

Ils ajoutent : a Le gouverne- 
ment aurait été mieux inspiré 
de nous proposer l’utilisation de 
ccs crédits à. une aide plus im- 
portante au mouvement sportif.» 



Eurocard.Une carte pour oublier l’argent. 
Un reçu pour le contrôler. 

Pour faciliter la vjp de ses clients, le Crédit Agricole a 
maintenant une carte de paiement internationale : Eurocard. 

An mnmpnt de régler vos achats, une note d’hôtel, de 
restaurant, vous la tendez, vous signes et on vous la rend avec un 
sourire. Vous êtes quitte. 

En France, plus de monnaie à attendre, plus de chèque 
à remplir. A l'étranger, plus de problème de change. 

De plus, Eurocard vous permet de retirer de l’argent dans 
tous lesdistributeursdebilletsdebanqueduCréditAgricole. 

Cette carte Eurocard est tellement pratique qu’à la longue, on 
pourrait être tenté de ne rien se refuser. 

Alors, pour que vous sachiez toujours où vous en êtes, chaque 
fois que vous utilisez Eurocard, vous recevez un reçu portant 
le montant de la somme qui vous sera débitée. Ainsi, vous restez 
maître de vos dépenses au jour le jour. En fin de mois, un relevé 
détaillé vous permettra un nouveau contrôle. 

La carte Eurocard du 
Crédit Agricole est acceptée '7?' ' 

/înnc nric iTa tmîc mîllîrmc t’ 4V ** 


Crédit Agricole est acceptée 
dans près de trois millions 
de boutiques, d’hôtels, de 
restaurants,de compagnies 
de transport en France et 
dans le monde. j 

Demandez -la au | 

Bureau de Crédit Agricole 
le plus proche de votre 
domicile 


saas 3SJ. -'OH axs 


du Crédit Agr icole. Ej 
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HOMMES \carnet 


CHAUSSURES POUR PIEDS 

GRANDS OU LARGES 


Un choix unique de chaussures du 
38 au 50 par demi-pointures, de la 
6* à la 11 * largeur. 


PALAIS 

DE LA CHAUSSURE 

39, av. de la République 
75011 PARIS -Téi. : 357.45.92 

Caulogue gratuit - Parking 




PDR5UQ 


LA MAISON DU LODEN 

146. ruè de Rivoli Parisl"' , ' 
:tél'. 260.13.51 métro Louvre. 

' du lundi au samedi 
de 9 h à 19 h sans interruption 
' Parking Place du Louvre • • 



AUREVm 
AVANT LA NEIGE 


M L’aulomne c’est la saison idéale pour 

préparer les prochaines vacances d’hiver. C’est 
A aussi le moment où l’on se pose le plus de 

questions auxquelles il n’est pas toujours 
facile de répondre : où et quand partir, où 
s’adresser, descendre à l’ hôtel ou louer un 
appartement, que! budget prévoir? Suit un nombre impressionnant 
de coups de fil, de demandes de renseignements, de courrier, etc. 
Autant de démarches et de perte de temps que le guide Havas 
Voyages 'vacances c h nei ge' peut vous épargner. 


COMMENT CHOISIR ENTRE 40 STATIONS FRANÇAISES J 


SANS FAIRE LE TOUR DE FRANCE? 

De 1a Haute-Savoie au * Pyrénées, du Dauphiné ^ 

trouverez dans !e guide toutes les caracteristiques^ e ^^^'* < ^/^^ 1 
de chaque reglcn eî des stations q<;i y san* 
implantées. Havas Va . ace-; en a sélectionné acc rente. 

Sans vous déplacer, vous connaîtrez tout de rafnciar.ee, 
du profil des habitués, de î’er.p^gement, jusau’ai. 1 p-Ix 
des forfeits remontées mécaniques. 

COMMENT FAIRE UN TOUR D'HORIZON DE 20 STATIONS 
À ^ÉTRANGER EN RESTANT CHEZ SOI? 

En feuilletant le guide Havas '/orages, vous saurez tout d .i 
charme des villages autrichiens, de le douceur ce vivre en Suisse, 

^ ^ C ^ a * de 

’^^'dehors du sfcï_ 

COMMENT CHOISIR UN HÔTELSANS LE CONNAÎTRE? 

Dans le guide Havas Vj.ages "vacances ù la 
neige”, chaque hôtel est très largeren; décrit. A cern -terrer per 
sa situation à l'intérieur ce la station. Est-ii près 5»j loin ces cires, 
peut-on sortir de Phc'el si îs au* pieds, c queiie distance de /hôte! 


suppléments, s’il y en a. C’est sans prendre de risques que vous 
pourrez faire votre choix a l’intérieur de la sélection Havas Voyages. 

COMMENT LOUER 

UN APPARTEMENT S ANS JAMAIS LAVOIR VISITÉ? 

En consultant le guide, vous trouverez toutes les informations 
sur les appartement:, er. k.'.aü<-T.:la surface habitable, le nombre 
de lits, s’il y o le Hlépi-ore. machine a la . er la vaisselle, un coin 

cheminée, une douche vu vr* ville de bains, des balcons... 
v. S» l'irrrrevbie se trou.- av : :eur cl* la station ou à l'écart, si les 
teté sièges s ont <j pr-; .. *..'1* Ce' position de l’immeuble 
. c*ar rapport o-- soleil, etc. Et er.Ün ce qui est compris 
L ...» 'V-''* , dans le pn.. er ..••• qui ne l’est pas, par exemple la 


^ v COMMENT ÉCONOMISER 
40%SUR VOTRE BUDGET VACANCES? ^ 

pri.-iféçîé: Er. eh-t. /;u: rh.cisi-iez de partir en dehors des pv-ric 




i -.trier! ouvertes, que l’on trouve toujours 
o r îs et sur les terrasses et que les gens 
:-n*a*rer. Avez le guide Hovos Voyages 
i* p.-...rr''r tacitement calculer votre 

:! Iq voriati;>r. de ce:, prix en fonction de la 
3-s-: -■ t ioèl. J. 


HAVAS VOYAGES 

AUX MÊMES PRIX QU'À IA STATION. 

y alliez par h trc>r. ou avec voire .citure. Ha .a: 





m*. 



r^i 

















i : 


■ i 
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des loisirs 

et du tourisme 


LE S AMÉRICAINS S’EMBALLENT POUR LE** CROISIÈRES 

LE NOUVEAU MONDE SUR LES VIEUX OCÉANS 


/ L rfy a pas si longtemps 
encore, r Américain moyen 
rf envisageait pas de prendre 
ses trois semaines de congés 
annuels â un autre moment que 
rété, en tamille et dans run 
des nombreux parcs nationaux 
des Etats-Unis . Mais l'augmen- 
tation générale du niveau de 
rie, la tendance de plus en plus 
marquée qui fait travailler, pour 
assurer un plus haut niveau de 
vie au ménage, les tommes 
mariées, la limitation de la taille 
dg la famille, sont en train do 
changer tout cela. Principale 
bénéficiaire de cette tendance 
nouvelle, rindustrie des croi- 
sières : en dix ans, le marché 
des voyages maritimes a doublé 
et représente cette année un 
chiffre tf affaires de 20 milliards 
de dollars, et II devrait s'ac- 
croître encore de 35% d'ici à 
1983. 

En 1978, un million deux cent 
mille passagers sa sont embar- 
qués dans les ports d’Amérique 
du Nord, soit 10% de plus que 
r année précédente. Plus de 
25 bateaux de croisières * tour- 
nent » régulièrement dans les 
ports américains. Les réser- 
vations pour rété doivent se 
faire au moins six mois A 
r avance, mais le trafic d’hiver 



augmente al vite qu’il devient 
imprudent de se décider au 
dernier moment. La nombre des 
passages A destination de 
r Alaska, du Mexique, de r Amé- 
rique latine, mais aussi de 
r Extrême-Orient a augmenté de 
15 % par rapport A Tannée der- 
nière, ceux vers les Caraïbes 
ou vers r Europe de 20%. 

Le démon 
des mers dn Sud 

Les raisons de cet engoue- 
ment sont multiples. Elles sont 


{Dessin de PLAN TU.) 

à la fols économiques et cultu- 
relles. Un bateau de croisière 
est une sorte de station de 
vacances flottante qui offre des 
distractions à tous les membres 
do la famille, et le programme 
des réjouissances est de plus 
en plus diversifié, allant des 
traditionnels • sports de pont » 
aux leçons de bridge et de golf, 
voire de tennis ou de photo- 
graphie, A des conférences sur 
les lieux d'escales, et môme 
des cours d’université d'été. De 
surcroît, on trouve souvent à 
bord des moniteurs pour les 


enfanta, les adolescents peu- 
vent compter sur dos soirées 
• dis co », etc. La ** tout compris » 
séduit les pères de famille, et 
la perspective de -voir du 
pays » sans taire et défaire aes 
v Bilans tous les Jours a la 
faveur des maîtresses de mai- 
son. Enfin, le cinéma, et, sur- 
- tout, la télévision ont fait naître 
dans le grand public le goût 
des «ailleurs» exotiques — de 
préférence sur fond de mers 
du Sud. 

Le coût moyen d’une Journée 
de crois 1ère tourne cette année 
autour de 120 dollars, selon 
fa qualité du confort, de fa cui- 
sine, le nombre d’escales et le 
genre des spectacles offerts A 
bord. Lors des croisières de 
luxe, on peut applaudir les 
comédiens ou tes musiciens les 
plus célèbres. Mais, dans d'au- 
tres cas, r affiche ne dépasse 
guère le niveau du~ patronage. 

Les croisières les plus fré- 
quemment proposées durent de 
quatre A sept Jours, parlois deux 
semaines, mate on peut trouver 
aussi de classiques tours du 
monde en quatre-vingts Jours. 

Les compagnies maritimes font 
assaut d'imagination pour attirer 
la clientèle : elles offrent de 
plus en plus souvent des pas- 


sages aériens à un prix très 
bas ( voire complètement gra- 
tuits) Jusqtfau port d'embar- 
quement. Elles proposent de a 
tarifs dégressifs pour les mem- 
bres d’une môme famille, parfois 
des demi-tarifs pour les enfants , 
ou plusieurs fours d’escale gra- 
tuits A terre dans des hôtels de 
luxe. 

La cuisine Joue on rôle Im- 
portant à bord : on T assure 
souvent « française » — sans 
que rappellatlon soft toujours 
garantie — ou on T annonce, 
d’autres foh, - caraïbe » ou 
« Italienne ». Plus prudentes, 
certaines compagnies préfèrent 
rassurer leur clientèle en pro- 
mettant des plats * américains ». 

Comme dans le s clubs de 
vacances, la politique du bord 
consiste ' essentiellement A 
nourrir abondamment la clien- 
tèle et A bien la distraira. Ma/s 
las organisateurs se heurtent A 
ntemelte question : comment 
trouver assez d’hommes céli- 
bataires pour assurer une 
agréable traversée aux (trop) 


NICOLE BERNHEIM. 

(Lire la suite, page 20 J 


A bord do la « Sereine », bateau des Glénans 


C LAIRE est la nuit... Sereine, 
on viens cotre de 12^50 mè- 
tres aux voiles blanches, 
glisse vers le large. La houle est 
ample, l’eau sombre clapote sur 
les flancs du bateau, comme une 
respiration dans le silence. A la 
barre, deux silhouettes emmitou- 
flées veülent : Paul et Marie 
font leur tour de quart. Dans le 
carré, sept donneurs ronflent et 
transpirent au fond de leurs 
couchettes ar»mma.ïTgfi Première 
nuit passée en mer, après le 
départ de Concarneau. La plus 
belle de toutes. On vient à peine 
d'abandonner la terre, déjà car 
ne pense plus à rien, sauf à la 
mer. Le Jeune équipage n’en est 
pas à son premier voyage. Les 
gestes sont calmes, le plaisir sûr 
en ce début de croisière au large 
des eûtes bretonnes. Et vogue 


Sereine, le bateau - mascotte, 
récole-croisière du Centre nau- 
tique des Glénans. 

Marie, joues roses et cheveux 
**m hmnagn u tés, descend de temps 
à autre à la table de navigation, 
qui fait mm trouée de lumière. 
Penchée sur les cartes marines, 
la jeune femme calcule le point, 
pute remonte près de Paul Elle 
rêve, rit, s’étonne. D’ici peu, 
Marie, vingt-quatre ans, partira 
aux Antibes, pour mener à bon 
port, aux frais de son proprié- 
taire, us petit bateau de plai- 
sance. En un mois, ü lui faudra 
franchir le dangereux golfe de 
Gascogne, les Açores, et navi- 
guer enfin au grand large de 
l’Atlantique. C’est son premier 
long voyage, après un divorce, 
quatre ans de « route » et de 
vie précaire, là où ban lui sem- 


DAKARl 
11750F» 


à partir de 


PARIS-ALGER ab 
PARIS-MARRAKECH * Afl 
PARIS-TUNIS ab- 
PARIS-CASABLANCA AB 
PARIS-MONTREAL* ab 
PARIS-BANGKOK Afl 
PARIS-NAIROBI AB 
PARIS-ABIDJAN AB 
PARIS-COLOMBO ab 
PARIS-DELHI ar 
PARIS-BOMBAY ab 
PARIS-LIMA ab 


940F 
980 F 
1 000 F 
1 380 F 

1 850 F 
â partir de 2 550 F 

2 600 F 

2 950F 
& partir de 3 050 F 

3 050 F 
3 050F 
3250F 


GENEVE-POINTE A PITRE Afll para de 2 280 F 


BALE-MEXICO ab 

BRUXELLES-NEW YORK ab 

Vols à dates fixes 


2580 F 
1 540 F 


^nouvelles frontières 

Noos luttons pour le droit ou voyage 


blait. Cette fols-ci. elle a choisi 
de partir avec un ami, « un ami, 
sans plus, ce qui est important, 
précise -t-elle, pour se sentir p lus 
libre b. L'invention, ce sera « la 
vie à bord d’un homme et d’une 
femme, à égalité dans toutes les 
tâches, pendant des semaines 
sans toucher terre ». Marie em- 
porte des livres pour les longues 
heures passées au soleil, lorsque 
le bateau voguera en pleine mer. 
Et après les Antilles — qui sait ? 
— peut-être ira-t-elle en stop en 
Amérique du Sud : cela dépen- 
dra du « job b trouvé sur place. 
Elle part avec très peu d'argent, 
seul son coéquipier, le « skipper», 
sera rémunéré pour leur 
convoyage. 

Paul écoute avec envie. Jeune 
enseignant, il songe aux pro- 
chaines vacances scolaires, à 
un éventuel voyage. Nombreux 
sont en effet les propriétaires de 
bateaux de plaisance qui, n’ayant 
ni le temps ni les capacités de 
naviguer en haute mer, cher- 
chent un équipage pour con- 
voyer d'une côte à l'autre leur 
embarcation. 

150 jours Pan 

A bord de Sereine aux pre- 
mières lueurs de l’aube— D’au- 
tres têtes surgissent du carré. 
L’air est vif, la mer pâlit, un 
soleil orange se lève & l’horizon. 
Sur le pont, on ad m ire. Café et 
tartines. Les futurs chefs de 
boni d’autres embarcations- 
écoles s’initient ain s i à la croi- 
sière, sous l’œil amical et 
vigilant d’un des responsables 
salariés des Glénans. Sereine 
navigue quelque cent cinquante 
jours par an, soit dix fols plus 
qu’un bateau de plaisance ordi- . 
nalre. 

L’équipement y est solide et 
sommaire. Pas de w.-c, ni 
d'électricité, ni d’essenoe, ni de 
moteur. Le réchaud fonctionne 
au kardane. I* vraie marine 
à voile n’a rien de la vie de 
château. Le style en est sportif 

De Concarneau à Ouessant, en 
passant par la raz de Sein, 
Morgat, la vie à bord s’organise 
en quarts, manœuvres et repas. 
La cuisine est soignée, comme 
l’effort & hisser là trinquet*© 
ou le c spi » pour profiter du 
moindre souffle de vent. Le jeune 
équipage paraît à l’aise, sans . 
mystique mais avec une tran- 
quille conscience de ce qui plaît, 
de l’effort à fournir, pour y 
arriver et un léger dédain pour 
le «mande de la consommation t 
que l’on a laissé à terre. L’utopie 
n’est plus de changer le monde, 
mais de trouver son monde Inté- 
rieur. La liberté, quoi 1 Maie 'Si, ' 
comme l’écrivait Paul Nlzan dans 
Aden Arabie, «sur Z amer, liberté 
égale absence»?- 

Ici, l’attention va à des évé- 


. L’humidité infiltrée persiste. On 
chuchote des secrets sous les 
vents, ceux des navigations pré- 
cédentes, les. grains essuyés, la 
difficulté à s’accrocher au. bas- 
tingage pour des besoins bien 
naturels lorsque la mec est f orfce 
et qu’on est encombré (Ton ciré 
poisseux. La . promiscuité est 
réelle. Nul ne la nie.- On s’en 
accommode sam fausse pudeur, 
mais avec le respect du voisin. 
La ^moindre dispute dams cet 
espace clos et étroit prendrait, 
11 est vrai, un- air de tragédip 
« Bord coupé en deux », se rap- 
pelle-t-on lors des traversées 
moins chanceuses. « tes disputes 
amoureuses, une catastrophe », 
ajoute Maria 

A l’heure de la sieste». Sereine 
est au mouillage. On aperçoit, 
proches, le granit et les toits 
d’ardoise d’un. -village côtier. Le 
cteTest pommelé. La mer, hors 
r écume de quelques brisants, est 
plate. Trop plate. « Ah t si fêtais 
chef de bord, les sacs de voyage 
ne traîneraient pas ainsi dans 
Tespace collectif », ronchonne 
un vieil habitué, la major de 
l'équipage. Soudain, ü prend le 
risque de lever l'ancre et de faire 
franchir à Sereine une dange- 
reuse passe rocheuse. Mission 
accomplie. Lorsque le respon- 
sable s’éveille, on s’explique vive- 
ment. Aipc Glénans. on veille 
d’abord à la sécurité,, quitte À 
accepter la discipline du bord. 

Le cotre' poursuit sa route. * A 
l'arrière, la ligne tressaute : deux 
maquereaux ont mordu à l’ha- 
meçon. Ainsi décide-t-on du 
futur dîner: citron ou sauce 
moutarde ? Le débat culinaire 
s’amplifie. H fait si doux que 
quelques-uns se jettent à l’eau 
pour un bain rapide et énergique. 

La nuit tombe, U faut repren- 
dre les quarts. Chacun, à tour de 
rôle, tient la barre, fait le point, 
manœuvre Ja grand- volle- A bord 
de Sereine, pas de spécialiste ni 
de c passager » : le Centre nau- 
tique des Glénans est tout, sauf 
un club de vacances» Chacun 
doit se prendre en charge et 
apprendre, souhaitent ses orga- 
nisateurs. Car rien n’est évident, 
malgré les apparences. Sur un 
bateau, le chef de bord est 
d’abord un enseignant, qui ne 
cesse de faire de nouvelles, 
expériences. Ainsi le maître de 
Sereine a passé, an juin dernier, 
quarante-huit heures sur un 
radeau de sauvetage en pleine 
ne. D’autres ont coulé quatre 
Mousquetaire, histoire de mon- 
trer que but ce petit croiseur- 
côtier hmarnnBcsÛiile' on peut 
toujours naviguer. Aux Glénans, 
l'Initiation quasi- -rituelle ne 
forme pas des vedettes pour 
une course mate des marins 
aptes à tenir la mer — marins 
« folkloriques et chevelus », que 
les pêcheurs bretons 'respectent. 

Créée voflAuitt tzeutfilse (Tan- 
nées per de jeunes résistants, 
la première école de vofle fran- 
çaise a rempli' ses objectif. Phis 


de soixante-dix mille stagiaires, 
souvent très jeunes, se sont suc- 
cédé, à peu de frais, dans les 
sept bases acquises au fil des 
années en Corse, Bretagne, Lan- 
guedoc, Irlande et archipel des 
Sarlâigties. De la découverte de 
la ruer 1 à la pratique de la croi- 
sière, les étapes sont multiples. 
La majorité de l’encadrement 
est assuré par d’ex-stagiaires 
devenus moniteurs bénévoles par 
iTÿjasskm de la navigation. 

Uhe soixantaine de perma- 
nents rémunérés assurent le 
fonctionnement de ce centre 
nautique dont la réputation est 
aujourd’hui mondiale. Le Cours 
de navigation des Glénans a 
connu plusieurs rééditions. Le 
Centre a aménagé, et mê me 
construit parfois ses' cotres, ses 
dériveurs. A la Réserve, une 
ancienne conserverie de pais- 
sons de Concarneau devenue 
foyer, on forme les fu t u r s chefs 
de base. Certains restent aux 
Glénans. D’autres assurent la 
responsabilité d'une section 
« voile » lancée par un comité 1 
d'entreprise. A la Réserve, on 
répare aussi les bateaux. Enj 
espérant, comme ce Jeune ma- 
nœuvre verra de Paris et fcraj- 
nant depuis des mob, * trouver 
i en bateau à convoyer pour pas- 
ser Vhioer en mer sous le sole il 
des fies»». 

DANIELLE R0UARD. 

★ Cfentre nautique de» m éna na. 
ponton des. aurons, quai Louis- 1 
Bléxiot 75781 Paris Cedex 15. Télé- 
phone : 520-01-40. ■ j 


LA SÉCURITÉ 
EN MONTAGNE 

Le prix de 
l'imprudence 


Q UI est responsable de la 
sécurité des skieurs ? Et 
jusqu’où ? Les professions 
de la neige et de la montagne 
n’en finissent pas de se posa 1 
ces deux questions... tout en 
essayant de ne supporter qu’un 
minimum de responsabilités. La 
«table ronde» organisée le 19 octo- 
bre, à Eybens dans libère, par 
l’Association nationale des pis- 
teurs-secouristes (A. N. P. S.) et 
l'Association pour la formation 
professionnelle continue de la 
chambre de commerce et d*to- 
dustrle de Grenoble n’a pas failli 
A la tradition, & cette différence 
près que la profession des pis- 
teurs, plus Jeune et pins dyna- 
mique que d’autres catégories de 
montagnards, pose les vrais pro- 
blèmes et sans ambages. 

Le colloque s’est ouvert sur un 
exposé de M* Dominique Dela- 
fan, qui a rappelé trois décisions 
de justice en matière de sécurité. 
20 janvier 1978 : le tribunal cor- 
rectionnel de Tarbes condamne 
M. Marcellin Berot, directeur de 
la station de La Mongie fHantes- 
Pyrénôes), h une amende de 
250 F, pour avoir - prévenu de 

fe yijnr» <n Eorff l«m~n tj* l'avalanche 

du 15 février 1976, qui avait fait 
sept morts. 4 mai 1979 ; la cour 
d’appel de Grenoble condamne à 
deux mois d’emprisonnement 
avec sursis et à 4 000 F d’amende, 
le guide Leboorg qui avait, selon 
elle, commis l'Imprudence d’em- 
mener une cliente sur une piste 
de la région de Briançon (Hau- 
tes-Alpes) fermée en raison des 
risques d’avalanches. La cliente 
avait été tuée. 4 janvier 1979 : 
la juridiction de Chambéry con- 
damne & 1000 F d’amende le 
guide Jean Afan&sdef, qui avait 
déclenché une avalanche au-des- 
sus de Chamonlx, tuant une per- 
sonne dans un groupe situé plu- 
sieurs centaines de mètres en 
aval. L'avocat a rappelé aux pro- 
fessionnels que, « dans notre 
système juridique, quiconque est 
à Fortgfne de blessures ou de 
décès, f expose à des poursuites 


481 paramètres 

M. Denys Pinatel, président de 
PAJÏ.FJ5* s’est fait le porte- 
parole de ses collègues en s’éton- 
nant de telles condamnations. 
« Le guide Paul Relier déclarait 
que la meilleure sécurité en mon- 
tagne, cf est encore de ne pas y 
aZLer, dit-CL Dans certains cas, 
fi faut quatre cent quatre-vingt- 
un paramètres pour prévoir une 
avalanche. Faut - fi que nous em- 
portions un ordinateur avec 
nous T » 

M. Claude Berger, premier 
substitut au parquet de Grenoble 
et membre du Syndicat de la 
magistrature!, a tenu A distin- 
guer entre les jugements. 

ALAIN F AU J AS. 

(Lire la suite page 23J 


Vacances mrocames 


semaine 


de 1590 a 1950 1 



MARRAKECH : 

1390 F à 1950 F 

F ES/RABAT/CASA : 
1 710 F à 2240 F 

AGADIR t 

Prix une semaine 
Voiture R4 
ou 

HOTEL 4 **** 


atlantide 2000 
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US MONDE DES IOISIDS 


Les Pyrénées 
se donnent 
une nouvelle 
confédération 


APRÈS LE SALON DU CYCLE 


Sur les vieux 


APRÈS-MIDI 


LA PETITE REINE AU LABORATOIRE 


océans 

(Suite 4e la page 19.) 


L'Heure 


S ANS être encore, comme en 
Angleterre, une institution 

nationale. Le thé est en 


L E 14 décembre prochain 
naîtra, à Toulouse, une nou- 
velle confédération nvré- 


C ENT QUATRE - VINGT 
MILLE personnes ont visité, 
du 28 sentembre au 7 oeto- 


- 1 — * veile confédération pyré- 
néenne du tourisme qui | 
comprendra, et ce sera là une , 
innovation de taille, un collège j 
des représentants des collecti- 
vités locales comptant dix-neuf 


du 28 septembre au 7 octo- 
bre. le soixante-sixième Salon du 

cycle et du motocycle, apportant 
— s’il en était besoin — la preu- 
ve que les deux-roues, avec ou 
sans moteur, passionnent tou- 
jours les foules. 


des représentants des syndicats 
professionnels et associations 
représentatives de six membres 
et un collège des personnes phy- 
siques. Six autres membres fon- 
dateurs et six membres choisis 
pour leurs compétences profes- 
sionnelles élus par une assemblée 
générale et renouvelables par 
moitié chaque année, compose- 
ront, avec le premier collège, un 
conseil d’administration de 
trente-sept membres. 

Le collège des représentants 
des collectivités locales sera ainsi 
composé : deux représentants des 
conseils généraux de l’Ariège, 
deux de l’Aude, deux de la 
Haute-Garonne, deux des Hau- 
tes-Pyrénées, deux des Pyrénées- 
Atlantiques, deux des Pyrénées- 
Orientales. S'y ajouteront deux 
représentants de l'Etablissement 
public régional Aquitaine, deux 
représentants de l’EPJL de 
Midi - Pyrénées et deux repré- 
sentants de ÎTEP-R. Languedoc- 
RoussUtan ainsi qu’un représen- 
tant de l’association des maires 
des stations classées et localités 
touristiques. 

Réunie à Luchon le 7 octobre, 
l’assemblée générale de la Confé- 
dération pyrénéenne thermale, 
climatique, hôtelière et des sports 
d’hiver a décidé qu’un groupe de 
travail de douze membres de- 
vrait avoir mla au point dès le 
30 novembre le projet des nou- 
veaux statuts de cet organisme. 

GILBERT DUPONT. 


Si l’Innovation technique parait 
normale aux yeux des prati- 
quants, le fait cycliste, en revan- 
che. ne semble pas évident au- 
près des non-initiés. de 


de l’utilisateur. Les alliages d’alu- 
minium. précisément, sont nom- 
breux, conférant, de surcroît, au 
vélo inoxydahüité et esthétisme 
(en particulier grâce à l’anodisa- 
tion. qui procure on aspect satiné 
ou coloré inaltérable). Des allia- 
ges, parfois dérivés de ceux qu'u- 
.tilise l’aéronautique, permettent 
de mettre en vitrine des bicyclet- 
tes à équipements en durai à 
moins de 1000 francs. 


vent, pour certains, leur 
existence aux recherches expéri- 
mentales sur les pneus des 
bolides de formule 2. L’avan- 
tage du perfectionnement : la 
légèreté du boyau sans en avoir 
l'inconvénient (usure, collage). 


Certaines compagnies pro- 
mettent une « atmosphère gaie 
et détendue », do préférence 
avec la collaboration d’équi- 
pages italiens ou grec s-, / 


toute façon, il reste fort à faire. 
Qu’il s'agisse de la résistance A 
l'avancement (aérodynamisme, 
gonflage correct, qualité des pneu- 
matiques. moindre poids, etc.), de 


la sécurité, du confort, des faci- 
lités de montage et de- démon- 
tage (surtout en cas d’entretien 


et de réparations), de üesthétis- 
me enfin. Pensons à la banale 
crevaison, problème dont la so- 
litlon pour un engin devant re- 
poser sur une enveloppe remplie 
d'air (qui. avec les rayons, sert 
de suspensions) consiste à ré- 
soudre la quadrature du cercle— 


L’invention même de la bicy- 
clette ne fut évidente qu’après- 
ccup. L'idée d'employer la vapeur 
pour produire la force motrice 
se situe en 1815, mais l’apparition 
du premier vélocipède ( la drai- 
sienne) remonte & 1817. Le pèda- 
lage ne fut inventé qu’en 1881 
(et air la roue avant, encore) et 
ce n’était pas faute de cher- 
cheurs ! La forme actuelle du 
cadre date du début du siècle et 
le dérailleur nécessita cinquante 
an« de mît;*» au point ; les Amé - 
ricains n'ont même pas réussi à 
en fabriquer un modèle fiable. 


< Une bicyclette n'est pas un 
engin qui se fabrique à la sau- 
vette, rappelle à ce sujet 
M. Saulpic, président de cham- 
bre syndicale des constructeurs. 
EÜe se compose d'environ quinze 
cents pièces pouvant avoir cha- 
cune des dizaines de variantes — » 
Compte tenu des différences de 
taille; des coloris, de sexe, d’âge 
et d’utilisation, les construc- 
teurs doivent tenir plusieurs 
rv»nt.a.inty de modèles au catalo- 
gue (600 chez Peugeot pour la 
seule France, 3 000 en Incluant 
l'exportation) : Américains oa 
Allemands ne recherchent pas Le 
même genre de vélos 1 Par com- 
paraison avec le cyclomoteur et 
la moto, la fabrication des bicy- 
clettes est donc peu rentable. 


D’autres nouveautés sont 
apparues : dynamo sous le 
pédalier (moindre résistance au 
pêdalage) ; pneus réfléchissants 
latéralement ; nouvelles selles 
en cuir ; chaîne et roue libre 
étroite (sept pignons) ; boîtiers 


Les destinations les plus de- 
mandées par les Américains, 1 
surtout en hiver, restent les j 


de pédalier étanches à roule- 
ments annulaires ou à aiguilles ; 
pédaliers ovales, cadre durai 
collé, bicyclette en fibre de 
verre armé : imperméable qui ne 
devient pas- étuve ; sac pour 
transport à la main du vélo 
démonté, et, chez les gros 
constructeurs français, vélos 
utilitaires (de 309 F à 1500 F) 
ou de cyclo-camping à sacoches 
latérales surbaissées (meilleure 
ténue de route), sans oublier des 
cadres, jantes et rayons profilés 
pour la compétition-. Qui osera 
dire que cela ne s bouge a pas ? 


Bermudes, les Bahamas et 
Porto-FUco, mais aussi les petites 
Iles de la région, comme Cura- 
çao, Aruba, Saint-Martin ou 
Sainte-Lucie. Les Antilles fran- 
çaises deviennent aussi de plus 
en plus populaires car elles 
offrent, en somme, un double 
dépaysement. Mars le démon 
de F aventure pousse certains 
croisléristes jusqu'aux fies Gala- 
pagos .et vers r Antarctique. 
Les ports de la Chine populaire 
nouvellement ouverts au tou- 
risme font aussi un « tabac ». 


14 jours par an 
pendant 20 ans 


Des Miireauféj multiples 


Des producteurs de matériaux, 
comme Cégédur-Péchiney, pour- 
su i vent opiniâtrement leurs 
recherches en vue d’alléger la 
bicyclette et, partant, la peine 


Cela explique le petit nombre 
de. pays producteurs, d'autant 
que le produit est bâti à partir 
de pièces fournies par une mul- 
titude de petits fabricants 
devant disposer d'un large mar- 
ché . intérieur et extérieur pour 
assurer leur rentabilité. H faut 
aussi. des. moyens de recherche : 
les pneus de 20 millimètres à 
25 millimètres de section appa- 
rus au dernier Salon et qu’il faut 
gonfler à 6 kilos (au lieu de 
2 kilos pour une voiture) dot- 


Un marché intérieur qui 
atteindra, 1 à la fin de cette 
année, deux millions deux cent 
mille machinés (un record « his- 
torique a), des mini ons de pra- 
tiquants enthousiastes : qu'at- 
tendent administrations de 
l’équipement, départements et 
communes pour aménager des 
infrastructures protégées ? La 
palme revient & la S.N.C.F. Au 
moment où elle envisage d’ins- 
taller la télévision dans certains 
trains, ceux de la région pari- 
sienne ne transportent plus les 
vélos depuis le 1“ octobre ! 
L'auteur de cette farce n’avait 
sans doute pas reçu un billet 
d’entrée gratuit pour le Salon. 


Vous pouvez vous offrir un superbe et plantureux 
repas, ici. à Miami, pour pratiquement le prix 
d'un petit déjeuner chez vous. 

Et, ce n’est pas juste un seul repas. Il vous est 
possible de choisir entre au moins 48 somptueuses 
spécialités étrangères différentes. Des plats 
coréens à la cuisine grecque jusqu’au bon vieux 
et savoureux bifteck frites américain. 


Quelques soient vos goûts en gastronomie, vous 
devriez déguster tout ce que Miami peut vous 
. offrir, y compris votre propre cuisine locale r peu 
importe le pays d’où vous venez. 

Souvenez- vous que quoique vous fassiez àMiami, 
vous en tirerez toujours un avantage parce que; 
nous pouvons vous donner plus pour votre argent. 


Four seulement 43,75 ef. 



MIAMI.DECOUYREZ la 
COMME nous IA VOYONS. 


GREATERMIAMI ET SES PLAGES. MIAMI METRO TOCRISM & PROMOTION DEPARTMENT. 499 BISCAYNE BLVD.. MIAMI. FLA. 33131 


Repeints, réaménagés, géné- 
ralement transformés en classe 
unique, nombre de vieux paque- 
bots retrouvent ainsi une 
seconde jeunesse. Après 
le « France » devenu le « Nor- 
way », qui lèvera l'ancre pour 
son voyage Inaugural le 7 ar juin 


entre Miami ef les Caraïbes, 
!’• United States » qui conquit 
en 1962 un Ruban bleu resté 
Indfsputé sur l'Atlantique nord va 


être lui aussi transformé en ba- 
teau de croisière. Sa moderni- 
sation coûtera 30 millions de 
dollars et son voyage Inaugural 
sera, tin 1900, un tour du monde. 
Avec ses six cents cabines, ses 
quatre piscines et ses cinq res- 
taurants, Il sera le plus grand 


navire de croisière du marché. 
Il proposera à une partie de sa 
clientèle des parts de croisière 
annuelle de quatorze jours pen- 
dant vingt ans. témoignant ainsi 
de la loi et de la confiance de 
ses promoteurs dans la nouvelle 
Industrie. Prix de la part de 
11500 dollars è 39500 dollars 
selon la cabine choisie. Parmi 
les autres Innovations de 
r « United States », une politique 
de pourboires compris, répon- 
dant Judicieusement aux vœux 
d’une clientèle qui, bien que 
tort è Faise, n'a plus les moyens 
des nababs qui se pressaient 
à bord des transatlantiques de 
luxe avant rère des voyages 


nationale. Le thé est en 
passe d’acquérir chez nous ses 
lettres de noblesse. Des magasins 
spécialisés s’onmat, mais aussi, 
et surtout, des lieux de dégusta- 
tion. Un certain nombre de 
«célébrités» ont, dans ce do- 
maine. longtemps tenu le haut 
du pavé; mais, depuis quelques- 
années, une nouvelle génération 
d'établissements est apparue, qui 
a secoué quelques habitudes bien 
enracinées. Leur nombre impor- 
tant a rendu Inévitable une 
sélection, très sévère. N’ont été 
retenus que ceux qui présen- 
taient, à un titre ou & un autre, 
une originalité marquante. De 
toute manière, cette brève incur- 
sion dans un territoire souvent 
méoonnu n'a aucune prétention à 
l’exhaustivité.- 

L’un des plus anciens est 
Smith and Son (248, rue de Ri- 
voli. 75001. ouvert de 10 h- 15 
à 18 heures, été compris), «le» 
salon de thé anglais par excel- 
lence. Les thés sont peu nom- 
breux (Inde. Ceylan, Chine, Bar 1 
Grey), mais ils sont servis dans 
de superbes théières en argent 
qui respectent le goût de chacun 
d’eux. Quant aux œufs, ils four- 
nissent ici un thème à d’inépui- 
sables variations (bronfHés, po- 
chés—), dont la plus réussie 
reste, à notre avis. Le fameux 
«eggs and bacon » ; les ama- 
teurs apprécieront également les 
charlottes au chocolat et à la 
vanille; A fréquenter de préfé- 
rence le matin, car les vieilles 
dames anglaises ne sont pas 
encore levées et le service est 
.ngM rapide. 

Chez Angelina (226, rue de Ri- 
voli, 75001, 10 heures à 19 heu- 
res), une clientèle élégante, mais 
de tous les âges, absorbe avec 
mesure des thés très tradition- 
nels et des pâtisseries qui le sont 
moins ; les gourmets raffoleront 
du chocolat maison, qui a une 
saveur remarquable. Le cadre 
est très pittoresque. Ladurée 
(16, rue Royale, 75008, 11 heures 
à 18 heures), autre classique 
parisien, est, de ce point de vue, 
moins amusant, mais les gâ- 
teaux savent, ici aussi, concilier 
qualité, or igi nalité et diversité. 
Ceux qui veulent voir la jeune 
génération des séducteurs face 
au sexe faible auront intérêt, un 
samedi après-midi, à franchir le 
seuil de Carette (4, place du 
Trocadéro, 75116, ouvert semaine 
et di manch e , de 8 heures à 


AVEC VOTRE VOITURE ET LE CAR-FERRY 
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:tué dans aw efcâlr*.- 
; rue i l’ùprvt très 
a r.r.fétieur. to«t 
•séries. 1*3 thé* qui 

U'.-;- œufs sous leur* 
fqrm» (oraefettet : 
üîA-) et de» plate 
c iceilA rartb «, , 
pa.ri et de rromie» 


;i2 53 mtr Louis» deux 
.u moins méritent tm- -i 
ir.z un détour. Au 
Vile (4L quai d’Ortééae, 
ivert de il heure* t 
iu matin, dimanche 


les sorboce et iés-V 
? Bertillon aux n» 8A- 
.rizas exotique*' in» • ■ 
déjeuners complète 
i. jus de fruits, <roh et ‘ 
: toasts» ont, quant A . 
-enu de réveiller agxéa- 
;a sent -jiteüectodie qui-. 


rue Saint~Lod*-«o- 
:r-te proche, an m ât 
"ci r. ^ta^iques de la vMUe 
a; -. or. Ocrent émerveillés pnx la 
car» des thés qui compte prés 
quarantaine (fteapêflw», 
r-yr-v-d absolu à notre cqsxnAto- 
i 113 viennent tfTmfc, dë 
Cty :.r.. ce Formes», «et sodt par- 
:s.~ts z la. menthe, A fa esnreette. 

rir.yembrd ou A la. trêtsfc- et 
drlirieux. Les pfiîaswtite 
ffs. • les -mut fins, les tenu et wxr- 
:out les sconesl sont A l'avenant. 


des leur préféreront, peut-être 
e ^ revente teran», ipftpHh- 
tion d origine grecque, qui mêle 
ouf: de poisson t£ raème ira JL 
ch». Les heures d’ouverture sont 
praiiques (12 hèores à 23 
7 K. pendant fétêï pt ren- 
dre!:. pour être mêgu, œ fflo- 
oue pourtant paa -de é iiélài eti' 
A quelques poûts ; de 
ciite ouest de Mie de ht Clté 
ihnï*. dans un des plu» benux 
quartiers de Parts,' le hÉxeéie 
Tic-Fanrty (place Dauphine; 


13 heures à 20 heures, saut e»? 
août). Ce œ tea-room « au thCK 
bih-r et à l’atmaEphère toèS" I 

anachroniques cst sûrcmcot ruGkJ 
des □eillems de la capltale. Lésf 
thés, nombreux ici ausa^ sUQL] 
ser.is chauds ou glacés (aindi 
que i»s chocolats), certain» étant* 
des c omp o s lttôna persao*- 
belles de la maîtresse - dr ' 
toasts Boat. de surord 
bien présexués, les tartes’ 

’ît originales (celle à ia tm 
Par exemple) et les goura 
abuseront du déücteux pc 
«•nfiture qu’on leur servira 


Au hasard des rocs, Je» - ^, 

0 couvriront d’autres Yrtfax j «WJ: 



|Htomatique 
Sécurités i 









j O'PJftui 




MT DU TOURISME 


... LE MONDE — Samedi 27 octobre 1979 — Page 21. 


DM PARIS 

du ftië 


Albert Kahn dans ses Jardins 


labsnres, sauf en août). Le cho- 
colat n’est plus ce qu'il était, le 
thé prend une mauvaise voie, 
mais pittdvlers, macarons et tar- 
tes restent égaux à eux-mêmes, 
c’est-à-dire excellents. Et le 
spectacle, qui est garanti, est 
gratuit- 

Le Tea-Caddy (14, rue Saint- 
Julien-le-Pauvre, 75005, 12 heures 
à 19 heures, 14 heures à 19 heu- 
res le dimanche ; fermé en août), 
à deux pas de l’église Saint- 
Julien, est situé dans une char- 
mante petite rue à l’aspect très 
«médiéval». A l’intérieur, tout 
n’est que boiseries. Les thés, qui 
sont bons, peuvent être accom- 
pagnés par des œufs sous leurs 
différentes formes (omelettes, 
œufs sur toasts_) et des plats 
originaux (ainsi le loelsh mrébit. 
mariage de pain et de fromage 
fondu). 

Dans lTle Saint-Louis, deux 
adresses au moins méritent im- 
pérativement un détour. Au 
Flore en Vüe (4, quai d’Orléans, 
75004; ouvert de 11 heures à 
2 heures du dimanche et 

été compris), on déguste avec 
recueille me nt les sorbets et les 
glaces de Bertillon aux multi- 
ples parfums exotiques. Les 
■ petits déjeuners complets » 
avec thé. jus de fruits, œufs et 
bacon et toasts, ont. quant à 
eux, la vertu de réveiller agréai 
blement la gent Intellectuelle qui- 
fréquente les lieux— , I 


apaiser qui sa soif, qui son ap- 1 
pétit Ainsi, dans la seule rue du 
Cberche-MJdl, dam le sixième 
arrondissement, le Salon Belusa 
offre (an numéro 86, 12 heures 
à 19 heures) des tartes peu 
conventionnelles (an roquefort 
et aux pommes, ou au saumon , 
fumé et aux poireaux) et un 
imposant fondant au chocolat 
au coulis de framboise, tandis i 
que sa jeune voisine la Porte 
faussée (12 heures à 22 heures, 
fermé en août), qui tient bond- | 
que au 72. propose des gâteaux 
dignes d'intérêt, notamment le 
clafoutis aux cerises. j 

Qu Us soient déjà des connais- 
seurs ou seulement des profanes, 
les amateurs de thés ne devront 1 
en tout cas pas oublier cette 
règle d'or qui sera leur credo : j 
une maison se Juge bien souvent 
à ses théières. Longtemps en- 1 
serrée dans des dogmes intangi- | 
blés, la théière s’en évade au- , 
Jourd’hui, ce qui a pour effet 
de rendre de plus en plus im- I 
précises les frontières entre ce j 
qui est orthodoxe et ce qui ne 
l’est pas. Mais au fond, peu Im- 
porte le matériau, la forme ou le 
volume, on aura compris que les 
écoles, en la matière, ne man- 
quent pas, seul compte le résul- 
tat final- 

ALEXANDRE W1CKHAM. 


E NGLUE à IB heures dans les 
embouteillages convergeant 
vers le pont de Ralzxt-Cloud, 
quel automobiliste soupçonnerait 
la présence, à une centaine de 
mètres de loi, d*nn petit paradis, 
trois hectares et demi de ver- 
dure- et de paix? Les Jardins 
Albert-Kahn, entretenus depuis 
plusieurs décennies avec un soin 
méticuleux, se visitent aujour- 
d’hui tels que les créa, dans les 
années 1900, le richissime et 
presque légendaire banquier qui 
leur a laissé son nom. 

On ne peut s’empêcher, lors- 
qu’on parcourt oes allées, d’ajou- 
ter au plaisir de son œil les Jeux 
de son Imagination. D'un côté, 
ce jardin morve ileux où se 
côtoient six cents à sept cents 
espèces de végétaux, arbres et 
arbustes et divisé en quatre sec- 
teurs bien distincts, si distincts 
même qu'il est impossible lors- 
qu’on est dans l’un d’entre eux 
de soupçonner l’existence des 
trois autres. Ainsi, au hasard de 
la promenade, on découvrira suc- 
cessivement le jardin à l’an- 
glaise avec sa grande pelouse 
vallonnée, sa pièce d’eau et ses 
faux airs d’abandon ; le jardin 
Japonais, entièrement réalisé par 
des maîtres horticulteurs japo- 
nais que leur empereur avait en- 
voyés en guise de « cadeau » au 
banquier-jardinier & Boulogne 


avec les plantes et le savoir-faire 
de leur pays ; le jardin à la 
française avec ses ailées au cor- 
deau et ses arbres fruitiers à la 
taille irréprochable ; enfin, les 
« forêts », la forêt bleue des 
cèdres (qui furent parmi les pre- 
miers spécimens du genre à être 
plantés en France) et' la forêt 
vosgienne, fidèle reproduction 
des forêts de la région natale 
du propriétaire dès lieux. 

« Ce regroupement de quatre 
jardins en un seul peut paraître 
banal auJourtVhui, note M. Louis 
Hocaute, Jardinier-chef en poste 
depuis bientôt trente ans, mais 
U était à l’époque tout à fait ré- 
volutionnaire. car ü prenait le 
oontrepte d du très rigide Ait 
des jardins, qui exigeait que Von 
respectât l’unité de style. » 

C’est vers 1930. quand la crise 
eut ruiné Albert Kahn que son 
jardin devint propriété du dé- 
partement de la Seine, puis du 
département des Hauts-de- 
Seine, avant d’être transformé 
en oe parc public qui dispense 
désormais ses ombrages et son 
calme aux promeneurs boulon- 
nais et accueille certains diman- 
ches de mai jusqu’à deux mille 
personnes. 

Voilà pour le côté jardin. Le 
reste appartient à l’histoire, 
avec la part de ce que l’on sait 
et celle de ce que l’an raconte. 


On sait, par exemple, qu'AIbert 
Kahn possédait, dans les années 
1890 à 1930, l'une des plus grosses 
fortunes françaises et qu’il n’hé- 
fiiU pas. ponr reconstituer à 
Boulogne sa forêt natale, à faire 
venir des Vosges des dizaines de 

blocs de pierre pesant jusqu’à 
6 tannes. On sait également que 
le bâtiment de bols blanc qui 
Jouxte encore le jardin à la 
française servait de serre et per- 
mettait au banquier d’avoir à sa 

table, même au cœur de l'hiver, 

toutes sortes d'agrumes et autres 
fruits exotiques. On sait aussi 
qu’à r origine les Jardins étalent 
généreusement éclairés à l'élec- 
tricité, pour avoir retrouvé sous 
terre les câbles alimentant l'ins- 
tallation. Mais est-il exact qu’au 
cours de fastueuses réceptions 
données en sa propriété le ban- 
quier prenait plaisir à promener 
ses invités de jardin en jardin 
en faisant s'illuminer tour à tour 
chaque bosquet grâce à une vigi- 
lante équipe de « guetteurs » ? 

« En réalité, un épais mystère 
plane sur la personnalité de cet 
homme », précise prudemment 
Mlle Beausoleil, conservatrice de 
la fantastique photothèque où 
Albert Kahn fit rassembler sous 
le nom d’ « Archives de Ta pla- 
nète » une inestimable collection 
de soixante-douze mille clichés 
autochromes (premier procédé 
direct de photo en couleurs, 


Inventé m 1904 par les frères 
Lumière) représentant tontes les 
réglons de France et du monde. 

Le généreux fondateur du cer- 
cle Autour du monde, où sa 
rassemblaient les explorateurs et 
les photographes auxquels il avait 
alloué des bourses de voyage, 
était-il un pacifiste convaincu, 
un Intellectuel idéaliste ou, à 
l’inverse, un solitaire, un origi- 
nal et un «analphabète », comme 
le prétendent certains témoi- 
gnages? Faut-Il considérer ses 
jardins comme le résultat d’un 
simple caprice de milliardaire ou, 
ainsi que le prétend Mlle Beau- 
soleil, comme « FflUistratùm au 
niveau végétal de Tidéal mondia- 
lisîe du banquier? ». Bien des 
années passeront avant que ne 
soit tranchée la controverse. Kn 
attendant, les Jardins sont tou- 
jours là et leur visite vaut Won 
un grand détour. 

FRANÇOIS ROLUN. 

* Jardins Albert- Kahn : 1, rus 
Ces Abondances, 02- Boulogne. 

Tons les Jours, de 9 h. 30 à 
12 h. 30 et de 14 h. à 18 heures. 
Prix d'entrée : 2 P. 

Jusqu’au 3 lévrier, on pourra voir 
à la Maison de la nature des Jar- 
dina. une exposition sur le thème 
«De l’eau et des hommes ». qui 
traite notamment de l’ alimentation 
en eau des Hauts-de-Seine et de 
l'aménagement de» berges de la 





Dans la rue Saint-Loufs-en- 
lUe, toute proche, au n» 81, 
les nostalgiques de la vieille 
Albion seront émerveillés par la 
carte des thés qui compte près 
d’une quarantaine d’« espèces», 
record absolu à notre connais- 
sance ! Us viennent d’Inde, de 
Ceylan, de Fonnose, et sont par- 
fumés à la menthe, à la cannelle, 
au gingembre ou à la fraise— et 
délicieux. Les pâtisseries anglai- 
ses (les muffins, les buns et sur- 
tout les scones) sont à l’avenant, 
mais les gastronomes intrépi- 
des leur préféreront peut-être 
une excellente tarama, prépara- 
tion d’origine grecque, qui mêle 
œufs de poisson et .crème fraî- 
che. Les heures d’ouverture sont 
pratiques (12 heures à 23 heu- 
res, même pendant l’été) et l’en- 
droit, pour être exigu, ne man- 
que pourtant pas de charme... 
A quelques ponts' de là, l'extré- 
mité ouest de l’Ue de la Cité 
abrite, dans un des plus beaux 
quartiers de Paris,, le baroque 
Tea-Fanny (place Dauphine ; 
13 heures à 20 heures, sauf en 
août). Ce « tea-room » au mo- 
bilier et à l'atmosphère très 
anachroniques est sûrement l’un 
des meilleurs de la capitale. Les 
thés, nombreux ici aussi, sont 
servis chauds ou glacés (ainsi 
que les chocolats), certains étant 
même des compositions person- 
nelles de la maîtresse du logis. 
Les toasts sont, de surcroît, très 
bien présentés, les tartes variées 
et originales (celle à la tomate 
par exemple) et les gourmands 
abuseront du délicieux pot de 
confiture qu’on leur servira en 
guise 


Tronçonneuses 



Demandez-nous f Agent local 


Citez-moi une étonnante petite île, 
merveilleuse en automne, 
qui est presque anglaise, 
qui est presque en France 
et qui... 



Notre petit élève connaît bien sa géographie et 


<? 

0 

& 

0 

■e 

<3 

0 

•G 

0 

& 

<3 

0 

« 

O 


Elle est étonnante, en effet, cette petite île de 
20 km de long sur 10 km de large, située â 20 km 
seulement des côtes de Normandie et qui, depuis 
sept aèdes, est un petit Etat rattaché à la Cour 
renne d’Angleterre mais indépendant. 

Ce minuscule d ominion a son Gouvernement, 
sa Constitution, ses lois, sa mo n n ai e, son auto- 
nomie postale et ses traditions toujours est vigueur. 

L’automne est une période tout à fait, favorable 
pour profiter pleinement de cette petite île an 
rJwrut d’une grande douceur des camélias fleu- 
rissant à Noël et les jonquilles en février). 

Les Immenses plage» de sable fin, les falaises 
plongeant dans la mer â bleue, les petits ports de 
pêche, les vieux manoirs nichés dans une cam- 
pagne magnifique et pomponnée — vous nppar- 


Vous pourrez les découvrir dans votre rutilante 
petite voiture de location. La conduite à gauche, 
est amusante, sans danger. La vitesse est limitée 
à 60 km â l'heure et le flegme et la gentillesse des 
automobihstes jersiais proverbiaux. S’il y a rm 
lencombrement à Jersey, c’est, neuf fois sur dix 
paire que deux conducteurs font assaut de poli- 
tesse. 


e aussi charmé par l’ambiance typique 

pittoresque des auberge», la simplicité 

des petites pensons ou le luxe des grands palaces 
(dîner dansant habillé). 

Et à Saint-Hâier, la capitale, un Londres en 
miniature, tes rues piétonnes sont animées, 
joyeuses et, bien entendu, le shopping est roL 

Les 75 000 habitants de Jersey sont heureux et 
heureux de faite partager leur joie de vivre dans 
leur île rie courtoisie où le sourire et le calme ont 
remplacé tonie vaine agitation. 

Un week-end, une semaine à Jersey en automne . 
(et en hiver), c'est le dépaysement, la vraie 
détente et une qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de 'paix et de beauté, vous att en d 
dès demain. Bon voyage I 

Jersey en automne, ’ 
c’est le bon moment! 

FORT-REGENT 

Dans un imposant château fort dominant Jersey, 
où Von accède par un petit téléphérique, a été 
aménagé un imrr\ense et remarquable centre 
récréatif permanent : sports, attractions, exposi- 
tions . concerts .« 


LE ZOO 

Entourant un vieux manoir du XV* siècle, et 
dans un très joli parc de 8 hectares, m zoo (fon- 
dation Gérald DurreÜ) est consacré à la préserva-, 
tîon des animaux sauvages. Des animaux parmi 
les plus rares du monde, des orangs-outans, des 
reptiles- 
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Thermalisme 


VACANCES 


Les Vosges relancent leurs stations . # « 

_ ACE à la menace qui plane que les Vosges n’accueülent que redresser la courbe inquiétante L6 ^ 1 1 0 II Ci 


F ACE à la menace qui plane 
sur l’activité thermale vos- 
gienne, l'association qui 


gienne, l'association qui 
regroupe les responsables des 
quatre stations du département 
(Bain -les -Bains, Contrexéville, 
Vittel et Plombières) vient de 
lancer un véritable cri d'alarme 
et de proposer un plan de 
relance. 

Quelques données statistiques 
montrent à l’évidence que l'ac- 
tivité thermale dans les Vosges, 
en 1978, amorce une régression 
notable ( — 2,17 %) alors qu'elle 
progresse sur le plan national 
<4- 2,5%). Seule. Plombières a 
vu le nombre de ses curistes aug- 
menter de 2,8 %. On note encore 


que les Vosges n’accueillent que 
4 fr des cinq cent mille curistes 
qui forment la clientèle annuelle. 
Après avoir tenu jusqu'à la 
deuxième guerre mondiale la 
seconde place des départements 
ayant une activité thermale, les 
Vosges sont, aujourd’hui, & la 


Déjà, note le Dr Antoine, pré- 


sident de l'Association des sta- 
tions thermales des Vosges, non 
constate une répercussion sur 
l’économie locale, puisque des 
hôtels, des restaurants ferment, 
des commerces disparaissent ou 
ne trouvent plia acquéreur*. Et 
de poursuivre: *11 est néces- 


saire de réagir rapidement pour 





^0^ 


redresser la courbe inquiétante 
de V évolution duthermalisme vos- 
gien en donnaht une meilleure 
image de marque des stations et 
en assurant une promotion de 
nos eaux pour leur faire obtenir 
la place qu’eRes méritent dans 
l’arsenal thérapeutique. » 

La première action est A 
mener au niveau de la médecine 
thermale : l’association demande 
que la crénothérapie soit offi- 
ciellement incluse dans l’ensei- 
gnement de la thérapeutique et 
que la spécialisation de la pra- 
tique médicale soit reconnue. 

Mais c’est au . plan de l’envi- 
ronnement et des infrastructures 
de liaison que les propositions 
sont les plus précises. Les sta- 
tions étant fréquentées par une 
clientèle en provenance de toutes 
les réglons françaises, et la situa- 
tion du département étant favo- 
rable à la venue des curistes des 
pays voisins (Allemagne. Bene- 
lux), H est important de faciliter 
les accès aux villes thermales, 
tant par la route que par le rai] 
ou la vole aérienne. Il apparaît 
donc nécessaire d’aménager un 
Itinéraire reliant Bain -les -Bains 
à Contrexéville. Plombières et 
Vittel Cette «route thermale» 
devrait être raccordée aux grands 
axes de circulation (nationales 57 
et 74) puis, ultérieurement, à 
l’autoroute Lorraine-Bourgogne. 

L'association a demandé aussi 
aux élus leur appui afin d'assu- 
rer la pérennité de l’aérodrome 
de Mirecourt et de développer 
l’activité transport passagers 
sous toutes ses formes. On a 
chiffré le coût des diverses opé- 
rations. Celles qui ont un carac- 
tère d’urgence et doivent être 
réalisées pour la prochaine cam- 
pagne s'élèvent à 495 533 P, le 
coût des actions à moyen terme 
ayant été estimé à 5 140 000 P. 

Les quatre communes ther- 
males, leurs offices de tourisme, 
leurs établissements thermaux 
sont disposés à réaliser dès main- 
tenant un premier financement 
de 266 152 F, le complément 
pouvant être apporté soit par le 
plan Vosges, le conseil général 
ou le conseil régional 

IVAN COLIN. 


» manque de fonds 


VOUS SOUVENEZ-VOUS QUAND 
LA PROMENADE DES ANGLAIS 
POSSÉDAIT TOUT, À L’EXCEPTION 
D’UN NOUVEL HÔTEL LUXUEUX? 


Maintenant, sur ce fameux boulevard de Niee s’élève ié'nooÿél hôtel de '' 
classe Hyatt Regency. Un hôtel pourdilettantes,.-avec sa façade tournée;, 
vers la mer. sa piscine sur le toi: chauffée par le soleil du midi et ses.-. - 
terrasses privées caressées par iss fchses de la rrréditerrànêp. - 
Avec ses 335 chambres, un restaurant peur gourmets,, ç- ôjja . Jù.ô'àv’ 

/■» » r—~, -v O ^ m rl'i lo-èrlhur ' • 5 .--.v"! 

fl s lïll 


sauna et massage, et parking intérieur 
des pius pratiques. Il es; 
sans aucun doute le pius |Y| 

bel hôtel et te plus A A A llIVIilift 

nouveau de Nice. MAINTENANT 



HYATT REGENCY NICE 


223 Promenade des Anglais •. '06000 Nice : 
Téléohone: {93* 83.91 ;51 : ' Teièx: 461635; - ' 

Y: -PREMIÈRE SAISON'. ' : \\ ; T’ 

^ ’ - .En France 01 7079.3322 , /■; ' ' ■' ' • : ; 

s obtient Hyatt.â travers le monde et gratuitement. 


L A Fédération française de 
ski fFJPB.) a rappelé 


récemment qu’elle restait 
hostile à la création d’un péage 
sur les pistes de ski de fond. Et 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de la Jeunesse, des sports et des 
loisirs, pense de son côté qu’il 
faudra bien trouver un moyen ou 
un autre pour finan cer l’entre- 
tien de ces pistes. Un dossier 
« serpent de mer ». on dossier 
en panne, dont tons les protago- 
niste possèdent pourtant des 
éléments et dont on ne voit nulle 
part l'aboutissement. 


jour. Autrans, le Grand-Bomand 
et Villars-de-Lane ont essayé de 
trouver des solutions épargnant 
le ridicule de cet « octroi » nou- 
velle manière, au milieu des 


La FJ.S, elle, propose un cer- 
tain nombre d’aménagements : 
reconnaissance des zones de ski 
de fond inscrites au plan d’occu- 
pation des sols : maîtrise- fon- 


cière ; indemnisation des pro- 
priétaires des terrains traversés ; 
permanence des pistes et gestion 


Rappelons, pour mémoire, le 
très instructif rapport adopté l'an 
dernier par la F.F.S. Rédigé par 
M. Claude Terraz, intitulé : 
« Rapport sur les problèmes posés 
par la création, l'entretien et la 
fréquentation des pistes de ski 
de fond en France », il reste 
d'actualité. 


de celles-ci par les collectivités 
locales. 

Au point de vue financier, la 
FFB. passe en revue huit sys- 
tèmes envisageables : 


Le nombre des skieurs de fond, 
ces fanatiques des disciplines 
nordiques, ne dépassait pas sept 
cents en 1968. Il avoisinera cet 
hiver le chiffre d'un million ! 
Face à cette marée, les « traces » 
artisanales ne suffisent plus. Les 
sportifs et les familles rédament 
des « vraies » pistes avec balisage 
et « glisse » assurés, ce qui 
implique c d’effectuer un mini- 
mum de travaux avant l'hiver : 
èlagage, ébranchage, aménage- 
ment de traversée des ruisseaux, 
correction des dévers permettant 
le passage des engins mécaniques 
en liiver. De même . le balisage 
doit être mis en place en hiver 
puis enlevé au printemps, sans 
compter les surprises de la fonte 
des neiges : une station de 
Haute-Savoie ramasse plus de 
vingt kilos de déchets par kilo- 
mètre de piste au printemps ! » 


• Création d’un service public 
subventionné par l’Etat. C'est la 
formule la plus simple et la plus 
populaire. Elle suppose l’octroi 
de subventions de fonctionne- 
ment. dont l’Etat est peu friand ; 


• Création d’un système de 
péage : c'est le système le plus 
impopulaire. 75 % des skieurs 
promeneurs et 63 % des fondeurs 
l'exècrent parce qu’il, est 
contraire à l’esprit même du ski 
de fond, qui se réfère à la liberté. 
Hormis quelques sites privilégiés, 
il est Impossible d’interdire l'ac- 
cès aux pistes sur la totalité de 
leur parcours. Un contrôle systé- 
matique coûterait très cher ; 


• Mise en place du station- 
nement payant : simples à per- 
cevoir, relativement * indolores ». 
les droits de stationnement ne 
pourraient être établis dans tou- 


Ces travaux se heurtent à des 
problèmes juridiques. Le décret 
Ravanel du 6 juin 1959 et la 
jurisprudence prévoient une ser- 
vitude temporaire de passage sur 
les terrains enneigés et situés 
entre 1 800 et 3 000 mètres d'al- 
titude. La préparation et l'en- 
tretien de la piste de fond exige 
plus qu'un simple passage mais 
des autorisations en bonne et 
due forme de modeler le terrain 
ou d’éclaircir le sous-bois. 


• Financement par les collec- 
tivités locales : les petites com- 
munes rurales ne pourraient suf- 
fire à la tâche. Les aides des 
conseils généraux et régionaux 
restent très aléatoires. 


• Création d’une carte natio- 
nale : conçue sur le modèle du 
permis de pêche, elle serait exi- 
gée dans toute la France pour 
délivrer l'accès aux pistes de 
fond entretenues. Elle approvï- 


Huit possibilités 
de financement 


H existe, enfin, des difficultés 
financières redoutables. M. Claude 
Terraz avait évalué en 1978 les 
dépenses indispensables. Acquisi- 
tion d'un engin de damage, d'une 
valeur de 150 000 à 180 000 F 
(amortissement sur cinq ans) : 
entretien de l'engin : 5 000 F; 
carburant : 8 500 F : assurance : 
750 F ; salaires et charges : 
30 000 F. Soit plus de 66 000 F 
pour un réseau d'environ 50 kilo- 
mètres de piste entretenue. 
1 300 F le kilomètre : qui paiera ? 
Pas de remontées mécaniques, 
qui financent traditionnellement 
les pistes alpines, puisqu’elles 
n'existent pas dans le cas du 
ski de fond. 


Dans ce désert réglementaire 
et budgétaire, la commune de 
Bessans et la station du co! des 
Saisies i Savoie) ont décidé, il 
y a quelques années, d'instaurer 


i péage de quelques francs par 


Evasion à Rome 
une semaine à partir de 



Vacances romaines pour 1 290 F, une semaine entière à Rome, 
avion-jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de la ville compris. 

Une semaine pour découvrir et aimer b Ville Etemelle. 
Départ samedi d'Orly-Ouest en vol régulier, retour samedi. 
Possibilité de week-end à partir de 1 090 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 


ÆMtaWa 


70 vols vers l'Italie par semaine. 


• Création d’une taxe para- 
fiscale sur l'ensemble du maté- 
riel de ski de fond : légère, fa- 
cile à percevoir, équitable, cette 
taxe dépendrait du bon vouloir 
de l’administration des finances, 


qui n’aime guère 


• Financement par les asso- 
ciations d’usagers : la F.F.S, le 
Club alpin français, l’Union des 
centres de plein air, etm, pour- 
raient être appelés â prendre en 
charge les dépenses. A une condi- 
tion, que l’on invite les skieurs à 
s’affilier & une association. 


• Création d'une taxe de sé- 
jour : elle aurait l’inconvénient 
de pénaliser les hôteliers et leurs 
clients et d’exonérer les skieurs 
ne restant pas plus d'une jour- 


Les préférences de la F-F.S. 
vont à un montage qui ferait 
supporter une partie des créa- 
tions de pistes à l’Etat, le reste 
des investissements et l’entretien 
seraient pris en charge par les 
collectivités locales et par les 
usagers. « Compte tenu des chif- 
fres en notre possession, note 
l’auteur du rapport, il nous appa- 
raît qu’une somme de 10 francs 
par skieur et par saison serait 
suffisante pour couvrir la dé- 
pense. Cette somme pourrait être 
partagée par moitié entre les 
collectivités locales et les asso- 
ciations d’usagers. » Carte asso- 
ciative ? Carte nationale de libre 
circulation ? Toutes les formules 
sont possibles et même combi- 
nables. 


Faudra^t-li atteindre le chiffre 
de deux millions de fondeurs, ou 
la faillite de certains budgets, ou 
la fuite des skieurs vers les pays 
nordiques (1) où la neige est belle 
et gratuite, pour que profession- 


nels et pouvoirs publics décident 
de s'occuper enfin sérieusement 
du dossier juridique et financier 
du ski de fond ? 

AL F. 


sionnerait un fonds national des 
pistes. Resterait cependant à 
prévoir les points suivants : 
autorités gestionnaires, critères 
de répartition des fonds, mise en 
place d’un contrôle. 


sports norvégiens qui la snbven- 


. canadiennes, les hôtelière flnan- 


; les pistes de fond comme les 


autres équipements de loisirs, tels 


• Le livre tout blanc du Massif 
Central. — Quatre-vingt-quinze 
stations et villages de neige ont 
été répertoriés par l’association 
Découverte du Massif Central dans 
un Livre blanc de la neige de ce 
massif. Chaque note de ce guide 
précise la localisation, les accès, 
la vie au village, les possibilités 
de ski de tond ou de piste, l’héber- 
gement dans la station. Adresses 
et numéros de téléphone permet- 
tent aux futurs vacanciers d’obte- 
nir renseignements et réservations 
sur les pistes des volcans d’Auver- 
gne, des Cëvennes, du Pilaf, de 
l'Aubrac et de la Margeride, 
d'Ardèche, du Livradois et du 
Forez, du Mezenc et du Meygal, 
du Bourbonnais, de la Madeleine 

données, stages d'artisanat, ski en 
tout genre. De l'air, beaucoup 


VOYAGE 

CULTUREL 

L'EGYPTE 


ET SA 

CIVILISATION 
Du 19 Décembre 79 au 2 Janvier 8fr 
a vec croisière de 
8 jours sur le Ni f 
à bord du MIS LOTUS. 


ftontoJ alternants et Inscriptions 

CIVILISATIONS 
DU MONDE 

FRANCE- VOYAGES 
78, rue Olivier de Serres 
75015 Paris - ® 828.40.00 
Postes 41.85/41.86 LitOi 
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ET DU TOURISME 


A LA MMIGM 


la sécurité en montagne 


l Suite de la page 39.) 

Les décisions de Chambéry et 
de Grenoble prouvent que les ju- 
ges connaissaient très bien oos 
fonctions. Dans Fa f faire de La 
Mongie, les attendus du jugement 
de Tarbes sont vagues. On s'est 
un peu précipité pour jeter un 

responsable en pdture à Vopinion 
publique. A Tarbes, on vous de- 
mande une obligation de résul- 
tat, tandis qu’à Chambéry et à 
Grenoble on ee contente d’exiger 
que vous exerciez correctement 
votre métier. » 

Constate -t- on, un accroisse- 
ment des procès en responsabi- 
lité pénale concernant les res- 
ponsables de la sécurité ? a Non », 
a déclaré M. Sauras -Boum et. 
conseiller à la cour d’appel de 
Grenoble, qui a brandi un dos- 
sier relativement mince et conte- 
nant vingt- ans de décisions ju- 
diciaires. a Toutefois, le nombre 
des plaintes augmente. Autre- 
fois . la veuve d’un alpiniste tué 
en course refusait de faire un 
procès aux auteurs de l’accident 
en se disant qu’ils appartenaient 
à la même race que son mart 
Aujourd'fiui, elle Cherchera tout 
de suite le fautif et, nous , ma- 
gistrats, sommes obligés de tenir 
compte des plaintes des par- 
ticuliers. a 

Ce souci de se couvrir à tout 
prix est contraire à. l'esprit mon- 
tagnard, a proclamé M" Jean- 
Marc Cazeres. « La haute mon- 
tagne n’est pas les Champs-Ely- 
sées, a dit l’avocat. Celui qui sort 
des pistes de ski doit accepter le 
risque qu’il prend. Lorsque jean 
Afanassief a déclenché son vi- 
rage pour voir si la neige tenait , 
ü a provoqué Une avalanche, 
mais ceux qui ont été tués 
1300 mètres plus bas prenaient, 
eux aussi, des risques hors pistes. 
Il ne faut pas systématiquement 
chercher un responsable. » 

En fait, la condamnation pé- 
nale a très souvent pour objet 
de fonder l’indemnisation des 
victimes. Les juges du tribunal * 
correctionnel sont sensibles à cet 
aspect des choses. Mais sont-üs 
compétents pour juger des mon- 
tagnards ? € Ça m'ennuierait 
d’être jugé par des non-skieurs, 

a répondu M* Delafon. Le prési- 
dent de la cour d’appel de 'Tou- 
louse me demandait, un jour, la 
différence entre un téléski et un 
remonte-pente. Comment voulez- 
vous , dans ces conditions, qu’il 
comprenne un accident ? Mes- 
sieurs de la police, faites des 
croquis et prenez des photos pour 
éclairer le tribunal ! » 

Le colonel Sauveur Pigulllem, 
des compagnies républicaines de 
sécurité a confirmé la difficulté 
d’un constat « C’est plus diffi- 


cile de constater un accident de 
ski qu’un accident de la route. 
Tous les paramètres sont chan- 
geants. Nous essayons de dresser 

des constats avec notre sens de 
montagnard.» 

H appartenait aux guides, aux 
moniteurs et aux secouristes pré- 
sents dans la salle d'exprimer 
leurs inquiétudes. «Dflns le do- 
maine du ski de piste, notre res- 
ponsabilité s’étend à l’ensemble 
du domaine akiable, a expliqué 
M. Christian Reverbel, chef des 
pistes de l’Alpe-d’Huez. Savez- 
vous giéü existe la notion de 
« piste de fait ». c'est-à-dire 
qu’une piste devient une piste 
lorsqu’il existe cinq ou six tra- 
ces. Nous devons prendre notre 
balai pour les effacer sinon le 
juge nous dira : « Vous auriez 
dû assurer la sécurité, là-aussi. » 

Un pist eur-artlflcier : « Quand 
je Jais partir des avalanches, fat 
toujours peur d’atteindre le vil- 
lage situé en aval. Si je devais 
être responsable en cas d’acci- 
dent je ne déclencherai plus 
d’avalanche. » 

Les inconscients 
«t iss lâches 

Jean-Pierre Fecchio, directeur 
des pistes de Courchevel : « Si 
nous tenions compte des son- 
dages que nous pratiquons pour 
connaître Tétât du manteau nei- 
geux, nous fermerions certains 
massifs pendant deux mois 
d’hiver en raison des risques. 
D’ailleurs, il y a des responsables 
qui hissent le drapeau à damier 
noir et jaune signalant les dan- 
gers ^avalanches et qui le lais- 
sent toute la saison pour plus 
de tranquillité !» 

H existe des pousse -au -crime : 
les remontées mécaniques, dont 
on a fort peu parlé mais qui 
lâchent en altitude, sans infor- 
mation ni précaution, des cita- 
dins patauds ; les promoteurs 


Skier dès la Toussaint 


Selon l'Association des maires 
de stations de sports d’hiver, ü 
est possible de skier dès les 
vacances de la Toussaint dans 
certaines stations alpines qui 
ouvrent partiellement leurs 
installations : 

• La Plagne-Béüecôte : loca- 
tion et forfait pour les remon- 
tées mécaniques à partir de 
410 francs par personne pour 
une semaine. Maison de La Pla- 
gne, 66, Champs-Elysées, 75008 
Paris. Tfi : (1) 256-30-50. 
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FLAMBÉE SUR L'OR BLANC 


aussi qui, pour vendre des stu- 
dios, vantent les charmes du 
ski hors piste, mais pas ses 
dangers. 

Les pisteuis-seeouristes rechi- 
gnent quand on leur dit qu’il 
leur faut assumer les Impru- 
dences des Inconscients ou la 
lâcheté des maires qui. chargent 
Pierre ou Paul de la sécurité et 
ne veulent plus en entendre 
parler. Ils ont cependant 
conscience que leur profession, 
disposant depuis le 5 octobre 
d’un brevet national, doit assu- 
mer ses responsabilités, d’autant 
qu’elle ne peut & la fois vivre 
des exigences nouvelles de sécu- 
rité et refuser d’y répondre. 

M. le substitut Berger a rap- 
pelé, & juste titre, que la nation 
d’acceptation du risque appar- 
tient au passé. « On fait la 
queue au Ceroin, a-t-il rappelé. 
Aux Arcs, on a abaissé un col 
de plusieurs dizaines de mètres. 
Non la montagne n'est plus la 
même. D'autre part, notre pro- 
fession vient d’être réglemen- 
tée ; vous savez, donc vous pou- 
vez, donc vous devez assurer la 
sécurité. Acceptez que le juge 
recherche votre responsabilité 
dans le cadre de vos obliga- 
tions. » 

Denys Pinatel a exprimé l’opi- 
nion générale en acceptant ce 
point de vue « à condition qu’on 
ne nous demande pas une obli- 
gation de moyens sans 
moyens ». La sécurité des pistes, 
ça veut dire des kilos d’explo- 
sifs, un nombre suffisant de 
pisteurs, une formation à la , 
prévention et aux secours, et, 
enfin, du matériel. Voilà qui est 
parler clair et qui change i 
agréablement des aréopages où 
mélangeant les risques du ski 
de piste, ceux du ski de ran- 
donnée et ceux de l'alpinisme 
de haut niveau, on s’empresse ; 
de dire que le responsable, c’est 
la victime.. 

ALAIN FAUJAS. 1 


• Ttgnes : location et forfait 
pour les remontées mécaniques 
à partir de 63D francs' par per- 
sonne pour une semaine. Office 
du tourisme, 73320 Tigrtes, téL : 
179) 06-15-55. 

• Val -d'Isère : séjour en bétel, 
forfait pour les remontées méca- 
niques et stage de ski à partir 
de 1 145 P par personne pour une 
semaine. Office du tourisme. 
BJP. 28, 73150 Val-dTaère, téL : 
(79) 06-10-83. 

• Val-Thorens : pour tout 
renseignement, s’adresser à Mai- 
son des Trois-Vallées, Le Prin- 
temps, 64. bd Haussmann, 75009 
Paris. Tél. : (1) 285-22-22, poste 
3310. 

• Les Deux-Alpes : pour tout 
renseignement, s’adresser à Mai- 
son Alpes-Dauphiné, 2, place 
André-Malraux, 75001 Pari B, tél. r 
(1) 296-08-43 et 296-08-56. 


£ '0fl blanc ■ flambe dans 
les Alpes : les prix, 
cette année, ont atteint 
des « sommets ». Alors que se 
poursuit l'aménagement immobi- 
lier des station e de ski de 
moyenne et de haute altitude, et 
que plus de vingt mille lits nou- 
veaux ont été mis sur le marché 
en 1979, on S’arrache les nou- 
veaux mètres carrés construits en 
montagne. 

La plupart, des promoteurs 
reconnaissent avoir - bien vendu » 
V hiver dernier et pendant rété 
des studios et des appartements 
dont les prix peuvent pourtant 
paraître dissuasifs. Une étude de 
l’Institut national de la statistique 
et des études économiques de 
Rhône - Alpes, publiée en août 
1979, notait qu’on ne trouvait 


Lorsque fut lancé, Il y a trois 
ans. la programma de Merlbel- 
Altlport — huit Immeublea-chalets 
un peu & V écart de la station — 
les prix au mètre carré se négo- 
ciaient autour de 7 600 francs. 
Ils atteignent aujourd'hui 
13 000 francs sans que la clien- 
tèle se montre plus réticente 
iota de rachat d'une résidence 
seconda/re de quelques dizaines 
de mètres carrés. C’est i Cour- 
chevel (1 850 m) que le carré de 
1 mètre sur 1 mètre est le 
plus cher : entre 16500 et 
et 17 000 francs dans la jardin 
alpin ! Dans la station savoyarde 
la plus recherchée, rares sont 
les projets proposés en-dessous 
de 11 000 francs le mètre carré. 
• Les prix en montagne n’ont pas 
plus de signification que la valeur 
actuelle du lingot. L’or blanc 
est en folie ». reconnaît un pro- 
moteur de Courchevel qui n'a 
eu toutefois aucun mal, au cours 
de ces derniers mois, à écouler 
son stock d'appartements. 

Les stations de moyenne alti- 
tude 80 nt, elfes aussi, atteintes 
par Ja formidable hausse des 
prix et par f» avalanche » des 
acheteurs, essentiellement <f ori- 
gine Jrançaiaa. Ainsi à Chétel et 
à Gombioux, deux petites ata- 


DESSERTE AEfltEWIE 

SEs sûmes 


Tous tes week-ends, ces vols 
concernent les stations de 
Chamrousse, Villard -de- Laïus, 
Saint-Pierre -de-Chartreuse, les 
Deux-Alpes et Alpe-dTSuea. 

★ Aéroport international de Lyon- 
S aidas, service relations publiques. 
téL : (78) 71-95-16. SA. Philibert, 
téL : (78) 23-10-56. 

Le prix de l’aller simple varie, 
selon les destinations de 100 F à 


pratiquement plus, dans las Alpes 
savoyardes, de logements i 
moins de 6000 francs le mètre 
carré et que les vantes avaient 
atteint leur niveau la plus élevé 
depuis deux ans. 

» Tout s’arrache malgré des 
prix souvent délirante -, note un 
agent Immobilier de Chamonlx, 
M. Claude Dlmet, dont les pro- 
grammas se traitent entra 6000 
et 9000 francs le mètre. La trai- 
tés de Chamonlx semble être 
moins touchée par « rïnflatlon 
des cimes • que les autres sta- 
tions membres de France SM In- 
ternational. Ainsi, les Arcs ont-ils 
franchi allègrement, cette année, 
le seuil do 1 million de centimes 
pour T mètre carré de plancher 
habitable. 


tions savoyardes, certains pro- 
grammes frisent déjà le mil- 
lion de centimes. A La Clusaz, 
la moyenne des prix atteint 
9 000 francs et on précise aux 
acheteurs en puissance que leur 
capital sera « magnifiquement 
protégé > at T éventuelle revente 
des studios et des appartements 
« rapide et tacite ». La crise 
dans les secteurs Immobiliers 
enregistrée à la suite des ava- 
lanches meurtrières de 1970 a 
pourtant démontré que ce mar- 
ché pouvait être vulnérable aux 
seuls aléas météorologiques. 

La venus, voici près de deux 
ans, dans plusieurs stations des 
Alpes, du promoteur Guy Merlin, 
puis de son concurrent Jacques _ 
Ribourel, qui souhaitaient, l'un " 
et /autre, « casser tes prix » 
en montagne, n'a pas eu reflet 
escompté fie Monde du 11 no- 
vembre 1976). Eux -mêmes ont 
dû augmenter leurs prix et leurs 
nouveaux programmes, qui se- 
ront livrés en 1980, dépasseront 
7 000 francs, voire 7 500 francs 
au mètre carré. Ce qui en mon- 
tagne peut encore être, qualifié 
de - raisonnable 

CLAUDE FRANCILLON. 


RIO 

CARNAVAL 
5800 FF 


16 Jours pszlB-VaxIs/miiafert 
hôtel 4 étoiles/dumbM pins 
petit déjeuner, dit U février 
an JS2 février 19 Sa, »r. pro gr a mme 
prêt /brochure à sortir la 30-11. 


C HAMPES. Y. SM 4 travers 12 vaUe€S. 17 

piste», un seul abonnement. Forfait semaines blanches dès LJ75 PF, 

en appartement ou hôtel demi-pension tou t com p rls. 

nlscin* couverte, curling, patinoire. OFFICE DE TOURISME, 

CT 1OT4 Chmnpéry. TM. : 19^/35/791141. Télex : 25960. 

1 000 lits en hôtels et chalets, région Verbler/Gmnd 
ML J. Saint-Bernard. FORFAIT -SKI en MMlon ,««nplrte. 

damez itm,? «« **» jtjs u gsjgyÆF.sr; 


Office de Tourisme. CT 3906, 


1 000 lits en hôtels et chalets, région vermer/urana 
Saint-Bernard. FORFAIT - SKI en pension comptete. 
7 Jours. De 490 à 635 FF. E5S 6 demi -Journée 130 FF. 
Remontées mécaniques : 280 FF. Vacances Idéales pour 
Iwïïlle. OFFICE DU TOURISME. CH 1938. Champex-Lac. 

Té léphone : 1941/26/4 12 2T. 

1 800-3.250 m. 7.500 lits en hôtels et chalets. 
_ 22 remontées mécaniques. 35 putes de descente. 

m Semaines de ski avantageuses en nov-dén, Janv. 
B» e t avril de 341 à 670 FF "(hôtel. passeport skU 
Acoie de aM, piscine couverte) - 
risme. CH 3906. Sass-fiseTTél. 1941/28/571457. Télex 38230, 


liü 
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ENGAJDINB - 1.800 mètres 
but du connaisseur pour tous tes sports d'hiver I 

PPICE DU TOURISME. CH 7504 Pœrtresüia. 
Téléphone : 1941/82/6 64-88. 



: r Arène Blanche, 
un des plus | 
BUg# beaux ei des plus 1 
étendus réseaux 
de pistes de ski (MO ton) 
24 téléphériques et re- 
montées mécaniques.; 
100 fan de pisés de ski 
alpin, 60 moniteurs de 
ski En plus, 45 km de 
pistes de ski de fond 
(circuits de 1, 5,10 et 20 


Jardin d’enfants et 
Courts de tennis. 
Ensuite, un passage au 
sauna ou un bain dans 
la piscine couverte pri- 
vée et chauffée de l’hô- 
te] et enfla, un repas 
agréable au Tratsoria 
ou au Grill ChadalS. 
Anangcmens spéciaux 


Fbrk Hôtel Wjidiays 

RNuBUaucto _ 

Louas dre cfncnwî 6e htx»* ifjofi* /** 



En Autriche, l’hiver n’est pas une 
saison : c’est une fête. Chaque vallée est 
,un nouvel enchantement, chaque village 
une surprise. Une fête où chacun est heu- 
reux à sa façon. Les skis aux pieds, dans 
la solitude d’une forêt enneigée ou le soir, 
dans Fambiance animée d’une taverne. 
Pour être de la fête, renvoyez le coupon 
à Fadresse ci-dessous ou allez voir votre 
agent de voyage, 7 jouis en demi-pension 
à partir de 590 F. 


Office National Autrichien 3 
du Tourisme i\\ 

12, tue Auber, 75009. PARIS /AV 
_ AusmiA 

V AUSTB1AN AJRUNeS Êt W 
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LE MONDE DES LOISIRS 


BOUQUINS 


BUiDES DE CŒUR 

Mieux appréhender un pays 
inconnu, pouvoir le « percevoir » 
avant de s'y rendre, tel est le 
bot de la nouvelle collection des 
guides Flammarion. Pas des gui- 
des « classiques », donc, mais des 

manières d'essais sur leur propre 
pays, écrits par des hommes qui 
l'aiment Intensément et savent 
nous expliquer pourquoi. Ainsi, 
Yann-Lukag Le Liboux noos 
fait -il partager son enthousiasme 
pour sa Bretagne, ainsi Renzo 
Salvador!, qui a toujours vécu 
à Venise, nous emmène-t-il au 
long des canaux, de Saint-Marc 
à la lagune, s'efforçant l’un 
comme l'autre de nous montrer 
toujours la face cachée des cho- 
ses, s'attachant & expliquer tous 
les a pourquoi » et tous les 
a comment ». 

Bien mis en pages, d’un format 
normal, sobrement illustrés de 
quelques photos et, surtout, des 
étourdissants croquis que l’archi- 
tecte Albert Laprâde, réc emm ent 
disparu, glanait & chaque coin 
de rue. ces livres Intenigenbs , 
comportent de surcroît un cha- 
pitre « pratique > indispensable. 

★ Flammarion Ed. La Bretagne, 
par Y-L. lie Llboox. et Venise, 
par R. Salvador!. (A paraître ï 


NANTES-SUfl-LOIRE 

Qui airne Nantes, k la Venise 
de L’Ouest », prendra un grand 
plaisir à suivre Paul Morin — 
libraire de son état et dont un 
appareil photographique est le 
violon d’Ingres (on lui devait 
déjà Fleurs de sel, recueil de 
photos prises dans les marais 
salants de Guérande, édité par 
Le Chêne ) — dans sa prome- 
nade à travers sa vüle. 

De la cathédrale, qu’il nous 
montre, grise et mauve der- 
rière un écran d’arbres aux 
couleurs de l’automne, aux rues 
sans voitures de Sainte-Croix, 
de la place Royale à Vile Fey- 
deau en passant par le port, et 
du passage Pommeraye à la 
place Graslin, Paul Morin, par 
le truchement de son objectif, 
nous donne à voir une vüle 
dont ü est visiblement épris. 

★ Le Chêne/Bacbette. Nantes. 


TOITS DU MONDE 

Pour avoir .fait neuf longs 
voyages (on pourrait même dire 
neuf « explorations ») dans les 
pays fUmglaywrws, Philippe Blanc 
peut prétendre les bien connaî- 
tre. Le Tibet i rivant quH vient 
de faire paraître se complète de 
trois chapitres consacrés au 
Bhoutan, au Slkkim et au 
Ladakh. C’est tout l’Himalaya, 
donc, qu’il a rassemblé dans oe 
livre où, à côté d’un choix de 
cent douze planches photogra- 
phiques, figure un texte très 
complet de présentation : géo- 
graphie, histoire, arts, religions, 
coutumes, rien ne manque à son 
inventaire. 

A l'heure où H semblerait que 
le Tibet veuille s’entrouvrir au 
tourisme (le Monde du 8 sep- 
tembre), l'ouvrage arrive à point 


HTONTAGflfES D'ARABIE 

La vertigineuse architecture 
du Yémen, la beauté de ses 
montagnes, rattachante mono- 
tonie de ses plaines étonnam- 
ment vertes, les turbans et les 
poignards, les yeux lourds de 
khôl des femmes qui vont, 
l'amphore sur l’épaule, du puits 
à leur maison _ Village d’Arabie 
heureuse nous conte en cent 
huit pages un voyage que qua- 
tre-vingt-seize photos iUustrent 
magistralement. 

Pascal Maréchaux cannait 
aussi bien le Yémen que Vart 
de nous le montrer — et de 
nous faire partager son enthou- 


INDIENS D'AMAZONIE 

Quand les Européens arrivè- 
rent au Brésil, le pays comptait 
près de cinq millions d'indiens. 
Aujourd’hui, bien des siècles plus 
tard, U n'en reste que quelque 
deux cent mille, dont les seize 


tribus du haut Xingu, dans te 
Mata Grosso, c'est-à-dire A peu 
près au centre du pays. 

Orlando et Claudio Villa- 
Boas, les deux frères qui ont 
consacré leur vie à la sauvegarde 
des derniers Indiens, ont écrit le 
texte que Maureen Bi s il l lat, pho- 
tographe d’origine anglaise qui 
vit au Brésil depuis 1952, a illus- 
tré de main de maître. 

Les cent soixante photos qu’elle 
a sélectionnées parmi les mil- 
liers de clichés emmagasinés lors 
de ses expéditions noos montrent, 
comme seul pourrait le montrer 
un ethnologue doublé d’un grand 
artiste, ces hommes et ces fem- 
mes de l'Amazonie, leurs rites, 
leurs secrets, leurs peintures cor- 
porelles rituelles, leurs coiffures 
de plumes et leurs bijoux, bref, 
leur vie quotidienne qui n’a Ja- 


Dans la lignée des ouvrages 
photographiques d'F.mll Schul- 
tess sur l’Afrique ou de Leni Rif- 
fenstahl sur les Nouba, un livre 
à tous égards remarquable. 

★ I> Chêne, éditeur. Indiens du 
Xingu, par O. et C. Villa- Bflas, 
photographies de M. Blallllat. 


prise de vue signés Nikon se 
réjouiront probablement d’ap- 
prendre que, sous le titre 
Nikon - NItkormat, les édi- 
tions Paul Montél font paraî- 
tre un a manuel » exhaustif des 
productions de la marque. 

Chaque modèle de caméra, 
chaque objectif , chaque acces- 
soire de la gamme y est pré- 
senté et analysé, et trois cent 
cinquante ülustrations, schémas 
et tableaux complètent cette 
revue de détail où ne manquent 
ni une vis ni une lentille. 

* Paul ■Monte!, éditeur. Nikon - 
NUckormat, par L. Bernard d*Ou- 
trelandt et Clydo Reynolds. 

BONNE NATURE 

Si la nature ' est à la mode 
faut-il encore la connaître : le 
Dictionnaire de la nature per- 
mettra au lecteur de parfaire 


série de notions essentielles. 

De présentation claire et pra- 
tique. l’ouvrage, bien Illustré; 
rassemble un très grand nombre 
d'articles et décrit les phéno- 
mènes qui ont présidé à la vie, 
son apparition sur la Terre et 
les mécanismes lui permettant 
de se perpétuer. 

ic Editions Solar. Dictionnaire 


PAS D’ACCORD 


Avignon ville ouverte 


Après l’article « L’ordinateur, 
ange ou démon », relatif au ré- 
cent congrès du Syndicat natio- 
nal des agents de voyages (le 
Monde du 6 octobre). M. Joël 
Bameule, président de l’Office de 
tourisme d’Avignon, nous a fait 
parvenir la lettre suivante : 

Avec surprise, nous avons lu 
qu'« ü n’existe pas de visites 
régulières et organisées de villes 
comme Avignon ». 

Or, nous vous signalons que, 
depuis 1973. l’Office de tourisme 
organise des visites d’Avignon 
commentées par des . guides 


conférenciers agréés par la 
Caisse nationale des monuments 
historiques. 

Ces visites rat lieu régulière- 
ment pendant les mois de juilet, 
août et septembre, aussi bien en 
français qu’en allemand et en 
anglais. En dehors de la saison, 
des guides trilingues sont à la 
disposition des touristes sur sim- 
ple demande. 

En 1976, 11139 personnes ont 
été guidées dans Avignon seule- 
ment, en 1977, 18852 et, en 1978, 
43 876. 
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Circuits en Asie du Sud-Est : la Thaïlande, la Malaisie 
Hong-Kong. Voyages au bout du monde, au Brésil, 
le Pacifique Sud ou le Mexique. Hôtels-clubs aux P 
en Tunisie, ou Yougoslavie. Croisières sur le Nil ou 
aux Antilles. Séjours à Ceylan, Haïti, BalL Week-end 
Dubrovnik et Bucarest Minis voyages pour Noë 
fin de l’année. Nous avons réuni dans nos 2 brochures 
HORIZONS LOINTAINS et AIR VACANCES 
les formules les plus variées pour votre plaisir, pour 
que vous puissiez cet hiver vous évader du quotidien, 
retrouver le soleil et la mer, découvrir d’autres 
civilisations. 

Le TOURISME FRANÇAIS n’est pas une 
organisation de voyages comme les autres. 

Nous vous apportons un service complet, 
efficace et préds pendant vos vacances. Avant ’ 
votre départ nous vous aidons à choisir avec des réunions 
information Au retour nous vous offrons de participer à 
des réunions retrouvailles. Vous pouvez faire confiance au TOURISME 
FRANÇAIS. Il connaît bien et depuis longtemps les goûts des français en vacances. 


’acances 


es! 



Je voudrais recevoir tes brochures HORIZONS LOINTAlNSst AIR VACANCES: 
Je joins S F en timbres pour frais d’expédition. 


96 rue de la Victoire 75009 PARIS -Tél. 280.67.60 






Hippisme 


LES CONQUÉRANTS DU SUPERFLU 


C ARREFOUR privilègié de nou- 
velles fortunes — par consé- 
quent d'activités Soudainement 
prospères, — (as coursas ont sou- 
vent Aid -un révélateur d'évolutions 
économiques encore discrètes ail- 
leurs. On y a vu, bien avant que 
tes économistes n’analyaent Je phé- 
nomène, te coton s'effilocher et 
M. Bouesac passer le relais à des 
confectionneurs de tissus de quatre 
sous, faisant fabriquer leurs séries, 
hors des charges sociales, à Hong- 
kong ou Bogota. L'Industrie lourde 
avait disparu de l'enclosure et celle 
de Matra, en la casaque de 
M. Jean -Luc Lagardère, y avait 
pénétré, alors quB personne n’aiv- 
nonçah encore une crise de la 
sidérurgie. Les écuries qui moisson- 
naient l'avoine dans les fosses d’or- 
chestre des music-halls ou sur Ibs 
plateaux des studios de cinéma ont 
régressé au premier million de pos- 
tes de télévision en service. A notre 
connaissance, U ne reale que trois 
survivantes, aimables mais modes- 
tes : celles de Mme Volterra, de 
M. Benoît Léon .- Deutch et de 
M. Robert Haklm. La casaque du 
P.-D.G. d'une grande marque de 
produits alimentaires s'était retirée 
et celle d’un fabricant de parfums 
(Jacques Wertheimer) avait atteint 
au niveau international, alors que 
le souci de la ligne n'avalt pas 
encore ouvertement freiné les incli- 
nations de l'estomac et que l' anti- 
rides- n'avalt pas remplacé le bif- 
teck dans le panier de la ména- 
gère. 

On pourrait multiplier les exem- 
ples. Le pur-sang, conquête du 
superflu, est adoré aux premiers 
signes du triomphe, sacrifié à ceux 
du déclin. Il est Un baromètre. Or, 
à trois reprises, une vivs secousse 
vient d’agiter ('aiguille. 

La première fols, c'était l'autre 
semaine, au polo de Bagatelle, où 
avaient lieu deux ventes que nous 
avons déjà évoquées (1). L'une de 
ces ventes proposait la totalité de 
('effectif du regretté Maurice Oli- 
vier. Les dispersions après décés 
suscitent toujours des offres plus 
élevées : on n'a pas de raisons de 
soupçonner que telle jument est 
offerte aux enchères parce que. 


peut-être, elle porte des Jumeaux 
ou tel cheval parce qu'il a mani- 
festé une inquiétante sensibilité à 
un tendon. On pouvait donc prévoir 
que les prix allaient être élevés. 
En tait, dans de nombreux cas, ils 
se révélaient déments. De môme 
que, dans une autre vente fiévreuse, 
deux joür$ plus tôt. on avait vu 
Guy de Rothschild quitter la salle 
au bout de dix minutes, la plupart 
des amateurs français renonçaient 

Les « gros numéros > ne laissaient 
en présence que les mandataires 
d'acheteurs arabes ou américains. 
On touchait alors, non pas du doigt, 
mais du bout du marteau du com- 
missaire-priseur, le phénomène des 
pétrodollars. On percevait la fièvre 
de l'argent qui ne sait plus où 
s’employer. A un certain moment, le 
crleur se trompait de 100 000 francs 
et, sur une enchère à 350 000. 
enchaînait à 460 ooo. Aucune Impor- 
tance : on repartait de plus belle 
à 470 000. Cette folie aboutissait 
(pour le compte, semble-t-H. d’un 
Américain, dont le nom n’est pas 
encore connu) à un record du 
monde : 2 450 000 franc9 pour un 
foal (poulain de l'année) par Rlver- 
man et V ali ta. En 1975-1976, lors de 
la grande dépression des courses, 
le même poulain eOt difficilement 
trouvé preneur à 100 OOO francs. 
L'an passé encore, son prix se 
serait situé autour de 300 000 francs. 
A 2450 000 trancs, tous les points 
de repère éclatent Ce prix pour 
un semblable poulain, c'est celui 


de fS francs pour 1 kilo de psin, 
de 20 francs pour 1 litre d'essence, 
de 300 000 francs pour le lingot 
de 1 kilo. Dans la fragile foulés 
du petit foal, toutes (es monnaies 
se lancent dans un galop fou. 

Vendredi passé, la folia s'est 
confirmés, à Nawmarket cette fols. 
L'adjudication d'un yearling Ipou- 
iain de l'année précédente) par 
Lyphard et une jument d’une 
vieiHe souche Volterra a mis en 
présence Robert Sangâlér, l'Un des 

organisateurs, en Angleterre, dea 
paris sur le football, Sir Freddie 
Laker, l'homme des traversées- de 
l'Atlantique à bon marché, et l'un 
des princes du pétrole qui a'étalt 
déjà manifesté à Bagatelle. Le 
pétrole l'a emporté, à 625 000 livres, 
nouveau record d’Europe, tout pro- 
che du record du monde 
(1500 000 dollars). 

Le troisième révélateur est apparu 
l'autre dimanche avec l'arrivée du 
Grand Critérium, la plus grande 
course de l'année pour • deux 
ana -, celle qui, en principe, 
distribue les première rèies 
pour la saison suivante. On y 
a vu triompher — avec celui de ses 
deux représentants qui avait le 
moins de chances — l'écurie arabe 
Mahmoud Fus.tofc. Le - pétrole, .en 
l'occurrence, devançait, dans l’ordre, 
l'industrie dB la chaussure, les pro- 
duits de beauté (1e bidon de fuel 
va-t-11, dans le budget des ménages, 
reléguer l’anti-rides 7) et le café. 


Encore une histoire de gros sons 


H s’agit da la première victoire 
de portée internationale de l'écurie 
Fustok. Elle n'est certes pas le 
résultat d'un hasard : depuis trois 
ans qu'H fait courir en France (et, 
en même temps, aux Etats-Unis). 
M. Fustok a probablement Investi, 
chez nous, avec l'écurie qu’il a fait 
construire à Chantilly, une bonne 
trentaine de millions de francs. Elle 
ne restera pas isolée : le proprié- 
taire, qui a déjà gagné en France, 
cette année, vingt-six courses, achète 
actuellement tous les chevaux de 
quaffté, prêts à courir, qui peuvent 


être à- vendre. EL ayant atteint, en 
trois ans, le haut, de l’échelle en 
plat, Il entend étendre ses ambitions 
à l'obstacle. Ainsi perçoit-on au 
bord des pistes, mieux que dans les 
affaires ou l'immobilier — où les 
conquêtes passent par l’abstraction 
de titres ou de raisons sociales — 
la mainmise du pétrole sur l-’Occl- 
dent Mainmise, en l'occurrence, 
précisons-le, courtoise et qui reste 
de bon ton : si M. Fustok ne peut 
que se féliciter d'avoir ancré 'un 
derrick à Longchamp, Longchamp 


Une He teste à découvrir : 

Chypre! 


— où II a eu se faire beaucoup 
d'amis — n'a Jamais eu & se plain- 
dre de sa venue. 

Après les gros sous qui devien- 
nent de plus en plus petits, quel- 
ques lignes, tout de même, sur les 
chevaux qui deviendront grands. U 
victoire, dans le Grand Critérium, 
de Dragon, qui n'était là qua pour 
aider son compagnon d'écurie in 
Fljar, a stupéfié. L’explicatif» la 
moins invraisemblable tient à l’état 
du terrain. Il était lourd (4,1 au 
« pénétromôtre »). D'autre part, la 
lice avait été déplacée, offrant un 
couloir de terrain neuf le long de 
la corde. Faisant le train pour son 
coéquipier. Dragon accomplit tout 
le parcours à la corde, donc sur 
1e bon terrain. Au contraire, sas 
adversaires se sont embourbés 
à l'extérieur lorsqu'ils sont venus l'y 
attaquer. Il est tout à fait possible 
aussi que ce Dragon — pas du tout 
mal né puisque par Phaéton et une 
fille de Dan Cupld appartenant à 
la même souche que la mère de 
Saa Btrd — soit meilleur qu'on ne 
le pensait juequ’icL 

II y a uns histoire & son sujet 
et — voyez comme l'argent Bst 
omniprésent — elle est encore de 
gros sous. La mère de Dragon, 
Drogua, a accompli sa carrière de 
courses (comportant une victoire à 
Evry) chez l’entraîneur Alexandre 
Lieux. Lorsque celui-ci cessa son 
activité, fl la vendit 7000 francs 
à l'éleveur Hervé de La Héronnlôre. 
Ce dernier présenta le premier fils 
de Drogue, qui n’était autre que 
Dragon, aux ventes de Deauvillel 
d'août 1978. Après que le poulain I 
eut été retiré faute d'enchères. Il I 
le vendit 30 000 francs à un entrai- 1 

Six jours avant le Grand Critérium. | 
r entraîneur, après avoir fait accom- 
plir à Dragon des performances 
montrant qu’il s'agissait d’un poulain 
d'avenir, le revendait 600 000 francs à 
Mahmoud Fustok. Qu'on n'aille pas 1 
médire, devant cet entraîneur, de | 
l'inflation des pétrodollars™ 1 


(X) La Monde du 13 octobre. 



fia des hôtels modernes, très confortables, 
avec animation et équipements sportifs. 
Sans oublier tous ses trésors archéologiques, 
ses monuments grecs ou byzantins. 

Découvrez enfin la chaleur de l'accueil 
chypriote car rhospHaflté est un mot qui a 
trouvé ses racines à Chypre. 

Consultez votre Agent de voyages. 


Seychelles 


S É JOUR à MAI IE 10 j. - f. •>.«> sw* 
COMBINÉ MAHE • PRASLLN 
LA DIGUE 17 j. • f. 8.i io* 

KUON1 c'est aussi 
CEYLA.Y Sri Lanka circuit !0j. - f. 4.880* 
PEROU - BOLIVIE ■ AMAZONIE circuit 
17 j. - f. 12.240* .:'v 

MEXIQIT. • GUATEMALA I 

"ranci circuit '2c!j.-(. 15.500* 1 

«SI? 
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En avion, vous a-t-on déjà traité en hôte de marque? 


En Cotée, üraîsia une aussi spectsoiaire que 
coutume ancestrale: ta nôtoe en seutamentlO an* 

un visiteur est toqoms afeutqjfüyaîtdesimsous. 

crasdéré comme un bêia Soyes notre b6ta 

de mangue, A cette coutume Et vous seras agréablement 
vous rspprêciena sur surpris de découvrir pourquoi 

Koreanâir Lines. ta plus jeune compagnie ^ 

Pour qu'une compagnie întœtatâmfflieAsatiqüeest 

aérienne connaisse un sacès 1 tan? 2 en Asie. 


A céder, proximité immédiate 
Bastia -Go - bâtaWestaaraat 

50 chambres - tout confort 
Travail tonte l'année - chiffra 
d'affaires: prouvé - Prix a 
débattre - Facilités 50 % 
Ecrire : SCO MAR 
20, avenue Emile-Sari, 
20200 BASTIA 


VOYAGES Kl OM 

75008 PARIS - 33. bd Malesherbes -Té!. 265.29.09 

75009 PARIS - 12. bd des Capucines -Tél. 742.83.14 

ET CHEZ VOTRE-AGENT DK VOYAGES 


à Londres pour750F: 

2 nuits d’hôtel 
2 jours de découvertes. 


Voilà un week-endbien organisé, 
fi c o mprend 2 nuits (fhôtelavecpetii 
déjeuner et bien sûr; les transferts de 
^aéroport à Londres. Au départ de 
Fans, ü vous en coûtera de 690F à 
815F selon k date de départ et la caté- 
gorie d’hôtel choisies (départ Ven- 
dredi soir, retour Dimanchesoir). La 
même formule en mmi-semame 
tous permet de passer 5 jours et 5 
nuits à Londres (départ Dimandie 
soir; retour Vendredi soir). De 880F à 
1.035Fselon la catégorie d’hôtel choi- 
sie. 

L’hiver à Londres, on ne s’ennuie 





les pubs: amhianrA confortable et chaleureuse autour efun -whisky ou d’une bonne Hère. 


République Tours • . 

Nous organisons. Vous improvisez. La 
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U MONDE DES LO/StRS 
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Rite gauche 
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Pyrénées ‘ 


TéL : 7B3.23JÎ5 

dos produits du sud-ouest Ml Entre® ?4rtassert Cff 
da grande quziké 

ïÿEr des poissons cuisinés |H eejYÎC© i_ 75 F 
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PCHEZBEflBfiES' 

I SES PLATS DU 4 OUR-SOrT PETIT SALÉ ( 
lOM QGOTetSES PCCES TRANCHES CfVW WJU 

» mBd.PEnEIRE-S74.31.00 < 
^§3»* poftcmailiot tx && 


CpHw pt ifrndfliiirt mm ZfiOÆjg 


fl_/P 3plpc-*T8J*.l«0 



IWEPLER 


#8% 


Swift* gras 



du IB an «2 «crue Jean Jarts 

AU PETIT NORMAND 

20&JL57/F. rend SOT!» sam. 

FERME DE LA VIUETTE 

EO7.0Q36/F. tSnancftfl 

AU BŒUF COURONNE 

a07B9S2/F.omnc«r 

DAGORNO 


NOUVEAU... au Cintra 

UNE TABLE TZIGANE A PARIS DEJEUNER - DI NER - SOUPER I 
___ . _ SALON DE THE <16 h. à 19 HJ | 

“ JIVAull ” D ^„ssfr™r“' 


j NOUVEAU CHEF : Roger GRANGER ^ 

S, square de I'Opéra-Lonls-Joiivet et 22. rue Caumartln, Parla (**) 


"Il y a quelque chose 
de changé aux . 

, ChampS'Élysées. tuf ^Jg§ ^ 
Ütï bon restaurant ^JcitxihV^. ' 

où l’oiï ; ■ t ‘ 

se sent bien? Cf* 

(extrait duJJvrfd’Or) ' 

92 RUE LA BOETIE (8 e ). TEL. 359.08.20 
Jusqu’à 1 h du matin. K Sam. midi •&- Dim. 


v C^itot 

£ci des GtxjwJfageS 



12. pu Ctlctqr, Paris (9c) . 87UM4 et 85 iftce wepiarj 


Tous les jours 
jasqifà I heure du matin 


AUBERGE du CLOU 


Jean-Boberi CRELOT. Chef de Cuisine, présente : 


f Pôle Gras Pral* Ce Cansnl c Alairos s - PATE 
' do CHASE AU RICARD - Nais Ce Sain S-Jacques 
( matinées aus herbes. 

ENTREES , terrine de LANGOUSTINES aux BOLETS - 
Huîtres Chaudes nu Bourre do Homard - CRST33 
{ de COQ à la MOELLE au VIN de BROUiLLÏ. 

b ft i e c n m « Filet de Turbot au Coulis d-Ecret1s=es - Bouda 

POISSONS de Brochet aux Œuls de Saumon. 

w i à kl n t c Cœur de Filet aux Oursins - Rognons de Veau 

VIANDES au vinaigre de Framboise. 

m n JUSQU’A 23 HEURES. 

| DESSERTS « Moison » 878*22^8 Fenné Samedi et Dlm > 


Plaisirs de la table 

DE QUOI DINER... 


£&• le soufflé 

W ■ ANDRE FAURE . 

’ sa bonne cuisine française 


Ï 'NOUVELLE EQUIPE 1 
Nouvelles Spécial ités\ 

LA BOURGOGNE 

I et toujours sa cuisine I 
traditionnelle 8 

6 ,ov. Bosquet (7") 705.9678 I 
F. sam. midi et dira. Ouv.scm.soit \ 


N ombreuses festivités et 

rendçz-vous gourmands 
en novembre. Dans le 
cadre exceptionnel de L’hôtel 
Ceorge-V , trots grands dîners 
ont été donnés. Celui que j’avais 
l'honneur de présenter avait 
pour menu les caviars de Fétros- 
sian, un pot-au-feu royal, le non 
moins royal brie de Meaux 
(choisi par la ferme Saint- 
Hubert) arrosés de domain e-de- 
cbevaller 74 et 70. les desserts de 
la brigade du chef Maujean avec 
la cuvée Grand-Siècle de Laurent 
Perrier. 

En novembre. Paris pourra se 
régaler à Genève. D’abord par 
des « Journées bordelaises a, au 
Parc des Eaux-Vives (à partir 
du B), où seront présentés, entre 
autres, les châteaux flgeac et 
pavie. 


Mais, entre-temps, à l’occasion 
du millénaire de Bruxelles, 
l’Hommage Krng aura été 
décerné aux cuisiniers de cette 
ville. Après Raymond Oliver, 
Raymond Thuillier et Alain 
Chapel, ce sont les c grands s de 
Bruxelles qui seront à l’honneur, 
mais aussi à la tâche, puisqu’ils 
serviront à quelque mille invités, 
dans la grande safie municipale 
de la Madeleine, un grand repas 
de leurs spécialités : quiche aux 
oignons du Barbizon ; saint- 
Jacques aux huîtres de la Crava- 
che d’Or ; citronnelle de moules 
du Comme chez soi ; ballotinne 
d’anguille de Claude Dupont ; 
soupe d’ étrilles de l'Ecailler du 
Palais-Royal ; faisant à la bra- 
bançonne de la Maison du 
Cygne; navarin d'agneau à la 
bruxelloise de Chez Marcel ; ter- 
rine de lapin â la bière du Hil- 
ton; salmis de faisan à la gueuze 
de Romeyer ; bécassines farcies 
de la ViOa Lorraine; poulet de 
Bruxelles à la Kriek. entre 


Vous connaissez toutes ces . 
adresses, main moins, Mim doute, 
celle de Roland de Reu. cet éton- 
nant personnage qui, pour une 
quinzaine de connaisseurs — pas 
plus, — fait à chaque service son 
« one mon show » de la cuisine 
à la salle. H est seul pour une 
carte classique et superbe. J'ai- 
mais Jusqu’ici son foie gras d’oie, 
son wateizoÏÏ de homard, sa sole 
normande (la vraie) en saison, 
ses rognons liégeoise ou sa côte 
de bœuf écossais aux champi- 


TOURISME 

HOTH5 REOOmfflANDB 


\ 05490 SAINT-VERAN (Htes- Alpes) | 


Ski tond et piste. Prix spéc. Janvier. { 


i Station thermale 


HOTEL DES SOURCES NN 
HOTEL DU GRILLON D'OR •• N> 
HOTEL DU CANIGOU • NN 



^BROCANTE 
& de g 
■ PARIS H 

P* 100 EXPOSANTS^® 
W PISCINE DELIGNY g 

On y chineu. ^ 

B B Ê gîM Ort y mange... 

Onyboif. 


Bfepian f.T 

iÉT 


Traitements au bain de boue et phrslothérapio 
pour rhumatismes, artbrltr-s. fractures, etc. 
Grande piscine thermale, cuisme excellente, tout 



RÉSIDENCE^^||| p . 
| Campagne 


MOUGINS - COTE D’AZUR SîîSnS; p.’^i’mSSo y 

Trè3 belles propriétés arrière-pays. 3 p " 50 485 - 0M F - I 

^ppanements grand stondlog Cannes wrmiim. magn. appt 3 p- expos, i 
HELLAKD IMMOBILIER L „ >1 nniîl r«. studio ^ pore., t^meu- 

PlSCT du village, 00250 MOUGINB blû. expo?, rûd. Cab. Vnlmê’r, rue de 
TéL : (93| 75-54-25. Malte, 73220 Algucbcile Ç7DJ 38-22-35. j 


Chasse 

A L'AFFUT DANS LE J.O. 


gnons de forêt et nouilles 

fraîches, son faisan à la crème. 
J'irai, à présent, lui deman- 
der ce poulet de Bruxelles 
à la Kriek dans sa petite 
villa du 228, chaussée de Bruxel- 
les, à Forest (téL : 343-54-60). 

Retour â Genève pour tes Ren- 
contres gastronomiques aitema- 
tj on aies 1979. dont le thème, cette 
année, sera « Les Champs-Elysées 
à Genève ». Trois grands dîners à 
l'Hôte! du Rhône, les 14, 15 et 
16 novembre. Un dîner Fouquefs 
(nage de barbue aux poireaux 
et aux truffes, chapon & la 
Royale) avec les coquetels de ce 
haut lieu des Champs-Elysées 
présentation de la collection 
Patoo. Un diner Chiberta (con- 
sommé d’écrevisses en gelée, fri- 
cassée de homard et chevreuil) 
avec la participation de Nina 
Ricci Un diner Laurent (salade 
de faisan et foie gras, selle 
d’agneau farcie des gourmets) 
avec les vins choisis par Philippe 
Bourguignon, premier somme- 
lier de France, et la collection 
d'Hermès. La mode et la table 
s'accordent, on le sait, fort bien. 
Genève en aura une nouvelle 
preuve avec cet élyséen déplace- 
ment en force. (Réservations : 
Hôtel du Rhône, quai Turettini 
à Genève, téL : 31-98-31.) 

A peine revenu de Genève, 
l'excellent chef de Laurent pré- 
parera le diner de Monseigneur 
le Vin (mardi 27 novembre). 
Consacré cette fois aux vins de 
Bourgogne, un puligny-montra- 
chet 76 (domaine Leflaive) 
accompagnera le feuilleté d'es- 
cargote et grenouilles, un volnay 
clos des ducs 73 les aiguillettes 
de canard sauvage au cassis, tan- 
dis qu’un chambertin 74 (do- 
maine A. Rousseau) escortera les 
fromages, avant la tarte aux rai- 
sins. (Réservations : Laurent, 
4L avenue Gabriel, téL : 225- 
00-39.) 


• L’INRA apprend, paraît-il. aux 
Chinois à traiter leurs canards en 
« gras ». Et Ils feront désormais 
eux-mèmes leurs foies gras, du côté 
de Pékin. Bravo I Les gourmets de 
là-bas pourront faire la différence 
avec les foies d'usine et de Hongrie 
scandaleusement étiquetés • du Pé- 
rigord » 1 


T OUT le momie na pas te 
loisir ou l’humeur de lire 
le Journal officia chaque 
Jour d« l’ ann ée. Nous publions 
ci-après on panorama complet 
des textes qui concernent la 
chasse. 

24 novembre 1978. — Un arrêté 
sur l’ unif orme des gardes de 
l’Office national de la chasse, 
tenue de cérémonie : vareuse 
droite & quatre boutons or. et 
pantalon de gabardine gris-vert, 
képi, gabardine gris-vert. 

Tenue de tr&vai I : veste et 
pantalo n de treillis en toile kaki, 
képi de a cérémonie » (sic). 

29 décembre 1978. — Dans la 
loi de finances pour 1979, un 
article 17 relatif au plan de 
c hasse qui va être généralisé A 
l’ensemble du territoire. 

12 février 1979. — Arrêté sur 
les droits d’examen an permis de 
chasser, fixés à 30 P (payables en 
timbres fiscaux), et portant sur 
certaines modalités de l'examen 
( demand es à retirer dans tes 
mairies et à adresser au préfet 
avant le 31 mais de l’année de 
l’examen). 

22 février 1979. — Arrêté modi- 
fiant les régions cynégétiques 
Midi - Méditerranée et Sud- 
Ouest : le Tarn est désormais 
rattaché au Sud-Ouest. 

19 mars 1979. — Arrêté fixant 
désormais le montant du permis 
de chasser permis nationaL 
300 F; départemental, 60 F; 
gibier d’eau. 25 P. 

12 avril 1979. — Arrêté portant 
modification du statut des fédé- 
rations départementales d es 
chasseurs : un conseil d'admi- 
nistration composé de sept & 


quinze membres, élus pour neuf 
ans par l'assemblée générale Le 
président est nommé par le mi- 
nistre sur proposition du conseil 
et avec accord du préfet pour 
une période de trois années, & 
compter du 1" juillet de l'année 

17 avril 1979. — Arrêté relatif 
aux réserves de chasse approu- 
vées par le ministre de la chasse : 
la chasse y est interdite en tout 
tempe, sauf dérogation par arrêté 
pour le gibier rentrant dans le 
cadre des plans de chasse, et 
pour les captures de gibier vivant 
destiné au repeuplement. 

20 avril 1979. — Arrêté modifi- 
catif sur les réserves de chasse 
maritimes, en vue de la protec- 
tion des établissements de culture 
marine, en cas de prolifération 
des espèces a n i mal es. Sans en 
préciser les moyens, l'arrêté 
prévoit une V limitation de 
population ». 

12 juin 1979. — Liste des 
espèces de gibier que l’on peut 
chasser (voir plus loin). 

2 août 1979. — Arrêté validant 
la nomination du président du 
conseil d’administration du parc 
des Cévennes. 

3 août 1979. — Arrêté portant 
nomination du représentant des 
chambres d’agriculture au 
Conseil national de la chasse. 

8 août 1979. — Décret nommant 
M. Paul Lïegeon président du 
conseil d’administration de l'Of- 
fice national de la chasse (en 
remplacement de M. de Coniac). 

29 août 1979. — Décret portant 
création et délimitation de la 
réserve naturelle des Contamlnes- 
Montjoie (Haute-Savoie). 


Pour l’essentiel, fl convient de d’eau, pluviers, râle d’eau, sar- 
retenix les points suivante : celle, tétras-lyre (coq maillé), 

tétras urogaùe (coq m aillé). 
• Généralisation du plan de touroe-pïene, tourterelle et van- 


chasse au grand gibier neau huppé ; 

Cette génération doit Inter- „ » : 

Tenir si l'ensemble du terri- a»Pl“=. ^ chamois, che- 


totre national D'ores et déjà. 

Han s le cadre du plan existant, garanna lièvre brun, héviw 

le plafond de la taxe à charge 

des chasseurs de cerfs, biches, Tenar d et sanglier. 

daims, mouflons et chevreuils En outre, peuvent être auto- 


départements do Bas-Rhin, du ragondin et rat musqué; eor- 
Haut-Rhin, et de h Moselle. beau freux, corneille noire, chou- 
cas des tours, pie bavarde, 
• Gibier que l’on peut chasser pigeon ramier et étourneau san- 

La règle : c Tout ce qui n’est sonnet 
pas Interdit est autorisé » est Nous avons aujourd'hui un 


cette solution s’imposait. cadre de vie. Nous avons un 

Conseil national de la chasse 
Dans le temps où la chasse et de la faune sauvage. Toutes 


vertu re et de fermeture, peuvent différemment orientée par rap- 
être chassés : port & C e qui se passait fl y a 

. . „ . , . . encore une dizaine d’années. 

a) Oiseaux . alouette des ^ poétique nouvelle n'est plus 
champs, barges, bécasse, bfcas- ^je servant uniquement les 
56 ml ? a c h e 1 bécas slD€S ’ aspirations immédiates des chas- 

callle des blés, canard chlpeau, aie est df » 7eniie ge^n 

cana Ü? can ï :<1 plIeti de la nature, globale et & long 

canard siffieur. canard souchet, terme. H sSidt m eStt tfïï 
chevalier^ sauf le chevalier qui- JS? ££ 

gnette, choucas des tours, colins, sylvo-cynégétique, sans lequel, 
corbeau treux. corneii** cour- ïaiüëuS" tetfMer d^Uattnlt 
lis. elder à duvet, étourneau «t, avec lui la chasse et tes 

dÆ nps sî tsœssL — 
~ SïïT STÏÏUJîiK 

î. r „ i Q lL m Z' SS ^,S le ï™- rant, toujours été ceUes dus 
veut chas «™. «« avant même Que 

le mut ne soit devenu commun. 

ccHombin. pigeon r amier , poule JACQUES LASSA USSO 15, 


CHASSE AU MAROC 


Vous désirez aller au Maroc afin d'y pratiquer votre sport favori, 
mais vous ne voulez pas passer par une agence ni par une orgarü- 


méme prévu une réglementation spécialement adaptée auxtouriSea. 
Vous nous écrivez et nous voua renseignerons par retour. 

Nous pouvons également régler les formalités nécessaires pour votre 
compte et préparer pour vous un dossier compte; (permis, autori- 


sations. etc ) de sorte que, dés voîre arrivée, vous aurez vos pépiais 
et vous pourrez tranquillement organiser votre propre chasse comme 
voua l entendez. 


Chasse organisée 


Vous désirez chasser au Maroc le gibier de votre choix et vous 
vouiez nous confier l'organisation complète de votre voyage : vol 
aller-retour, accueil, formalités, logement en pension complète, tous 
les transferts, ainsi que l'organisation de 1a chasse proprement dite 
(rabatteurs, porteurs, guides, etc.). 

Ecrirez-nous : CHASSES TOURISTIQUES, 

5. rue Soussa, RABAT (MAROC) - TéL: SW - Tétez: 318-44. 


J-Ml O s 1 ->■ 


'^GRENAGE 


, .,,.-sr3Sl 1*™ - 

««oP»'-! K. ADORIAN 
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LE VERDO 
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A MORS 
COUPANTS 
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Xot ” : R. GEURTSRN • 
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jeux 

échecs n- 836 


L'ENGRENAGE 


5. Cf3 (d) d6 <é) 

#. e*A6 cçb ; 

7. d4 çxdB(E), 

8. Cxdé DxtJB (b)] 

8. PÉ3 cre 

10. Vkz Pai (i) 

IX. fl-B DM (J) 

13. Ç5! 00 Fë7 
13. b4Ü (1) CsM 


14. Tblî 


(»>| 
»S (O) 


20. Cd6+ Fsfl6 

21. TxM+ 

FxbS (u) 

22. Fxf6 gxX6 


&J Après 4. tt Ocfl: 5. GIS. d5l; cto que 3.~, CçS. 

B- *5. ce i: 7. ÇX as. 6xd 5. les Ktolra /; Ou 6_ Fxd«; 7. ài. çXdt; 
ont un Jeu agréable (Model - Botwtn- S. G a 04 menaçant 9. Cd-b5. De 
nlt 1938). De même, si 4. CT3. Cçfl : même, si 6-, Dxd6: 7. dA. çxdA: 
' - - - - —— - 8. DXÛ4, DXd4 ; 9. CXÛ4 avec avan- 


23. Da41 
1. Tblî 
|25. Dg4 + 


5. éS. Cg4 ; 6. D62. dS : 7. éXIS, 

FXdG ; 8. E3, CU6 ; 9. FgZ, CT5 - 10. toge aux Blancs. 
û-Ol 0-0 (Lyasenico - Mlkjajew, Riga * “ " 

1968). 

o) Malgré les apparences, les Noirs 


pu à craindre 


r) développement de leur adversaire ; D 


de 9. OXç«. by.c« 


forte pression i. 

la case d4 et peuvent attaquer rad- 


ia. Dg5+ BUS 
|39. TXbS! 

abandon (w) 


(Tournoi Intereoual de Riga, 1979) 


James e le pion é5. 

A) 5. T4 n’est pas fameux . 

Cç6 ; & cra de; 7 . éxde. Fxde : 
8. d4, OI6 ; 9. dxç5, FXC5 ■* 
DXOB+, axas. Quant 
gambit 5. M. 11 1 


^ parait pu trop 

,.<M; 6- CM. d5 ; 

. é*d6, f5 ; 8. Fb2, fx« : 9. Db5+, 


Noire pou van I 


. ÇXM ; 

mfxi - 

Rd7 ; 10. ç5. DéS ; LL Ph5+. Cç6 ; 


. . » 5 4. ÇXd5, 

6. Cf3 ffi. Cxé4 semble risqué après 
* .... dXM ; 7. Da4+, CçB ; 8. DX«, 


Dh4, Dr8. a considérer _ 

la suite 5. <M. «Xdè; B. DXd4. Cç8 : 7. 

; par exemple. Dé*. a ; 8. Dé2. &6 : 9. Cf3 ou 9- 


Dd4 ; 9. D.\d4. CXd4 ; Ift Bdl — 
ou 10. Pfl3. Pé8 ; II. Cé2, 0-0-0 
— % FIS ; 11 . (13. 0-0-0), FfSl : 7. Db3. 
Cç5 ; 8. DXd5. Cç6 : 9. PbS. DXd5 : 
10. CXd5, 0-0-0 (Glpslls - Rolzman, 
3964. Ou aussi 3—, d5 ; 4. 65. d4 ; 
5. éxœ. dxç3; 6. bxo3, DXffi : 
7. d4. ç5 : B. Offi. hB ; 9. FA2. Fdfl ; 
IA 0-0, 0-0 : 11. Féi CçS; 12 . D&3. 
«5 aveo un bon contre) eu pour les 
Noirs (Mlfcenas-TBCherepkov, 1954 J. 


résultant de U variante 5... 


CçB; S. d4, «Xdf ; 7. CXdL CxéS, 
lequel donne aux Blancs un Jeu 
trop actif au goût de mrsen. après 


. FI4 ou 8. Cd-t»5. Contre Hort, Ado- 


flan obtint 1 


: 8. Cd-h5. ffi; 9. FÏ4. s6 ; 


10. Od6+. FXd6; IL Dxd6. On ; 
12 . D&3. b6 : 18. F £2, Fb7 ; 14. 0-0, 
CéT ; 15. Tf-dl. FÇ6: 16. Ce*. T»7 ; 
17. Db3, Tb7 ; 18. FT3. Le coup du 
texte paraît cependant moine prt- 


cloche dans ce début (5._ d8). 
t) Ou 10™, Fé7 ; IL Cd-b3. 

11 Alors que les Blancs ont 


commence b apercevoir quelques dis* 
Si oui tés (la menace ç4-~ç5 et La me- 
nace Od-b51. L'échange II — . Cxd4 ; 
12. Fxd4 ne fait que favoriser les 
Blancs. D’où ce recul étrange de la 
D, mais al 1L_ Fô7; 12. ç51 avec 
retour à la partie. Est-ce un début 

Je) L’avance ç4-ç5, la D notre 
étant sur d6. Était facile a voir 
(si 11-, FÉ7; 12. ç5. Dxç3? ; 13. 
CXé61 D est clair également que 
al 12.™ FX«5: 13. OXÇ6, FXÇÔ : 14 
FXc5. 

l) Le plus précis et le plus éner- 

m) Acceptant le combat mais, 
après 13.., 0-0 ; 14. CXç6, FXpfi : 
15. b5, Td8 ; 16. Dç2. Fé8 ; 17. FI3 
la BlLuatlon des Noirs n'est guère 
réjouissante. De même, si 13.™ 0-0; 
14. b5. CXd4; 15. FXd4. Td8 ; 16. 
Dç2. 


. ^ J* J I“- î *■ dxç5 et al 

Su 8—, Fxdfi : 

. _ pion Isolé. la 

semble cependant quelque 
- Quelque chou 


n) Maintenant si 14™. FXçS; 15. 
CXéfil (si 15. Cç& DdfitX Fxd3 (ou 
15.™ PXé6 mi 15.™ ïxtt; lt 
PxoS) ; 16. oxÿi-i-, RX 8 : 17. ixe. 

Sxg7 (on - 17 — , Cçfl : la. chSî. 
CXhS; 19. DXd7 ou 17™. Dé5 ; 18. 
Txb*. JJX53+Î 19. nid,- DXçS ; 
“ , Rxgr “ 


J, TM, iwr ; 2. rw+, Bç8/ ; J. 


Dd6+. RX^I î 2L Tb3I) ; 18. 
O) SI 15™. Ca6t 16. 


Dd41 


e« Les 


ç) Après 1(L, CXd* I 17- FXd4, 

0-0? ; 18. TXM et si IG», DçB ; 17. 

Ca4. etc. 

r) On 17™, DbS; 18. CxçB. FXç«; 

19. FXÇ6+, bxça: 20. Cd6+ avec (P 
gains de la D. “ 11 

a) Ou 18— FXçBï 


bxcfi: 20. Pd4. Df4; 21. _ 
çant 22. CÇ7+ rt 33. CX&8 (si 2 
Dbg; 22.Cdfl-H. 


(Blancs : Ba*. Thl. Ca5 et 
Noirs : RÛB, Cd8 et 68, Fa".) 


ÉTUDE 

D. MTROV 

(1979) 

BLANCS (8) s Rg3, Tg6 et bl, 
Fb5, Pd4 et é6. 

NOIRS (7) : RH 5, DM, Ff8, Pé3, 
g5. h7. h6. 


Plon), les Noirs sont perdus. 

V) SI 24„, Fé5 ; 23. Tb7. De même. 


31. DxbB-f- et 32. 



bridge N* 833 1 


LE VERDICT 
DE LATTES 


Même quand on regarde les 

a uatre jeux. U paraît impossible 
e réaliser Je ciielem A carreau. 
Et pourtant, R. Lattès a trouvé 
une façon de le réussir. 


A A D 9 

V 7 

♦ A B D V 10 5 
4* R 5 2 


A R 8 3 
VRV109 

♦ 987 

♦ D76 


N 
O E 
S 


A 76 54 
V A65432 

♦ 

4*1093 


A V 10 2 
VD8 
♦ B 4 3 2 
A AV8 4 


Ouest ayant entamé le 9 de 
carreau, comme nt Sud au rait-ü 
pu gagner le PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute défense ? 


Voici l’explication de Lattès : 


S ue et un cinquième coup d’atout, 
i position est la suivante, la 
main étant en Nord : 

♦ 7 ♦ 10 *R5Z 

VRV *D76 * A 6 +10 9 3 

9D8 + A V 8 

» Nord tire le 10 de carreau et 
Est doit défausser un cœur ( car 
s’il jette un trèfle, sud fera trois 
trèfles en jouant Pas de trèfle et 
le valet de trèfle) ; Sud défausse 
le B de cœur, et Ouest à son tour 
doit jeter un cœur (pour 1 


7 de «eut. Est prend avec Pai 
et II doit contre-attaquer le 10 de 
trèfle couvert par le valet, la 
fiamp et le roi. H suffit ensuite de 
faire l’impasse au 9 de trèfle™ » 


Remarque : H ne servirait h 
rien quTSst jette l’as de cœur, car 
c’est Ouest qui prendrait la main 
& cœur et serait obligé de jouer 
trèfle. De même, si Est contre- 
attaque le 3 de trèfle, il suffira 
de fournir le 8 que Ouest devra 
couvrir encore de la dame. 


Au coure d’un match, ce chelem 
a été chuté aux deux tables par 
des champions internationaux. 
Mais ils ne voyaient pas les mains 
adverses et ils pouvaient espérer 
que la défense se tromperait. 

Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Tintner Mari Gresh Perron 


La précaution invisible 


AB 

V V872 
♦ R D 9 8 
43 
+ 54 


A D V 9 2 
¥ A 6 5 

♦ V 2 

+ RD 97 

A R 107 

N 63 
O E ¥ 1094 
S 4765 

+32 

A A S 4 
¥ R D 3 

♦ A 10 

+ A V 10 8 6 


Ouest ayant entamé le roi de 


cartes (qui vaut 1 point de distri- 
bution), la main de Sud était 


trop belle pour ouvrir de « 1 SA » ; 
les enchères de 1 4 4 » et de 
« 4 ¥ » indiquaient des contrôles. 

Sur « 5 + », Nord (qui était en 
tournoi par quatre et non pas en 
tournoi par paires), aurait dû 
passer car l’entame à carreau 
était prévisible. 


COURRIER DES LECTEURS 
LesDames de Lausanne (n° 823) ; 
« On ne peut pas reprocher à 
la dédorante italienne . écrit P. 
Gilbert, d’avoir chuté son chelem, 
car l’impasse offrait 40 % de 


tromper dans l’exécution du coup. 


PHILIPPE BRUGNON. 


clames »s 


A MORS 
COUPANTS 


(Championnat de* Pays-Bas, 
Jnnlots, 197 9.) . 
Blancs : B. ENTKEN 
Noirs : R. GBURTSBN 
Ouverture : Raphaël. 
Répliqua : symétrique. 


. 32-28 19-23 (a) 

. 28X19 14X23 

, 37-82 10-1*1 

b 41-37 14-19 

L 46-41 5-10 (b) 


22-27* (p) 
32. 48-42! (q> 

7-11* (r) 


35. 31X13 
39X19 
37. 32-28 
|38. 38X 7! 


35X24 

19X8 

14X23 

23X32 


39. 43-38(1) 10-14 


45. 49-43 Abandon. 


a) La réplique symétrique, coosl- 
érée, en 1977 encore, par r ex- 
fa amp Ion du monde SU bran ûs, 
omme moins tort* que (i«-*u n ” 
tpUque Bartellns, est b 


ipUqUe MTKUBÏ, TOI. “ “WM. 

la mode (Wieïsma-M&laJaé. — 
onde du 5 novembre 1977; 
Smlth-EUL Johnson, 


14 janvier 1978 : Watoeün Joenge- 
TjlUB. Ze Monde, du 9 Juin 19TO; 
onvrcraM-Lepslc, le Monde du 
I septembre 1979). 


0) JUsqu e-lA. 


chaque partie étant 


partie nouvelle, la 


des centaines de parties c 
néerlandais actuels et qui. xort » 
propos, pare le redoutable, clouage 
(21-26). 

d) 9. - 11X22 et à l’exception de 
20. 36-31 et, bien sûr, dfi 10. 39-34. 
les Blancs, bien groupés, ont 
le cboix. Négligeant momentanément 
la recherche de l'occupation du 
centre (case 28 pour les' Blancs), ils 
peuvent temporiser par 11. 40-34. but 
quoi les Noirs ont alors, entre — - 


tm variante* Immédiates, la faculté 
d* perdre des temps (stratégie en 
* — 1 début de partie) 


de deux manières différentes 
dlj IL ._ (23-28) J 12. 32X23 

(18X40) ; 13. 45x34 (22-28) : 14. 

33X22 (24-291 ; 15. 34X33 (19x17), 
jeu sensiblement égaL 
03)- IL—™ (36-29): "XL -33X34 
(19X30) : 13. 35X24 (23-28) : 14. 

32 X28 (18X20). jeu égal b partir du- 
quel, sur 15. 37-32. les Noire peuvent 
tenter un coup de dame avec rafle 
de quatre pions, 15. — (6-11) î 16. 
36-337 (14-191) ; 17. 25 X33 (22-28) ; 
18. 33X22 (12-18) ; 16. 23X12 (8X461) 

e) On encore 14. 41-37 (14-19), 
Interdisant, bien sûr, 15. 34-29 T 
(1-7) ; 16. 25 X34 (18-23) '. 17. 29XW 


Lvement faible b la bande : pion 


A 25 pour lea Blancs et ce pion b 3 
pour les Noirs. Msls on - ' ‘ 

pour chaque coup, loin i 


pour 

être l — . . _ . 

té&ques de* combattant*. 


! secret des plans 1 


g} Désir, en apparence tout au 
moins, de repousser les forces enne- 
mies but leur alla droite et de désé- 
quilibrer ainsi leur structura. 

h) ün bon pion taquin. 

i ) 19l (22-27) eût été sans 

**2)“ e^M. 1 37-31* (26x 37) 2L 42X22 
(13-19) 22. 34X13 (9 X27) égalité 

numérique et les Noire sont seuls. A 
disposer d*un pion taquin (pion A 
27). 

O! ai 20. 37-32 (12- 1B) 2L 32x21 
(16X27) nouveau pion taquin Inter- 
disant 2Z 47-41 ? livrant Je coup 
de dame très simple avec rafle de 
qoatre pions 22. „ (27-32) 23. 38 X27 
(14-20) 24. 25XH (9X47) N+. 

1) On peut monter de plusieurs 
degrés dans la beauté don combi- 
naisons en envisageant la variante 
23. 37-31 (26X37) 24. 42 X31 (6-UI) 
tentant la fauta 25. 39-34? (14-20 1) 
28. 25X14 (13-19) 27. 14 X 23 (22-27) 
28. 31X13 (8 X50!) coup de dame 
avec rafle de quatre pions 29. «-39 
(50x24.-) 30.49-44 (24 X42), 3L 47X38 
N+2 et + évidemment. 

le) Aveo probablement l’espoir 
d’exécuter l’adversaire par te coup 
de dame vu cl-desaus sur 37-31 vu 
vingt- troisième temps (J). 

1) Ou encore, donnée pour la 
beauté de la rafle de cinq pions, la 
continuation, hypothèse d’école b 
ce nlveau-IB. 28. 31-26 (6-U ?) 29. 

33- 28 (22 X24) 30. 25-20 (14X25) 3L 

34- 30 (25X34) 32. 39X6! B+ après ce 
massacre. 


m) Les Blancs vont avoir le mono- 
pole de i’inlriatfye et tisser leur 
victoire par une succession de har- 
cèlements et de menacea 

n) Forcé. 

o) Menaçant maintenant du gain 
de pion direct par 32-28, eto. 

p) Forcé. 

q) un régal sur le plan straté- 
gique. Ayant enchaîné l’ennemi an 
centre et sur son alla droite par 
deux poissantes tenailles (pions . A 
26 et à 32), les Blancs Imposent leur 
jen lace A un adversaire de plus en 
plus tenaillé par un double tanaU- 
lement ; crainte de perdre le pion 
on de s’exposer & une combinaison 
du lait, en particulier, de l'éparpille- 
ment de sas forces. 

r) Encore forcé. 

s) Le piège est tendu. 

t) Le* Notre y tombent, car Us 
devaient supposer qu’il leur suffi- 
sait. pour améliorer leur situation, 
de rendre perdante l’attaque 33. 
37-317 (18-22) 34. 29X18 (22X13) 
35. 31X32 (17X37). etc. N+. 

u) Déjà, 1* mort dans l’âme, 1» 
Noire s'aperçoivent que les Blancs, 
prenant fort opportunément i« mors 
aux dents, ne sont dotés de redou- 
tables tenailles à more coupants I 
Ah I mors, quand tu nous tiens 1 

v) Forcé. - 

w) Mise à profit d’un temps de 
repos- 

*J Avantage décisif : B+l et nom- 
bre de tempe beaucoup plus élevé 
(les Blancs sont moins éloignés de 


la ligne damante - casa 1 à 5 pour 

PROBLEME 

m. mmm 

1978 

Lee Blancs jouent ■ et gagnent 
en six temps (thème dit coup des 
contraires). 



JEAN CHAZE. 


les grilles 


du 

week-end 


MOTS CROISÉS 

N’ 44 


Horizontalement 


Mer de contradictions et 
is. source d’ennuis. — II. Ün 
mère quand elle est mica - 
; Bon cieL — III . Ombrée ; 
s. — /y. Dieu; Grossière-; 
corrigé ; Le même dieu à 
tn. — V. Simple ; Aux 
des grecques. — VT. On les 
volontiers primitifs ou 
ittns ; En reste. — VU. 
>t; 71 n’en faut pas trop 
que la précédente soit 


. — X. Eclatante. 



Verticalement 

I. Caractère de ce que vous 
Usée. — 2. Poli ; En encre. — 3. 
En ordre, c’est un ara; Ou Ü 
attire ou fZ s'attache. — 4. Accu- 
sée. — 5. Abréviation ; Qualifie 
Alxboran. — 6. La i 


capitale ; Manche. — 7. Bon 
vent I On Va parfois sur la tête. 
— J. Prête; Charpente. — 9. 


— U. Vitre bien, i 

Un seul son de cloche. — r 72. Fai- 
sais reluire ; Boisson appréciée, 
dans le bons sens, chez nos voi- 
sins. — 13. Sert à la construction. 

SOLUTION DU N* 63 
Horizontalement 

J. Correspondant. — II. Ores- 
tie; Remua, — 7/7. Nü ; Ogre; 
Soir. — IV. Sealtnes ; lu. — V. 
EnUUé ; Sarrau. — VI. Ite ; Nom ; 
Elf. — VU. Le; Pédérastie. — 
VUI. Lune; Editer. — IX. Ese- 
rine; Oreui. — X. Rez-de-chaus- 
sée. ' 

Verticalement 

1. Conseiller. — 2, Orienteuse. 

— 3. Relate ; Nez. — é. RS ; IA; 
PeriL. — 5. Etoilée ; le — 6 . . 
Signe ; Donc. — 7. Père; Ne ; 
Ek. — S. Essore. — 9. nr ; Ama- 
dou. — 20. Uésfr; Sirs. — 22. 
Amourettes. — 12. Nui ; Aliène. — 
13. Tartuferie. 

FRANÇOIS OURLET. 


ANA-ÇROISÉS [*) 

N* 64 

Horizon foie ment 

1. ACNOORT. — 2. ACELLOO. 

— 3. AEEKPRS. — 4. AEEEGTT. 

— 5; ÆELMMN.' — 6. DEEULT. 

— 7. CEELNOOR- — 8..ACEEELNS 

(+2). — 9. EEGIMNS (+U. — 
la CEEENORS (+1). — IL 
AACEGNNT. — 12. AAGI2MR. 
~ 13. PFOORR UU. — 14. 

BEILMSS. — 15. AEEINTX, 


Verticalement 

26. ACHIMNB (+1). — 17. 
AAACDMM. — 18. AAEEINU. — 

29. EEEGNOX. — 20. BEETLMO. 
— 2L EECLNOS (+3). • — 22. 
HNNOOP. — 23. AEÉGNRT 
(+7). — 24. ACEMNTÜ. — 25. 
CEXNFRS {+ 1). — 26. AACI- 
NOR. — 27. AEGIN8S .(+ B); — 
2a SSTMOTX, — 29. • 

30. -AEEILNX. ’ .’ 

SOLUTION DU K* 


L SAUVAGÏN (NAVIGUAS). 

— X ESPAGNOL (PLONGE+S;. 

— 3-TETANOS (NOTATES). IL ’ 
4. MELOPEE. — 5. RAC OLEU R 
(CROULERA). — 6. REQUIEM. 

— 7. LUNETIER. — A TJSjSEUR 
(TISSURE, R EUSS IT, SURI- 
TES). — 9. ASHRAM& — IQ. 
HUMÉRAUX — IL INACTUEL 


(*) Jeu déposé. 


COULAIENT). — 12. NATTŒR LETS (EL EGANT S). — 21. ERIB- 
( NITRATE. ENTRAIT, STI- TALE (ALTIERES, ATELIERS, 
RÀNT, RENTATT, " TARTINE, ETAUERS, L ESER AIT, LESTB- 
TINTERA, TRAIENT). — 13L RAI, REALISTE, REALITES, 
PINEALE. — 14. EPISTYLE. — RELIATES). — 22. 5PXEGEL. — 
15. RTVETER (REVETIR, TKE- 23. SWA HILI. — 24 . EGLO GUE- 
VXRE). — 25. RUTHKNE (HUERENT). 

Verticalement ~ 26 - MOLETER — 27. SOL- 

16. SUTURAL. — 17. THONIER DEUR (LOURDES, REDOULS). 
(THORINE). — la URTICANT. MICHEL CHARLEMAGNE 

■ — 19 . OBEIRENT. — 30. AGNE- et CATHERINE TOFF1ER. 
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LE JOUR DU CINÉMA 


INSTITUT 


Etudiants scénaristes. I < LA CROISADE MAUDITE > 


Le département d’études et 
de recherches cinématographi- 
ques (DEDC) de l’unwersité 
Paris -III orgagnïse, à partir 
du 5 novembre, un * atelier 
d'écriture » destiné à former 
les étudiants aux différentes 
techniques du scénario. 

L’atelier, inspiré d'expé- 
riences étrangères concernera 
aussi bien le cinéma que la 
télévision ou la publicité. 
Outre des travaux pratiques. 
an enseignement théorique et 
un cycle de conférences assu- 
rées par des professionnels du 
scénario sont prévus. 

* DERC, 13, rue de S ante ail. 


d’Andrzej Wajda 


LE MALIN: 


LA SÉANCE PUBLIQUE DES CINQ ACADÉMIES 


roman Cendre et diamants, dont 
Wajda tira un film en 1958). la Croi- 
sade maudite, histoire d'une croisade 
d'enfants en France au treizième 
siècle, est une production anglaise. 


avec des acteura européens parlant 
anglais. Le tournage eut Heu en 
Yougoslavie. De ce film (dont le 


titre original est Gâtes fo Paradlse), 
Wajda a peu parlé, on dit qu'il le 
renie. En France, une copie (avec 
sous-titres de Marcel Jouhandeau) 
est restée inédite pendant des an- 


Une Association 
internationale 
de cinéastes. 


«LE POINT 
DOULOUREUX » 
de Marc Bourgeois 


De passage à Paris, le met- 
teur en scène indien Rmld 
Basa Bhattacharya a confir- 
mé la création prochaine d’un 
a Directors ■ International Fo- 
rums. en préparation depuis 
trois ans. et qui bénéficie dé- 
jà de l'appui d'une quaran- 


taine de cinéastes du monde 
entier. Parmi eux. Ktng Vidor, 
Francesco Rosi, Miguel Littin. 
Cet organisme aura pour but 
de défendre la liberté de la 
création cinématographique 
dans tous les pays. Des bu- 
reaux vont être ouverts simul- 
tanément à Bombay et à Fa- 


nages en place, pois les laisse taon 
champ et se lance dans une Investi- 
gation du décor. On bien, U poniwilt 
le vide, & des vitesses diverses, dans 
qn corridor, un escalier, un pas- 
sage entre des murs, des trains, des 
rails. 

L’angoisse et la faite ainsi filmées 
représentent probablement celles du 


« héros », un profw' ,, “*ir qui doit 
donner sa démission (Jean-Lnc 
Bldean). H a enjoint nn élève 


ris. La société des réalisateurs 
de füms français, et son pré- 
sident. Bertrand Tavemier, ont 
donné leur accord à Basu 
Bhattacharya. lui-même prési- 
dent depuis trois ans de 


an chômage sera confronté aux 
fléaux de notre société r le télé- 
phone, les bureaucrates, les assail- 


lants anonymes qnl guettent les 
passants dans 1a rue. 

L’idée cinématographique — voya- 
ger à l’Intérieur même des plans. 


nées, aucun exploitant ne s’y Inté- 
ressant Sa brusque sortie, aux dé- 
pens du « Cinéma de minuit - de FR 3 
{le Monde du 20 octobre), tient 
évidemment au succès des derniers 
films de Wajda en France. 

L’œuvra est bien & part dans la 
carrière de Wajda. On reconnaît sa 
manière de filmer, d’amples mou- 
vements d’appareil suivant la marche 
des personnages dans un récit cons- 
truit sur des retours en arrière. Mais 
le sens symbolique voulu apparem- 
ment par le cïnéeste semble avoir 
été dépassé, recouvert par les rela- 
tions psychologiques et sexuelles 
que révèlent les confessions faites 
à un vieux moine. Celui-ci découvre 
que le berger Jacob (Jacques) n’a 
pas obéi à un appel de DIbu et que 
la croisade est un leurre, dont 
l’amour profane fut la cause. Leurre 
Idéologique du Btallnlsme sur le che- 
min d’une Jérusalem mythique ? 
Symbole un peu simpliste. Wajda, à 
l’époque, ne pouvait sans doute pas 
aller plus loin. 

Cependant entre Jacques (John 
Forüyce), le Jeune Alexis (Matthieu 
Carrière) et le «ombre comte Ludovic 
de Vendôme (Fordy Wayne), pivot de 
toute l’histoire, un lien tissé par 
l’homosexualité. On peut supposer 
qu’après coup Wajda s’est effrayé de 
cette audace. De toute façon. 
le Croisade maudite, malgré sa 
beauté esthétique, n’est pas un de 
ses grands films. Il faut le voir 
comme une curiosité, un reflet de 
l’univers tourmenté de eon véritable 
auteur : Jerzy Andrzejewski. 


(Suite de la première pagej 


L’homme et le progrès 


A cetta histoire étrange, John 
Huston apporte la violence, l’émo- 
tion, le feu de sa mise en scène. 
On connaît le style du cinéaste : eon 
goût du concret, son horreur de 


porte-parole des cinq Académies 
réunies jeudi 25 octobre sous 
la coupole pour leur séance pu- 


is fioriture, cette manière d’aller 
droit au but pour dire l'essentiel 
(et parfois l’indicible). Le ton ici est 
celui du sarcasme, ce qui n’exclut 
pas forcément la pitié. Portrait au 


au Moyen Age par exemple, jus- 
qu’au jour où s’est produit une 
mutation brusque. Alors t résu- 


vitriol du psychopathe, description 
non moins rigoureuse de la petite 
ville qu’il a décidé d’évangéliser, et 
de la faune burlesque qui l’entoure. 
Hazei Moles et la prostituée obèse. 


HaztH Motes et son - apôtre - Enoch 
qui «attendait toujours que quelque 
chose lui arrive -, Hazel Motes et 
le spécialiste en - show-business reli- 
gieux », Hazel Motes et Sabbath 
Llly, sa maltrasse nymphomane : 
autant de séquences littéralement 
martelées sur la forge hustonienne. 
Et puis soudain ce plan inouï, boule- 
versant: de Sabbath Lily berçant 


espoirs et bien davantage les in- 
quiétudes que suscitent pour notre 
civilisation, les progrès scienti- 
fiques. 

Ces progrès, 11 appartenait 
d’abord au délégué de l’Académie 
des sciences, président de l’Insti- 
tut. M. Roger GauthereL d’en 
établir le bilan. Un bilan positif. 


prononça dans les années 60 cette 
phrase qui résume toute une 
mentalité et gui aurait pu être 


prononcée par beaucoup d autres : 
«La beauté ne m'intéresse pas j 
Le règne de l'utile commençait.» 


certes, sur le plan matériel : la 
science aide l’homme à résoudre 
ses problèmes pratiques. Mais 


a L’homme, un moment désé- 
quilibré. reprend aujourd’hui peu 
à peu conscience qu’Ü ne vit P as 


négatif aussi, ne serait-ce que 


dans ses bras une ignoble momie, 
Image parodique et absurde d'une 
nativité où l’enfant rédempteur n'est 
plus qu'un cadavre desséché. 

Même s'ils connaissent mal ce 
phénomène typique de l'Amérique 
des profondeurs qu’est la prédication 
ambulante, les spectateurs français 
devraient être touchés par /s Malin. 
Ceux, du moins, qui sont las de la 
guimauve sentimentale, des emben- 
Ifficotements psychanalytiques et des 
fastes guerriers. Par sa force, sa 
verdeur, la richesse de son sujet le 
film de John Huston (soixante-treize 
ans) nous a passionnA 

JEAN DE BARONCELLL 


devant la pollution industrielle. 
« Le respect des données écolo- 
giques devrait conduire l'homme 
a tirer parti des ressources natu- 
relles sans modifier pour autant 


Une civilisation de l’art 

Mortelle, sans doute comme 


toutes les autres, notre civilisa- 


tion est-elle moribonde ? M. An- 


dré Plettre, de l’Académie des 


action a plus d'une fois provoqué 
des désordres très graves qui se 
sont soldés par la création de 
déserts t. a-t-II dit. 


sciences morales et politiques se 


poindre deux conséquences 


go iss an tes de ses réussites : « Les 


hommes vont devenir trop nom- 


tous les arts. EOccideni moderne 
a exercé sur le monde un rayon- 
nement longtemps fascinant Sans 
doute sa primauté s’appuyait-elle 
sur la puissance matérielle des 


armes et de l’économie ; mais 


cas pendant des millénaires, mois 
pour des raisons vraiment biolo- 
giques » : d’autre part, les posai- 


l- accompagne la crise matérielle et 


l'avenir est des plus sombres. 


marquables poseront de « terri- 


bles problèmes d'éthique ». 


Z’« Indien Film Directors Asso- 
ciations de Bombay. 

Cette initiative est -née au 
cours de rencontres successives 
dans divers festivals. 


an uni de charger le montage sent 
de donner les mouvements do film 
— est bonne. D semble cependant 
qne Marc Bourgeois, ayant trouvé 


Unité du monde hellénique 


Mais l’orateur ne veut pas 
croire à un destin Inéluctable. Les 
motifs d'espérer ne manquent 
pas « si nous nous resaisissons », 


si nous tentons un effort de syn- 
thèse des diverses disciplines, et 
apprécions les leçons du passé 


Schlondorff et von Trotta 
à Pontarlier. 


restitue la vision tressautante de 
Fîndlvidu qnl marche, 1e spectateur 
adopte do no pendant 1 h. M le 


Chantemps reçoit chez les Lombards 


de l’Académie des inscriptions et 


aux promesses de l'avenir. 


Les réalisateurs allemands 
VoUcer Schlôndorff et Marga- 
rcthe Von Trotta sont les moi- 
tes de la dix-huitième ren- 
contre internationale organisée 
du 1” au. 4 novembre par le 
ciné-club Jacques-Becker de 
Pontarlier (animé par Pierre 
Blondeau). Valker Schlôndorff 
présentera : les Désarrois de 
l’élève Torless (1965), Vivre & 
tout prix (1966), Michaël Koh- 
lhas le Rebelle (1967). la Sou- 
daine Richesse des pauvres 
gens de Eoznbach (1970). Feu 
de paille (1972). l’Honneur 
perdu de Katharlna Blum 
(29751. le Coup de grâce (1976). 
l’Allemagne en automne, film 
collectif ( 1978 ). et le Tambour 
(1978-1979). 

De Margarethe Von Trotta, 
on verra le Second EveQ (1978) 
et son dernier füm, qui n'est 
pas encore sorti en France, le 
Fléau du bonheur, réalisé en 
1979. 1 


PETITES 

NOUVELLES 


International du fUm la Colomba 
d’or, qui a eu lieu i Saint-Maux 
(Val-de-Marne) du 10 -a 17 octobre. 


Ou dû. par plaisanterie, encre 
chanteurs, avec le soin des distinguos : 
« Bits comme un ténor N», et, entre 
instrumentistes, de façon globalisante: 
• Bit» comme un musicien 1 ». Ces 
méchancetés défensives font rire. Elles 
apparaissent d'amant plus anodines que 
l’on connaît mieux ceux dont il s'agit 
et qne, par exemple, on fréquente on 
Jean-Louk Chantemps, 

Chauremps, ennemi des idées fixes, 
3e fait pourfendeur de l'an figé. Il 
s'attache à percevoir, dans le chao- 
tique, an lien de l'impuissance à créer 
de nouvelles valeurs, le pouvoir de 
jaülissemenr et l'oovennre du plus 
large champ de possibles. Le remue- 
ménage sonore, comme «me planche 
de Rooduch — symétrie en moins, — 
est affecté par loi d'nne signification 
opposée à «lie dn dénonciateur attris- 
te des busses couches de l’histoire. Par 
décret optimiste et souverain, Chauremps 
procède à an changement de signe: 
tout « qui parai nuit négatif est posi- 


Lombards donnent, pour six soirées, 
• cane M a nche « à Jean-Louk Chan- 
temps, qui se propose de varier les 
climats et de multipliez les expériences. 
Parmi Les invirês, Mireille Bauer, Lydia 
et Sophia Dotnancio, Françoise Gagneur, 
Martine Viard, seront là. Parce que 
« sont des musiciennes et parce que 
« sont des femmes. Chauremps aime 
être entouré de femmes. Il avoue même 
qu'il est allé vers le jazz notamment 
parce qu'il lui offraû un monde où 
il était plus facile d'entrer avec elles 
en contact et de multiplier ainsi, par 
chance, les rapports d'authenticité. 


belles-lettres, traiter du «miracle 
grec » qui se traduit par les 
formes artistiques d’une perfec- 
tion décourageante et dans les 
structures d’une langue merveil- 
leusement articulée. Or. malgré sa 
diversité : ses particularismes, 
sa dispersion, ses guerres intes- 
tines. le monde grec antique « est 


L’Europe el les techniques 


L’Académie française enfin 
a fait entendre la voix d’un sa- 
vant : celle de M. Louis Leprince- 
Ringuet. 


stê étroitement uni par sa 


cultures, par sa Langue, par son 


fort d'être perdants, affirme 
l’orateur après avoir passé en 
revue les « conquêtes » actuel- 


commun et à une pratique quoti- 


dienne de demeurer vivante dans 
une manière d’ équilibre entre la 
rigueur et le laxisme, entre une 


Nécessité de l'art 


— des Lombards. Parls-l er . métro Chi- 


( téléph. : 236-63-11). Chaque 


M. Christian Langlois, de l’Aca- 
démie des beaux-arts, reprend en 
quelque sorte le flambeau, pub- 


Que nous reste-t-il t La capa- 
cité d’innover. Oui, « U nous est 
possible de valoriser .notre po- 
tentiel culturel scientifique, 
technologique si nous voulons 
vraiment lutter pour orienter 
notre destin dans un sens favo- 
rable- 

Pour sauver nos valeurs et 
maintenir notre rayonnement, 
conclut l’orateur, « il nous faut 
orienter résolument et effioace- 


I que. traitant de la nécessité de 
l’art pour l’homme, il évoque 
cette civilisation et celles qui lui 
I sont parallèles où partout l’art 
baignait dans la vie et où l’utile 


avancées dans le cadre de VEu- 
rope. » 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


La revue « Tiers-monde » 
et l'audiovisuel. 


La revue ■ Tiers-Monde publie 
un numéro double consacre 
aux problèmes de l’audto-visuél 
dans les pays en voie de déve- 
loppement. Le sociologue et 
cinéaste belge Armand Matte- 
lart lia Spirale), dans l'article 
le plus précis de cet ensemble, 
décrit l'expérience radio, ci- 
néma et vidéo au Mozambique. 
71 analyse les TROticaitoru d’un 
gouvernement dont les choix 
peuvent paraître surprenants ; 
ü ne s'attarde pas sur les diffi- 
cultés qui ont pu surgir. 71 
suggère clairement un choix 
original Sénégal, Côte-d'Ivoire, 
Colombie, font également Vob - ; 
jet d'analyses. j 

La dernière partie, sous la 

direction de Guy Hennebelle , 
confronte fa notion de « troi- 
sième cinéma » tancée par les 
cinéastes argentins Getino et 
Salamis aux réponses d’autres 
cinéastes engagés dans le 
cinéma socio - politique. EUe 
semble un peu la préfiguration \ 
du livre capital que le même i 
Guy Hennebelle, en collabora - 1 
tion avec le critique bolivien \ 
Alfonso Dagron, va publier 
prochainement chez Lhertni - ! 
nier, les Cinémas d’Amérique : 
latine, et qui sera le premier 
ouvrage en langue française à 
traiter méthodiquement, pays 
par pays, du cinéma dans 
V Amérique latine et amêrin - . 
( tienne . 


l'Orchestre de l’Opéra de Pari . Jus- 
qu’à présent second violon solo, U 
portage sa nouvelle fonction avec 


Pierre Don km. U remplace à 


Il agrée, joyeusement, le non -travail 
de la compagnie Lubac, où le brisent 
les hiérarchies, s’estompent les soli- 
tudes, se gomment les frontières entre 
modes divers d’expression, s’effacent les 
différences entre l’exceptionnelle exis- 
tence musicale er l'ordinaire existence 
an jour le joui. Mais longue Lu bat 
joue le tempo, dans l'eMervcscence, et 
dedare : « Restons litres, jusqu’au 

tout, jusqu'au pLttsrr d’imaginer Jet 

tins me U 16 octobre, le Quatuor 22. 
ae s'interdit lui-même aucune démarché 


AU SALON DU MATERIEL AUDIOVISUEL 


les bouleversements à venir 


Séance mémorable, le 23 octo- ministre de la culture et de la 


bre. au Salon du matériel audio- communication, en présence î 


visuel, le Cisco i cinéma, spec- tamment de trois parlementaires balayage généralisé par satellites 


tacles, congrès) de la porte de 


!2. ] Versailles, où M. Jean-Philippe 


Lecat. ministre de la culture et et au Sénat (un U.D.F.. un R.P.R. 


convergents. M. Seydooz se fait 
peut-être moins convaincant 
quand 1] affirme que la salle de 


poste René André qui, pour raison I 


I hall 3 du Parc des expositions, «président Edeline», M. Nicolas 


■ Le Théâtre dn Soleil annonce 


pale manifestation de la semaine. 


Seydoux. P.-D.G. de la société 
Gaumont, au cours d'une Inter- 
vention improvisée, traçait un 


motivé qui volt dans le film une 
œuvre particulière. Mais n devient 
lyrique pour annoncer qne la 


■ Le chorégraphe américain Sol 


l'Opera de Hambourg, régler 


Biennale Je Venue, puis A Pans, en 
concert, et en studio, pour an Jaque, 
fat interprété le Au-delà du hasard, 
do Barraqu». et, arec autant d'enthou- 
siasme, le 16 octobre, le Quatuor 22, 
Je I T’ebem. ou Palais Jet congres. 
J al (entonna pareillement le Periple, 


tableau futuriste mais concis des comparée qu'à celle qu'avait 


techniques nouvelles. Qu'est - 


révolution en cours ne peut être 
comparée qu’à celle qu'avait 
inaugurée Gutenberg. 


que les techniques nouvelles pour L’intervention de M. Lecat do- 


du « président Edeline » (M. Jean- 


Charles Edeline. l'ancien P.-D.G. 


retourné à ses amours pre- 


d 'abord le stockage, la possibilité, 
par le magnétoscope et le vidéo- 
disque, de stocker puis de resti- 


rante. Le ministre se contenta de 


de la S JJ*.), héros de la profes- par le magnétoscope et le vidéo- reprendre les divers points d’un 


rapport rends à la presse, rédigé 


est mort le 23 octobre, à l’âge de 


■ A Bordeaux, ta galerie Alpha 
(22. rue CondlUac) a ouvert ses 
portes avec nne exposition de qua- 


rante dessins de Cbenez, Konk et 
Planta (Jusqu'au 2? octobre). Le 
dessin de presse sera nne des spécia- 


lités de eeete galerie qui, après ces 
trois co IU borate ara dn b Monde », 
présentera trois dessina leurs do 


« Conard enchaîné » : Cordon, Ecr- 
ierons et Tasquez de Sola (da 
30 octobre au 17 novembre). 


* Repue Tiers- Monde, Presses 


universitaires de France. 12, : 


Je an -de- Beau vais. 75005 parla. 

★ Ces Cinémas d'Amérique 
latine, m souscription chez 
Pierre Lhcrminler éditeur, 38. rue 


tear régional des affaires cultu- 
relles de Lorraine, en remplacement 
de 31. René Cachet, devenu chef 
de la mission de développement 


que ru s dédié Paul Mcjano. J'y sens 
tsu» formidable invention rmrgcUquc. 
et te cross, comme Cilles Dclcuze. 
que Ton dnit , Je plus en plus, inêisi- 
tuer au couple lorme-matsire le couple 
hue ■ matériau. L'èncrgètismc. iris 
actuel, a sa prijtçuratton 'dans ta 
musicolo-Je allerr.arJe du dèl-ut du 
ttède. N' oublia ns pas Emit Ken b, 

• Je m'élève, d’outre part, avec une 
vigueur extrême, contre cette tête qu'tl 
y aurait hétérogénéité entre le rédigé 
et l'improvti. La meilleurs écriraient 
Jdru le temps même qu'tl faudrait d 
l'<xécu;ion, ou fil Je la plume, en 
variant sans case le. t dessins. Charité 
Parker est tris pris de Bach en ce 
sens : ü composait à soute allure, avec, 
graphisme supprimé, la même veto» 
créatrice. Je me méfie phs encore 
peut-être que Boules de U mystique 
de T improvisation, d’un dieu prétendu 
qui parlerais d notre place, d’on rado- 
tage menteur ou d'une apparente 
audace, insupportable et grotesque. 
Mon récrit le mieux contrôlé, raturé, 
policé, peut avoir let mêmes vertus 


par ses services. En gros, ISO r 


en France. 3 millions dans le 
monde. Ensuite, la multiplication 
des sources de distribution grâce 


lions de francs, dus à rabaisse- 


ment du taux de la T.VA. (rame- 


née de 17.6 % à 7 %), seront 


milieu des années 80. pourra 


réinjectés dans l’industrie, somme 
non négligeable pour nn chiffre 
d’alfa] res moyen annuel de 
600 millions. Des mesures d’incita- 
tion financière sont prévues pour 


personne de son président, 
M. Claude Soûlé, faisait le point 
sur la question et semblait répon- 
dre aux vives critiques formulées 
la saison dernière. lors d’une 
conférence de presse au Club 13, 


la création et la production de 


naître : par quelque gadget de tra- films: augmentation de l’avance 


du et Ion simultanée, un même film 


■ recettes, aide accrue aux t 


ment de l'électronique, seront 


ciétés de production et de distri- 
bution pour les encourager à 

investir davantage dans la pro- 


par la S.RJ 1 . i Société des réali- 


sateurs de rumsi et des associa- 
tions de spectateurs. 

M. Antoine, chef opérateur du 


Festival de Cannes depuis sa créa- 
tion, auteur d’un manuel du pro- 
jectionniste. mettait le Teu aux 
poudres avec une sorte de cri du 
cœur : « Tout ce qui compte pour 


Un marché institutionnel 
du vidéodisque 


ductlon de films, stimulation de 
l’écriture de scénario. 

Des crédits sont prévus, d'autre 


i petite et de la moyenne 


vous, déclarait - 11. vengeur, à 
l’adresse des distri bu leurs et 
exploitants présente dans la salle, 
suscitant un tollé généralise, c'est 
le tiroir-caisse. Cela n'a rien à 
voir avec la technique. Il est scan- 


f« le Monde n daté 17-18 Juin). 


Selon U formule qui leur ai chère, 
les permanents de la chapelle des | 


daleux de projeter des films sur 
des écrans de 1.50 mètre de large. » 
Ces considérations, en appa- 
rence terre à terre, disparaîtraient 


du grand débat présidé par le 


Parmi les conséquences princi- 
pales de ce triple avènement, 
M. Seydoux dégagé en premier 
lieu la création d’un marché Ins- 
titutionnel du vidéodisque, lequel 
est appelé à remplacer le livre de 
classe et permettra une diffusion 
intensive de la culture sous toutes 
ses formes. « Si IMM. s’engage à 
fond, c'est que c’est sérieux », 
commente l’orateur. Ce marché, 
pourtant, ne sera pas développé 
avant 1M6-1987. Autre consé- 
quence. U n'existera plus de règles 


exploitation, l’aide au circuit d’art 
et d'essai va être accrue, les 
petites salles de province bénéfi- 


cieront d'un crédit spécial dit 
d’animation, pour réveiller l’Inté- 
rêt du public. Dernier point, on 
effort soutenu sera fait pour amé- 
liorer la qualité des projections, 
chaque salle aura sa « carte 
d'identité technique ». L'accsKest 
mis en conclusion sur l'existence 
simultanée a d'entreprises d’im- 
portance nationale et d’exploitants 
indépendants ». 


LOUIS MARCORELUS. 


L)‘ * J- 
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... 0 x‘ parlementai njMEf : 

- c \ de la «iitur» y«- z 
-;. r rdi 26 octobrfcjftmr-^s 
-vcnci estions gw****y 
,tuw:-s porte q?; we 


soiSKE 

iont victime» d» g 


V— . ntillKra 

- ;~ar.l refuser nombre 

Cr: mal flatteur. 
~Vc’-.ète tes communes 
financier «t ,A J». 
: dure demande- cro*?-. 


es pouvoir* puMtcs. , 

rdifféren» «mflrmêe 
;purs génération». oM 


... '-.j lâiS. rappene-t-cm* 

- or de la 

u-.e qualité de 
r-rjr cet enweirnematt- 


rjrë seulement, par 
iis ce: effort » ««*• 
aux étabUcresnanift 


-. '■cires, de la règkm pari- : 
; --c arrent à leur tour. tJnb : 
• • r. s'est rendue as mttUV- 
y s îin wotipewieiif 


J ici Rallie lP-C.>. député 
, 5» _-.e - Saint - Dente, pouf 
c-zczts entant ad iêott A. 
v-.usicalc, et #■ ne Jter-, 


•l’t eur depuis sept a» *» i 
•-. .voire de Bouk«Re-8âtan- 
. :• vj*.s.-de-SetaB>, le ebropo- 
■ Alain Laurier témoigne de * 
-rruerrer.t pour te mmbqon ?.. 

.• crions cinq àcntê élèves . 
>'j .• nous en acntcütons 
r d'hui mille cent rtxqudnle. 

-;• cric, ta liste dfdttèlUe b« ; 

ie s allonger et vous • 
::s désormais contraints. & 
corps défendant, (S’imposer . 
v fccîton (rentrée. » CO ■'{ 
•r. atolre, promu en t97S 
rviioire national de. région. 

pas partie des « deshé- j 
•> : équipé (fun matériel , 
-.-rod eme, installé sur trois - , 
•î du luxueux centre culturel . 
îoulogne, ü compte un» < 


’.'S seul» étxbUwrmrptH aldt» cil* 
9»-* ! £:»: août le» vlngt-Mx ta nt » 
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fllusique 


L'AVENIR DES CONSERVATOIRES 


Des établissements victimes de leur succès 


Le débat parlementaire sur 
le budget de la culture Cou- 
vre vendredi 26 octobre. L’une 
des revendications majeures 
des dépotés porte sur rensei- 
gnement de la musique, qui 
est aussi l'une des priorités 
du budget 1980. 

Les conservatoires de musique 


mate qui inquiète les communes 
dont l’effort financier est à la 
riimpnrioTi d’une demande crois- 
sante (1). 


soixantaine de professeurs qui oscillent actuellement, dans la 
couvrent toute la gamme des dis- région parisienne, entre 200 et 
ciplines instrumentales ou tbéo- 400 F. 
riques, du solfège à la musique 

électro-acoustique en passant par Face à ces difficultés. l’Etat 
récriture, .a contrebasse, le chant Annonce les crédits accordés 
choral, la danse classique. On fait aux conservatoires vont doubler 
confiance aux méthodes tradi- en 1980, passant de 30 à 60 mil- 
lion nel T es, même si d’importants bons de francs. Chiffre qu’il 
efforts de changement et dadap- convient tout de même de rep- 
tation sont engagés, notamment proche*- des 650 millions de francs 
en direction de la musique et plus que les communes auront 
contemporaine, a Les méthodes & payer au même chapitre, 
importent i ailleurs peu. dit Alain * Ouoi qiïU en soit, la participa- 
Louvier, car ce oui compte avant tion de l'Etat ne pourra pas être 
tout c’est la qualité de l’équipe illimitée. Là n’est pas son rôle*, 
pédagogique .» observe M. Jacques Charpentier, 

directeur de la musique au ml- 
C'est un point de vue un peu nistère des affaires culturelles, 
différent que défend Jean Leber, U faut donc envisager de aou- 
dixecteur depuis cinq ans du velles structures mieux adaptées 




pédagogique. » 

C'est un point de vue un peu 
différent que défend Jean Leber, 
directeur depuis cinq ans du 
conservatoire d e Gennerilllers 
(Hauts-de-Seine', baptisé Centre 


d‘ « obtenir une qualité de niveau 
national pour cet enseignement 
jusqu’alors assuré seulement par 


la musique comme dans les siècles 
passée, et surtout dans une ban- 


de province, et les deux cent sept 
conservatoires de la région pari- 
sienne réclament à leur tour. Une 
délégation s’est rendue au minis- 
tère. c/Z y a un mouvement en 
marche, affirmait à cette occa- 
sion M. Jack Rallie (P.C.), député 
de la Seine - Saint - Denis, pour 
que chaque enfant ait droit à 
V éducation musicale, et ü ne s'ar- 
rêtera pas!» 

Directeur depuis sept ans du 
conservatoire de Boulogne-Billan- 
court (Hauts-de-Seine), le compo- 
siteur Alain Louvier témoigne de 
cet engouement pour la musique ; 
« Nous avions cinq cents élèves 
en 1973 ; nous en accueillons 
aujourd'hui mille cent cinquante. 


fants d’ouvriers.» 

On a ainsi purement et simple- 
ment supprimé les redoutables 
examens de fin d’année en adop- 
tant des méthodes «souples». 
« Rien n’oblige un élève à jouer 
d’un instrument ni à commencer 
à râpe de six ans. explique Jean 
Leber ; on peut s’intéresser à la 
musique sans vouloir devenir pro- 
fessionnel et nous ne voulons pas 
être une annexe du Conservatoire 
de Paria. » Toujours la même om- 
bre au tableau : « Cent vingt 
gosses en liste d'attente _» 


ri té s » .* équipé d’un matériel 
ultra-moderne. Installé sur trois 
étages du luxueux centre culturel 
de Boulogne, U compte une 


Louvier. Et encore, la plupart des 
conservatoires municipaux ne re- 
çoivent-ils aucune subvention de 
l'Etat. Cette fragilité budgétaire 
lèse aussi les professeurs, qui sont 


décidé de ne pas accepter les 
licenciements, annonce M. Daniel 
Bn iley, animateur du SNPACEM- 
C.Q.T., une des organisations 
syndicales d’enseignants, et pour 


1 1 ) Les seuls itsbUssamsnta aidés 
par l’Etat sont les vlnct-slx conser- 
vatoires nation anx de région, les 
quarante et une écoles nationales 
de musique, les quatre-vingts écoles 


leur catégorie. Us rassemblent anvl- 


note par les usagers, ce qui 
reviendrait à fixer les droits 
d’inscription entre 2 000 et 5 000 F 
annuels, alors que ces droits 


Controverse à Paris 


conseil des ministres. Première 
idée-force : centrer la mission 
des conservatoires sur la forma- 
tion des professionnels, s Tl y a 
en France dix - sept orchestres 
permanents, constate Jacques 
Charpentier. Nous pourrions en- 
core en créer trois ou quatre, 
Tuais ü n’y a pas de musiciens 
pour les composer. Par ailleurs. 


Le maire de Paria porte un 
grand intérêt h ses dix-eept 
conservatoires municipaux. La 
ville est seule, Il est vrai, è en 
combler les déficits, en hausse 
constante. M. Jacques Chirac 
veut donc mieux les connaître, 
les contrôler, les animer, « par 
souci d'efficacité », expliqua- 
t-on dans son entourage. Seule- 
ment cet attachement louable se 
manifeste d’une bien curieuse 
manière. 

Le 2 Janvier 1978, le conseil 
municipal approuve une délibé- 
ration qui dit en substance : 
pour continuer & recevoir nos 
subventions, les associations qui- 
gôrent les conservatoires devront 
adopter des statuts-types. Ceux- 
ci prévoient des limites d'âge 
très strictes pour les élèves (de 
sept à vingt-cinq ans) mais aussi 
pour les professeurs (les mêmes 
que dans les entreprises publi- 
ques). Surtout, Ils Imposent uns 
nouvelle composition au conseil 
d' administration : sept membres 
de droit et cinq personnalités 
* désignées » par le maire de 


Parta, qui assure la présidence. 

Dans certains conservatoires 
on réagit. « L’adoption per les 
associations en place des sta- 
tuts proposés (-) équivaut pour 
elles à renoncer â leur propre 
existance, fait -or? remarquer. 
Quelles raisons pourraient les 


lement depula des années avec 
un c Mme digne d’éloges, en 
faveur d’une organisation nou- 
velle dont te bien-fondé reste à 
démontrer 7 » 

Pourtant, que faire lorsqu’on 
n'a pas le nerf de la guerre ? 
Ainsi le conservatoire du trei- 
zième arrondissement a-t-il 
hésité, cherchant A obtenir des 
modifications, fussent-elles de 
détail «Les pressions ont été 
multiples », s’indigne encore sa 
directrice Mme Myrtille Cadiou. 
» Vous êtes libre, nous a-t-on 
répété, mais s/ vous n’acceptez 
pas, on vous supprime les sub- 
ventions et les locaux. * 


dans ce quartier des Gobellns 
avec les professeurs du premier 
et sas subventions diligemment 
transférées. L’adjoint & la cul- 
ture, M. Pierre Bas, «et bien en- 
nuyé par cette affaire. - Lee 
gens des conservatoires avalent 
été consultés préalablement, mal a 
on n’a sans doute pas ménagé 
suffisamment leur susceptibilité, 
dit-II. La situation aurait pu 
être évitée avec un peu de 
compréhension des deux côtés. 
Una erreur a ôté commise. J’en 
prends la responsabilité parce 
que c’est mon rôle d'homme 
politique. » 

« Les autres directeurs ont 
cédé parce qu’ils avalent peur 
de perdre leur place. Moi je 
n’eJ peur de rien I *, clame 
Mme Myrtille Cadiou. respon- 
sable d’un conservatoire qu’elle 
avait fondé en 1954. tenu à bout 
de bras longtemps bénévolement 
et qui n’est plus qu’un fantôme. 

Si la moire de Parts tend 
l'oreille, Il peut entendre les 
échos de ses conservatoires. Ils 
ont tous le même ton. Est-Il ras- 
suré ? — S. B. 


à y faire ; üs y sont même mal- 
heureux- » C’est pour ceux-ci 
que fieront créés les « Ateliers 
musicaux», avec des animateurs, 
mais sans programme rigide ni 
sélection d’aucune sorte. Trois 
seront lancés dès 1980, à titre 
expérimental H en faudra, à 
terme, deux mille. C’est le second 


reviendra d’assurer «l’accès de 
tous les élèves à la musique sous 
une forme beaucoup plus pra- 
tique que ce qui s’est fait jus- 
qu’à présent ». 

En distinguant la formation 
d'une élite et la pratique de la 
masse, ce plan permettra -t -U de 


tout cas. en est ressentie jusque 
dans les conservatoires les plus 
« traditionnels ». « Jamais dans 
l’histoire ü n’y avait eu un tel 
décalage entre la musique telle 
qu'on renseigne et la musique . 
telle qu’on la compose, dit Jean 
Leber. Il faut, si nous voulons 
rester dans la course, mettre les 
enfants de pfain-pied avec la 
musique d’aujourd’hui et ne plus 
former des * élèves musées 1—» 

STÉPHANE DUGÀT. 
et FRANÇOIS ROLUN. 


Atelier de poterie 

■ LB CRU ET LE CUIT» 
accueille en groupe 
les amateure de 3 â 83 ans 
5, RUE LA CEP ED B, PAKI3-5» 


* RaPPel ^ dates des | 
STAGES de FORMATION 

| J> ] fj fl M B mJl PROFESSIONNELLE. I 
I PRERARÉ en UNE JOURNEE MR SEMAINE pendant farméa scofairs aux I 

I .u hujin 272 OA 78 - BP—. - 2 S , ** r I 

' .rnisiia fl 246 5914 -PROBATOIRE. 

^ n.f— .lnd*jta— 1.00— J.) - Bf . CH , .MNuV J 
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Un autre regard 
sur les sociétés et leur devenir 

# Des reportages et des débats sur révolution des menta- 
lités en France et à ^étranger. 

# Des articles sur les technologies de pointe et leurs 
effets sur les modes de vie* 

# Des éludes sur les événements d’hier à travers les 
dernières recherches historiques- 

r- Ad sommaire du numéro do 28 octobre 

— L’invasion des graphomanes, 

— Roissy Airport ou !« ciel invisible. 

— Italie : l'honneur dos hommes el le malheur des femmes. 

— Le relais du ras-le-bol. 

— Le divorce après la loi de 1975. 

— Une compagnie d'assurances-laboratoire. 

— Du soleil dans les baignoires japonaises. 

— Pierre Fougeyrolles : Marx et la méduse. 

— Histoire : la diaspora des huguenots. 

LES PROGRAMME COMMENTE 
DE LA TÉLÉVISION ET DE U RADIO, LE MODE 

EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUN DI î 3 F 


GAGNEZ DE L’ESPACE AU DEHORS 
ET AU DEDANS 

B L’architecture du 
Vallona, vivante et 

ouverte sur le parc 
de la Défense: 
le parc est aménagé, 
•valions et massifs 

g rythment la prome- 

jp*aa us sb^+ôzbJ Hpcenom. Bade sur une étendue 
de 17 hectares. Balcons, terrasses, jardins 
privatifs, individualisent la plupart des 

s’établit entre studios, deux*«X 

quatre, cinq et six pièces ; _J^^NJ7jrÿüC' 

Tous les plans sont 

étudiés avec soin: jBf| tfflBjl 


quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS: NANTERRE 
PLACE DE L’ÉTOILE EN 7 MINUTES 
PARLERER - 

Le Vaüona se âtne à côté de La Défense, 
en face de la préfecture de Nanterre : vous 


occupations et le temps de vivre, 
caria vie quotidienne. • 
s’organise facilement: 
ia station Nanterre 

Préfecture est à 200 m, les commerces 
(centre commercial en cours de réalisation), 
les écoles, les crèches solKritentunê vie 
de quartier et vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au Vallona on 
qu’ils travaillent dans les boréaux. 

Les enfants vivent au grand air, profitent 
des terrains de jeux eh toute confiance 
car les voies piétonnes les protègent 


■^loytresr déterminé en fonrtién du prix de 
^appartement, prix valeur septembre 79 


LA «lOOlIVONf, VENTE* SUR 3 ANS 

- ' ' Au Vallona vous emmÉ- 

I nagez immédiatement 

fglgl dans unappaitement dont 
l vous pourrez devenir 

/yrO propriétaire dans 3 ans: 

£X§Bfi| par exemple la première 
année, vous louez un . 

I. \ r**""! 5 pièces de 99 m? à partir 
ff H 1 *' ^ de 3 200 F* par mois; 

toutes les sommes versées (hors charges) 
constitueront votre apport personnel 
Venez visiter notre appartement modèle 
et ^appartement de votre choix. 

Nous vous présenterons les multiples 
avantages de notre formule de “Location, 
Vente" sur 3 ans. 

Sur place :fe Vallona. -6* rue Salvador 
Allende - 92000 Nanterre - tel 7217908 
samedi, dimanche et jouis fériés de 11 h. 
à 13 h et de 14h â 18 h. Lundi, jeudi et 
vendredi de 14 h i 18 h. Ou en semaine, à la 
Boutique O cil: 55, bd Males herbes — 

75008 Paris C£ ***^ UMn3N 

téL 261 81 15. éT] 

LES LOSANGES 


j Hme serait agréable de recevoir une 

I doc ume ntation sans engagement de ma part 

NOM : . 

I PRÉNOM 

I ADRESSE- 

{ TÉL _ 

■ Retourner ce bon à kBonriqœ OCEL 

J LeVaUona 

I 55, bd Malesheibes - 75008 PARIS. 



Page 30 — LE MONDE — Samedi 27 octobre 1 979 . . . 


SAMEDI 27 OCTOBRE 
20 h 30 


! SPECTACLES 


du film fantastique « PATRICK = 


Jusqu'au 28 octobre I 

création mondiale! 


Des trous 
dans les nuages 


DÉBAT : 

IA VIE 

APRÈS LA VIE 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


A. Mlrapeu ; 21 h. 20 : Bhariff 
Alaoul ; 22 h. 30 : Béatrice Arnac. 
Marigny (256-04-41), 21 h. : Thierry 


iémas 


Les salles subventionnées 
et municipales 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 


Olympia (742-25-49) , ZL h. : Nana 
MouBfcOurL. 

Palais des sports (828-40-90), 21 b. : 

le Clique de Moscou sur glaça. 
Théâtre d'Edgar (322- U -02} . 18 h. 30 : 


Opéra (742-57-50). 19 h. 30 : Don 


Comédie - Française (290-10-20}, 


(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Jaxxt folk 


de Patrick ROEGIERS 

mise en scène de I* dateur 


I THÉÂTRE PROVISOIRE 

T.LS. à 20 h 45 sauf dim. et lovdi 


Interviendront à ce débat : Dr. Peron- 
Autret (auteur du livre.» les Enter- i 
rés vivants »), Monique Marx (res- 
ponsable de l'ouvrage « De l’autre 
côté de la vie »). 

à la Maison populaire, 

9 bis, rue Dwnbasle, Montreuil. 


C b Billot (727-81-15), salle Gémler. 


20 h. 30 : le» Larmes amères de 


Vendredi 26 octobre 


Brasserie D relier (233-92-80), 21 h. 45 : 
M. Vander. 

Caveau de la Bnebette (326-65-05), 


Petit Odèon (325-70-32). 18 h- 30 : 


h. 30 : Gérard Badin! Swing 


T.E.P. (797-96-06). 20 II 30 : A 1 


pour toujours ta Marle-Lou. 


Lucemaire (544-57-34). I. 18 h. 30 : 


Cafessalon (278-46-42), 20 h. 30 : 

A. Lugand : 21 h. 30 : J- Charby. 
Conpe-Chou (272-11-73), 20 h. 30 : le 


- _* z/n. T «AU* . 

r.o - 

fa; rr- parti» . 

, »î 
23 


Campagne - Première (322 - 75 - 93), 


Centre Pompidou (277-12-33), 
20 h. 30 : Danse iMerce Cunnin- 
gham) ; 15 b, et 18 h. : Cinéma 


Stratégie pour deux Jambons 


Verdict ; 32 h. 30 : Cheik Tldlane 


(f ilma et vidéos aur l’exposition 


Va en Chine) ; de 18 h. 30 à 


22 h. : Cinéma (fiction et docu- 


les Epiphanie» ; 20 h. 30 : Bérl 
blâme : 22 h. 30 : JeCf. 

Madeleine (265-07-09), 20 h. 30 


Interclnb 17 (227-68-81). 21 h. 


MEPHlVrO 


ments) ; 18 h. : V ldéo-luf ormatl o i 


Cru il' Diamants (272-20-06). 20 h. 30 


(Architecture populaire en Egypte). 


*atlo- Méridien (758-12-30). 22 h. 


18 h. 30 : Sol; 20 h. 30 : Gin 


Centre culturel du Marais (278-66-65), 


Michel (265-35-02). 21 h- : Duos e 

Michotflère (742-95-22). 20 h. 30 
Coup de cbapeau. 


Pa vlilon de Paria (205-44-12), 21 h. 


• vHLENE »Al 1 

. .•} studio d» t* 


coç- l 

CCbCOitfvJ* g - 

B-flTti î* |î«* [. 

.?• s 343-07 -«î; I... ' 

fSTrdJ-W) H 


Kiverbop (255-12-27), 21 h. 30 : Trio 


Les autres salles 


pii’sé. 18“ <M2- 

xs (A.. 


Le roman d'une carrière d'après Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie* 374 24 08 


Aire libre (322-70-78), 18 h. 30 : Une 


Nouveautés (770-52-76). 21 h. : Un Peti£ Casino (278-36-50). X. 21 IL : Le 28 - Rue - Danois (584 - 72 - 00), 


Oblique (355-02-94), 18 h. 30 : Time- 23 b. 30 : R. Marlno. — 11, 20 h. 30 ■ 


18 h. 30 : Cerf-volant ; 23 h. : Eric 


Antoine (208-77-71). 20 h. 80 : la 


,‘a:^ 79-38» 

Kj;:ea. I» <Vn- . I ,, 
4. :• f2»-»8-T8| J i w 


Arts-Hébertot (387-23-23). 20 h. 45 : 


Petits-Pavés (607-30-15), 21 h. 30 : Théâtre Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : 


Athénée (742-67-27). 21 h. î ta Frai- 


Grandeur et Misère du m* Reich ; 


Bouffes-du- Nord (239-34-50). 20 h. 30 : 


h. : Strasbourg purée. — Q, 


F1 ^f^ 842 ’ 32 ’ 25 ^ 20 ^ 30 : v ûltolre' 3 Séltoîta"! 03^53^ HlVl, 20 h. 30 : PetH^Fcmim ^dof 1 HaUes (297-53-47), 
n '' J 20 h. 30 : C. Heggen, Y. Marc 


l’Os ; la Conféranoe des oiseaux. 


Bouffes-Parisiens (296-60-24), 21 h. ; 


de femmes ; 21 h. 30 : Parla, bon- 


et la Maison pour tous (M.J.C.) Daniel.Fery présentent . 


MÉMOIRES D'UNE TACHE 
DZNCRE5URUN BUVARD 


Cartoucherie, Chapiteau (3B5-91-40). 


Théâtre 55, 20 h. : J&k S Iriez. 

Les concerts 


>;t2* W %VB »A„ TA^Î 


Centre d’art celtique (254-97-62), 
20 h. 30 : Barzaz Brelz. 

Centre culturel belge (271-28-16), 


Quatre - Cents - Coupa (329 - 39 - 69), 
19 h. 30 : La baleine blanche rit 
Jaune ; 20 b. 30 : Venez nom- 
breux : 21 h. 30 : On vous écrira ; 
22 h. 30 : Cause à mon c — , ma 


(723-35-10), 20 h. 45 : Ta" Maison breux ; 21 h. 30 : On vous écrira ; J.-L. CaUlard (Liszt, Brahma, Lau- 


Salle PieyeL 20 h. 30 : Ravi Shai 


Cité Internationale (589-38-69). Gale- 


rie, 20 h. 30 : l’Epopée de Gllga- 


Thèâtre d’Edgar (322-11-02), 21 h. ! 


’aucher terrain en pente ; 22 h. : 


. Alla RnfcTcn (musique de l’Inde). 

Festival d" automne 


«• -225 87-2»» . ?J î 
56-70) ; 8MSA* 
:cr. 8- (387-35-431 ; 

- Pathè. fWi- 

.T.v-Paihê. !*• tSO- 


T O U L O U S E 
HALLE AUX GRAINS 

Jeudi 25 octobre, 18 heures - Dimanche 28 octobre,. 14 h. 30 


Edouard-vu (742-57-49), 21 h. : le 
Piège. 

Eglise Salnt-Herrt, 21 h. : la passion 


La Tanière (337-74-39), 20 h. 30 : 


313LE4 ET LfCfX (Prît 
:• i';:-eo-33>. - . 

SS PtPV :1t.. VABl î a*Wr 

S- ; 

»s*i. > (7C5-:2.151 : kmUs- 


Tfaéâtre Marie - Stuart (508-17-80), La Vieille Grille (707-60-93), 21 h. : 


LES MAITRES CHANTEURS DE NUREMBERG 


Bssalon (378-46-42), 20 h. 30 S 


Amours de Jacques le Fataliste. 


la Tournée ; 23 h. : la Cave & 
chansons. 

La Vingtième Marche (636-72-45), 


Chapelle de 1a Sorbonne, de 12 b. 


Richard WAGNER - 400 exécutants 


Direction Musicale : MICHEL PLASSON 


1 h. 30 : Cervantès ; Don Qul- 


Les chansonniers 


& 18 h. : Ecritures musicales. 
THEATRE 

Chattlot, salle Gémler. 20 h. 3(1 : 


3OM0êCME 3 (Ang^ va) (^ S | 
Î-- '^l- 83-93». ; Caméo. »* J 


Gymnase (246-79-79). 20 h. 45 ; J 


i Théâtre du Capitole - TéL : ZL20.78 - ZIMJU - 23JSLS5. 


ichette (326-38-99), 20 h. 30 : la 


Cantatrice chauve ; la. Leçon. 


Il Teatrlno (322-28-92), 21 h- 


Les cafés-théâtres 


Au Bec nu (296-29-35). 21 h. : le 


POrte-Salu t-Marttu, 20 b. 30 « 

Théâtre de Paris, 20 h. 15 : 
Edison. 

Saint-Denis. Théâtre G.-PhUlpe. 


i?. £• («44-14-27): 8*0*-. 


théâtre des champs é l /sées 

lundi29octobre-20 h 3o 


LÜC GAURICHON PRESENTE^ AN EVENING. WITH> 


CHICK COREA 
GARYBURTON 


THEATRE DE LA 

iSSn] commune 

D’AUBERVILUERS 

JEUNE THEAT8E NATIONAL 


ANECDOTES PROVINCIALES 

d’Alexandre Vampflov 
par Gabriel GaiTan 
etYutaka Wada 


locations au théatre;15av.Montaigne et- 3 FNAC 


“Le rire qui i rient de l’Est". Bruno 
Villien. Le Nouvel Observateur. 

* Le dialogue fait penser à Cour- 
teline, la hargne critique à 
Jean Anouilh..." Michel CoumoL 
Le Monde. 


DU 15 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 
A 20 M 30 


Réservations : 833.16.16. 


LES IARMES AMÈRES 
DE PETRAVON KANT 


de R.W. Fassbinder. Avec Geneviève Pane. 

LE RGABD. Spettada êUinsaat (Pisre Manque). 

LE MATIK. Admabh ùa ea mot de Dorin^n (kikec_ Ce spedKle a l'édal 
In ifiand. (Gilles Safari 

If NOUVEL OBSERVATEUR. Cest rôétmui te b saisii. (Guf Dmoj. 
L’EXPRESS. GanièR Pafe trwn là n yaad rüi supieneL |Uwbm Gateyl 
UE HOBDLTiis bia pat (Colette Gidardl 

SALLE GÊMIER {ÏZÏ 81.15) 16 OCTOBRE/H) HOVEMBRL 


■ pour 
. •' Le Dernier 
/ ‘ Tango 
•• à Paris 
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SPECTACLES 


cinémas 

Le* fflma marqué» (•> sont Interdits 


La cinémathèqu e 

ChaMot (104-24-24). 16 h. : Z axa. de 
R. Gaveau ; IB L : la Dixième 
symphonie. d'A. Gance ; 20 h. : 
Hôpital de la Transfiguration, 
d*E. ZebrotraW : 22 h. : la Mar- 

Beau bon rg (278-35-57). 15 h. : Mater 
Dolorosa, d'A. Gance ; la Folia du 


LA DROLESSB (Fr.) : Lpcemata, 6* 


CIVILE D'ESPAGNE (Suis.) : 


(333-56-70) ; Bpôe-de-Bola, 6- (337- 
57-47) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Mar Ig oa n, 8- (359-82-82) : 
Nations, 13» (343-04-67) ; Gaumont- 


LES LARMES DE SANG (Al*., parié 
français) : La Clef. 5* (337-80-80). 
LA LETTRE ECARLATE (AIL. v.o.) ; 

14-Jul liât- Parnasse. 6* (326-56-00). 
LA LU N A (II, vo.) (*•) s OaumonV- 
les-Hallea. 1*’ (207-49-70) ; Quin- 


TAPAGE NOCTURNE (Fr.) <-) ï DECAMERON flt, V.o.) • André- r f ps tiools 
Baèa de Bols. 3» (337-57-471: £Uxln. 13» (337-74-38). ** g » jeSItUOlS 


Mari gnns, 8» (359-92-82) ; Fmnçaia, 


tette. 5* (354-35-40); U G C.- 

Odéon. 6» (325-71-08) ; Pagode. 7» 
(706-12-15) ; Biarritz. 6* (723- 

69-23) ; Colisée. 8* (359-29*46) ; 

14-J un let- Bastille, 11' (337-90-ai) ; 
P. LM. - Saint - Jacques, 14* (589- 
B8-42) ; ! «-Juillet- Beaugrenelle. 13* 
(575-79-79). - VJ : Berlltjs. 2* 


Cujas. 5* (033-89-22). 
1ERSOU OUZALA (Sor, V.C 
Templiers. 3" (273-94-59). 


9* (770-33-86). D ERS O U OUZALA (Sot, V-o.) : les 

THE BIG FIS (A, *x>.) : Laiem- Templiers. 3* (273-94-56). 
bourg. 6* (633-97-77); Etyeéee- Z091 ODtSBE DS L'ESPACE (A, 

Point - Show. B* (225-67-29) ; 14- vj.j : ti&uwmann, p* (770-47- 53). 
Juillet-Bastille. Il* (357-90-81). ■ LES ENFANTS DU PARADIS (Fr J : 


UTOPIA (Fr.). Le Seine. 5- (325- 
95-99). 

LE VAMPIRE DE CES DAMES (A, 
en.) : D.G.C. Mar béni. 8* (225- 
47-19) 1 vJ S Caméo. 9- (246- 


Sscurial. 13* (707-28-04). 

FANTASIA (A, Tj.) : Lumière. B» EcolèO. 5* (325-72-07) Un Jour 

(246-49-07) ; Ga um on t - RI vo- gauche, aux courses. 

B* (546-26-36) ; Paramount- Elysée» ANTHOLOGIE DU CINEMA AN- 


Fayette. 9* (876-80-50) ; Blanches 
colombes se vilains messieurs. 


MARX BROTHERS (v.o.). Nickel- 


docteur Tube, d’A. Gance ; 17 h. : 
X Termina tor. Minus Zéro. Table 
conversation, de M. Oblonltz (Iné- 


dits) ; 19 h; : Comment foira partie 
de l'orchestre, da H Cnrlsen : 
21 h. : la Comédie du bonheur, de 
M. L'Herbier. 

Les exclusivités 

ADO LF ET MARLENE (AH, V.o.) : 

Marais. 4» (278-47-88). 

ALIEN (A.. V.O.) (•) : Studio de la 
Harpe. 5* (354-34^83) ; O O C - 

OdÈon. 6» (325-71-08) ; Concorde. 8- 
(359-92-84/ : Vf. : Berlitz. 2* (7«- 
80-33) ; . Athéna. 12- (343-07-48) ; 

Oaumont - Snd. 14* (331-51-16) ; 

Montparnasse - Pathé, V4* (322- 

19-23) ; CUchy-Patbô. 18* (522- 

37-41). 

APOCALYPSE NOW (A, V.O.) (•) î 
Quartier - Latin. 5* (326-84-85) ; 


(Fr.) : 0 Q C.-Marbeuf, 8* (225- 

18-45) ; calypso. 17* (380-30-11). 
L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST S. (SuisJ : Le Seine. 
5- (325-95-99). 


(322-19-23) : oaumont-Oonventlon, 


ray. 18- (527-41-16) ; v.o.-vX : 
Hautefeuine. 6* (633-79-38) ; vJ. : 
Taumont - Les ~ Halles, l«r (287- 


tion, 15* (828-42-27) ; CUchy-Patbô. 
18* (522-37-41) ; Gaumont -Gam- 
betta. HP (797-02-74). 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr.) : Ü.G.C.- 
Marbeuf. 8« (225-47-19). 

BLOODY CRAZY WAVE (A, v.o.) ; 

Vidéos ton e. B- (325-60-34). 

CEDDO (Sénégal, v.o.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

LE CHAMPION (A-, va) : Qaumont- 
Les Halles. 1« (297-49-70) : Elysées- 
Potnt-Show. 8- <225-67-29) ; v.f : 
Richelieu. 2» (233-36-70J : Salnt- 
L&zare-Pasqtüer, 8* '(387-35-43) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (322- 

19-23) ; CUchy-Psthé. 18- (522- 

37-41). 

CHARLES ET LUCIE (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (742-80-33). 

CHER PAPA (II, va) ; Salot- 
Germain-Huchette, 5* (633-87-69) ; 
pagode; 7* (705-12-15) ; Monte- 
Carlo. B* (225-09- 83) ; Parnassiens. 
14- (329-83-11) ; vX : Impérial, 2* 
(742-72-52). 

CHROMOSOME 3 (Ans, va) (**) : 
Ermitage, 8- (359-16-71): vX : 
Rex. 2- (236-83-93) ; Caméo. 9* 
(246-86-44). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Caprt. 2- (508-11-69) ; 
Quintette, s- (354-35-40) Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27) ; Saint- 
Lazare-Pmaa nier, 8* (387-35-43) : 

Marlgnsn. 8* (359-92-82) ; Cun- 
bronnc. 15* .(734-42-96) ; Para- 
mount-G&laxle. 13* (580-18-03) ; 

Ternes, 17» (380-10-41). 

CORPS A C08UR <Fr.) : Le Seine. 6* 
(328-98-99) H Ad. . 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Gau- 
mont-Lea Halles. l*r (297-49-70) ; 
ABC. 2* (236-55-54); Berlitz. 2* 

(742-60-33) ; Baint-Germaln-Studlo. 
5* (364-42-72) ; Colisée. B* (359- 
29-40) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mont- 


Les films nouveaux 

LE TOOB'B, film français de 


56-70) ; Quintette. 5» (354- ' 


02-84) ; □ G C. Opéra. 0' (281- | 


vette. 13* (331-58-86) ; Mistral 


LE MALIN, film américain de 


67-42) ; Parnassiens. Il» (329- I 


(633-43-71); 14-JUlliet - Par- I 


MOONKAKER (A, V.O.) : BOUT 

Mlc h. 5* (354-48-29) ; O. G. C, -Dan- 
ton. 6' (329-42-62) ; Normandie, 8* 
{358-41-18) ; Pu Ml cla-Cb «ni pa- Ely- 
sée*. 8* 1720-76-23) ; PubUela-Matl- 
gnon. 8* (359-31-97). — Vf. : Rex. 
2* (236-83-93) ; D G C.-Opéra. 2- 

(281-50-32) ; Bretagne, (222- 

57-97) ; Paramoun t-Qpérn. 9* (742- 
56-31); Paramount - Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount -Gobeilna. 


.„ __ 47-19) ; VJ s Caméo. 9- (248- 8* (359-49-34). G LAIS (vn.1. Olymplc. 14* (542- 

(742-60-331 : Nation. 12- 1343- 66-44): Secrétan. 19* (206-71-33). FRANZ (Fr.) : Palaee-Crolx-Nlvart. 67-42) ; Agathe. 

04-07); MontparaaSe- pathé, 14* LES VISITEURS D*UN AUTRE 15* (374-95-04). KUROSAWA (VA). Action CbrlltlB IB, 

- - MONDE (A, ».aj :0 OC. Maton. r W FRERES- KARAMAZOV (Sot, ** (325-85-78) : le ChAteau de 

6* (329-42-62) ; Ermitage, a* (358- . . . g. l’a raignée. 

15-71) ; vJ. : Rex. > (238-83-Wj 1 ; FRJUfKÊNSTnN JUNIOR (A, v.o.) : HUMPHREY BOGART (v. o.). Action 
La Royale, 8" (265-82-66) ; DOC. taai w . m (561-10-60) Christine, 6® (325-85-78) : lé Grand 

Gobeüos. 13» (321-06-10) ; Mlramer, “TT? “ 1 ' . . SommeiL 

H- (320-80-52) : Mistral, !4* (538- ® - n ^ ALBERT LAMORISSE. Palace Crmx- 

52-43); Magic- Convention, le* Templier». 3* (272-84-50). Nlrert, 15* (374-9B-04). en alter- 


La Royale, 8- (265-82-66) : 0 G G * BaJtanV (561-10-60) Christine, 6* (325-85-78) : le Grand 

Ootxltos. 13* 1321-06-19) : Mlnmar. , . . SommeiL 

14- (320-89-52) ; Mistral, 14* (538- 2 - n ^ ALBERT LAMORISSE. Palace Crmx- 

52-43); Magic- Convention, x> Templier». 3- (272-94-56). «ri vert, 15* (374-9B-04). en alter- 

(888-20-64): Murat, 16* (651- HITLER, un mm d'Allemagne (AIL, oance ; Crin Blanc, le Ballon 

99-73) ; Napoléon. 17* (360-41-46). v-O.) : Studio Oujaa. 5* (354-89-22). rouge. Voyage en ballon. 

VOYAGE AU BOUT DK L'ENFER KARL MAY (AIL.v.0.) i AcWon-RA- UISTOIKES D’AMOUR (v.o.). Mac- 
(A^ va.) (••) : Studio Médlcla. 5» publique, 11» (806-51-331. Mnhon, 17» (380-24-81) : les Hauts 


(Kïà-M^Fn ; * Paraînount-CliyT" 8* LE JOURNAL D’ANNE FMNK (Au. 
(325-45-76); vJ. Paramount- : Broadway, 16* (527-41-16). 


ra- LUDWIG. REQUIEM POUR UN 1 


90-10) ; Paramount - Maillot. 17* 


13* (707-12-28) : Paramount- Gu- WEST IND1ES (Fr.-Maur.) ; Palau 


loflft, 13* (580-18-03) ; Paramount- 


(828-20-64) ; Paaay. 16* (288-62-34) ; 


WEST «Nul ES (Fr.-Maui^ : rata» Dominique. 7* (705-04-55). (Saul 

des Arts, 3* (278-82-88) • _ ^ mar ). 

ZOO ZERO (Fr.) : 1* Seine. 5* (SM- MO NTY PYTHON SACRE GRAAL 


Paramount - Maillot. 17* (758- , , , 

24-24) ; Paramount - Montmartre. Les SeatlCeS S fie CS Oie S 
18* (606-34-25) : Secrétan. 19* (206- ^ 


(Ahe„ va.) : Cluny-Ecolea. 5* (354- STUDIO 28. 18* (606-36-07) : l’Ange 

20-12). bleu. 

LES NUITS BLANCHES DK SAINT- STUDIO DES ACACIAS, 17* (754- 

P8TERSB0UHG (Sov, v.o.) : Coa- 97-83), v. o., 13 h. 30 et 0 h- : 

mos, 6* (548-62-25). Rocky Horror Picture Show; 


PBTERSBOURG (3ov, v.o.) ; Coa- 97-83), v. o., 13 h. 30 et 0 h- 


Utgas. fl- (232-57-07) ; BlarDtK. B* 


mou nt-Marl vaux. 2* (742-83-00) ; 
Mercury. 8* (22&-7B-90) ; Pora- 

nount - Montparnasse. 14* (329- 


( Ail-, »aj : Olymplc. 14* (542- varpxim *DK FEMME (ii væ.) : 21 h. 15 : Naahvlile. 

87 -42). U t ^ M hucer nalre 6* (1w-3^-34 , T Con ven- CHATELET - VICTORIA, (508- 

IGUIRRE, LA COLERE DE DIEU tlnn^în^Charles, 15*^ (579-33-00). 94-14). v.o. : L -- 14 h. : Caazeu 

h ’ ! ° ]ylnpl0 * 14# (542-<n- LE PARRAIN (aT^ V.O.) : Elystea- KanO ) 18 P- = > B . OuMla^ 


AINSI VA L’AMOUR (A., VJ>.) ï 


vi.) : Paramount-Opéra, 9* (742- ^maRCORD (It, v.O.) s Epée do Bots. 
56-31) ; Paramount-Montparnaase, 5* (337-57-47), 12 h. 


LES AVENTURES EPOUSTOUFLAN- 


Üon-Salnt-Charles, 15* (579-33-00). 94-14) VA : J. — 14 h. = 

LE PARRAIN (A^ v.o.) : Elyséea- Kane ; 18 h. ; le Dernier TangoA 

. . “«“"«■* .«•««*) J- lîïW'i'VÆ'o^SS; 

aShteÎ Ss BEBm' VT.)’ i U au LEPMBMN â ^ IjV °SSS 

~ Point-Show, 8* (225-67-29) J. palis. iinreimni ; 14 h. 20 : BUltlI ; 

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.) : 16 h. 05 (ven. 0 h. 15) ; Eaay 

Cbampollinn, 5* (354-51-60). Rider : 18 h. : A la rechercha da 

REPULSION (A-, V.O.) {**) i Cluny- Mr. Goodbar; 20 h. 15 : Retour; 


TES DE TOM ET JE RR Y (A-. THE SERVANT (Aug- >A) : Studlo- 


22 b. 15 (aam. 0 h. 25) : A bout 


vx>.) s Studio de I - Etoile. 17* (380- Logea, S® (354-28-42) ï Action BOITE A FILMS, 17* (754-51-50). 
19-83). La Fayette. 9* (876-00-50). v.o.. 10 h. : Chleu de paille : 

COUP DE GRACE (AIL, ?a) : Olym- Tft RR ,» vo , . 12 h. 16 : le Charme dlacret de la 

de« ^ - 14 


Pic, U* (542-67-42). 

LA CROISADE M AUDITE, fl’ a 1 
polonais d'AndneJ wa)da — . 
vc : Vendôme. V (742-07-52): I 
Palala des arts, 3* (272-62-98): | 


LES CBARLOTS BS DBZJRE. 
film français d'Alain Basnler. 


(522-47-94). 
POUR S’ECLA- 
(Fr.) : Normandie. 8* (359- 
M axé ville. 9* (770-72-88). 

)N BAC D’ABORD (FrJ 
eullle, 6- (633-79-38). 
PETITES FUGUES (Suisse) _ 
(331-90-90) ; Salnt- 
ta 6* (326-48-18); 
Madeleine. 8* (742-03-13) ; Athéna, 
12* (343-07-48) ; Parnassiens. 14* 

(329-83-11) ; 14 - Juillet- B eau gre- 

nelle, 15* (575-79-79) ; Camhronne, 


«irvjf: ^ iæ. ta - ,s iîïï «yTHi. vewrïnft- 

e3 ~ i0)m «.rroo , . Venise ; 22’ h. : Mldnight-Kxpnn : 


15 h. 15 ; Phantom of the Para- 


FBUCITB (Fr_ A, va) : Satat- 


FRITZ THE CAT (A, vA) : Saint- J**) : l ^ aooiM SalnvGennaln. B» 


JOURS VOULU SAVOIR— (A_ v.o.) ; 15 h. 45 : Au-delA du bien 


1 >pai ; 18 h. 10 : Portier de 


9* (246-66-441 ; DOC. Qare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Gobe U ns. 13* (331-06-19) : Ml- 


ramar. 14* (320-89-52) ; Ula- 


léoo, 17* (380-41-46) : Para- 
mou ni- Montmartre. 19* (606- 


0 h. 18. 20 060 LIEUES SOUS LES MERS (A-, Rockÿ Horror Picture Show: vem. 

HAROLD BT MAÜDE (A, vo.) : V J’.) : Napoléon. 17* (380-41-46). a&m. 24 b. : Fleah Gordon. 

Luxembourg, 0* (633-97-77). 10 h-.' 

12 11, 24 h. 1 - 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 

ifh.k 1 ' 0 51 (S2MW9> ’ STUDIO DE L'ÉTOILE - CONTRESCARPE (COPIES NEUVES) 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 0» ’ 


Pathé, 10* (522-37-41). 

LE POINT DOULOUREUX (Fr.) : Le 

Seine. 6* (325-05-99). 


LES FABULEUSES AVENTURES I PROVA D'ORCBESTRA (Ht, VJL) I 


V t Paramount-Opéra. B" 

(742-56-31) : Paramoun* -Ga- 
laxie. 13* (588-18-03) : Par»- 
mount-OrlAans. 14* (540-95- 

91) ; Con vent Ion -Sain t-Char- 


(354-47-62) ; Paramoun t-Clty. 8* 
(225-45-78). — VX : Paramount- 
M art vaux. 2* (742-83-90). 

ROCKERS (A, va) : Luxembourg, 
6* (633-97-77) ; Balzac, 8*. (561- 
10-60) : Olymplo. 14* (542-67-42). 
V4. s Eldorado, 10* (208-18-76). 
SANS ANESTHESIE (PoU va) ï 
S aint - André - des - Arts. 8* (326- 


48-18) ; Saint-Germain- Village^ 5* 
(633-87-59) ; EOysées - Lincoln. 8* 
(359-38-14) ; Parnaaiem. 14* (329- 
83-11) ; 1 4-Julil et- Beau gren alla 15* 


. TON KANT (AIL. VA) 1 Olymplc. 

14* (542-67-42), 18 h. 

LET IT BB (Ang^ vX) : TouraUea. 

20* (638-51-98). 

LA MONTAGNE SACREE (Mex. 
VA) : Le Seine. B* (325-95-99). 

PHANTOM OF THE PARADI8B (A. 
v.o.) : Luxembourg- 6* (633-97-77). 

10 h, îs m a» h. ■ - • 

FRIMA DEL LA RBVOLUZIONE fit, - 
VA) : Olymplc. »* (542-87-42). 

18 h. 

QUATRE GASCONS DANS LB VENT 
(Ang , v.o.) : Tourelles. 20* (638- ' 
51-38). 

UNE PETITE CULOTTE POUR 
L’ETE (Jap, VA ) <•*) : Le Seine. 

5* (325-95-99), 14 b- 

Les grandes refrises 

A BOUT DE SOUFFLE CPr.) : Club 9* 
(770-81-47). 

L’ANGE BLEU (AIL. va.) : Studio 


Le chef-d'œuvre du cinéma fantastique 

LES CHASSES PU COMTE ZAR0FF 

Un film d’Ernest B. Schcedsack et Irving Pichel 


En première partie : aCALANDAa. de Juan et Joyce BUNUEL 


SYBERBERG 


Action Republique j Studio Cujas 


W1N1FRED WAGNER 
Onédft) 


Publlcle-Salnt- Germain. B* (222- 
72-80) ; Paramount-City- 8* (225- 
B). — VX ï Paramount-Opéra. 
(742-56-31 ) J Pùram oun t-Mon t- 
parnaBse. 14* (329-90-10). 


26-02) ; Marat. 16* (851-09-75) ï 

Paramount - Montmartre. 18* (808- 
34-Y5) ; Paramoun t-MaUloL 17* 
(758-24-24) ; Secrétan. 19* (206- 
71-33). 


LA CUF - DLYMP 1 C ENTREPOT j 


IRACEMA 


(Fr.) : Marignan. 8- (359-92-82). 

INTERIEURS (A, vjoJ : Studio- 
Alpha, 5* (354-39-47). 

IRACEMA (BX.. V.O.) î L* 4 ptef. 6* 
(337-90-90) : Olymplo. 14* (542- 

67-42). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL, 
vjo.) : Marala, 4* (278-47-86). ■ 

LE JUSTE DROIT (Fr J : ha. Clef, 5* 
(337-90-90). 


41-46). (70 
15* (308-50-50) (70 mm.) : Blenve- 
nue-Montparnasse. 15* (544-25-02). 
Vf. : Caprt. 2* (508-11-69) ; O.GC. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Paramount- 
Opéra. B* (742-56-31) ; U.O.G Gare 


Saint-Germain. 6* (633-10-82). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.) ; Ranelagb. 16* (286-64-44). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A^ v.o.) : 

Cluny- Pal ace, 5* (354-07-76). 

BEN HUR (A, vX) : Haosfimann. 9* 
(TrO-n-55) ; Camb ronn e. 15* (734- 
42-98). 

LES CHEVAUX DE FEU (Bov., va) : 
Bonaparte, fi* (326-12-12) ; «y téaa- 
1,1-nKaXjr 8* 1359-36-14) ; Par oæ- 
Btana, 14* (329-83-11). 

LES CHASSES DO COMTE ZAROFF 
(A, vjo.) : Studio de lIEtollft, 17* 


Qlympia 


(380-19-93) ; Cootreecarpe. 6* (325- 
[.rT^NTES DE CANTEBBUBY fit- 


LIONEL HAMPT0N 

Ail Stars BigBand 


va) ; C ham poll t on. 5* ( 354-51- 60)- 
LE CRIME DE L’ORIENT-EXPRESS 
(A-, va.) : Palace-Ciolx-Nlven, 15* 


MILT JACKSON 
S0NNYSTITT 



E.VO . ÉLYSÉES LINCOLN . SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS -■ SAINT-GERMAIN VILLAGE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS 
En V.F. : SAINT-LAZARE PASQUIER - FORUM DES HALLES 


N° 1 AU HIT PARADE DES CRITIQUES 

parîscôpe 




27 Octobre à 0 h 30 

Location au théâtre de 11 h a 22 h. Dans les agences. Par téléphoné : 742.25.49. 


LES. 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 



WATUSI : 

M-'i&lr'' 



GÀUMONTtÉLYSÉES V.O. - HAUTEFEU1LLE \ 


. - OLYMPIC-ENTREPOT v.o. - GAUMONT-HALLES v.o. et v.f. - IMPÉRIALPATHÉ v.f. 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Avec un budget de 700 millions de francs 

La Commission de Bruxelles veut privilégier 
le Sud-Ouest français et le midi italien 


URBANISME 


marne-l.a-vall.ee 


Le centre commercial est victime 
des difficultés de la ville nouvelle 


4 Claires. Le centre commercial les 

5 Aussi, les autorités françaises se Arcades, Installé à Notey-te- 

a _ trouvent-elles au centre de deux Grand, au centre de la nlle 
u difficultés. nouvelle de Marne-la-VaBée. a 

les A Bruxelles où la Commission ouvert ses portes le 31 m a rs 197A 
ur estime les procédures françaises A l’origine, en 1970. on pe nsait 

trop centralisées et où les Aile- qu’il couvrirait HO 000 mètres 


L* Commission de Bruxelles va proposer 1980 va d'ailleurs être marquée par une pro- 

au conseil des ministres des Neuf d’affecter gresaion sensible des crédits du FED ER et par 

une somme globale de 700 millions de francs des innovations dans l'affectation de ces cré- 

en cinq ans — tirée sur le Fonds européen de dits : ce qui ne manquera pas de soulever des 

développement régional (FEDER) — au tou- polémiques dans les rangs du RJ\R. et du 

risme rural et au renforcement des P M F- dans parti communiste notamment, où beaucoup 

les trois régions du Sud-Ouest français (Aquf- estiment que toute augmentation des pouvoirs 

taine, Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon) et des autorités de Bruxelles est de nature à 

dans le Mezzogiomo (Italie du Sud). L’année mettre en danger les intérêts des Etats. 

Le FEDER et le comité de 3,4 milliards, et, en 1979, elle est de Bruxelles, accepte aujourd’hui 
politique régionale (sorte de de 5.5 milliards. La France a été qu’il soit fixé à 5 %, et manœuvre 
DATAR & l'échelon commun au- remboursée à concurrence de de sorte que le Sud-Ouest en 
taire) utilisent deux tirelires. La 478 mil Lions ]*an passé 121 et soit un des principaux bènéfl- 
première 195 % du Fonds) est escompte 900 millions cette année, claires. ■ 

versée aux Etats pour les aider C’est en décembre qu'on connaîtra Aussi, les autorités françaises se 
dans leur politique d 'aménage- les projets industriels ou d’infra- trouvent-elles au centre de deux 
ment d’équipement, de conversion structure (à condition que le gou- dimcultéa. 

Industrielle et rurale e t pour les versement français accepte de les A Bruxelles où la Co mmiss ion 
rembourser, dans une certaine rendre publics, secteur par secteur estime les procures , françaises 
proportion, des investissements et département par département trop centralisées et ou KSAUe- 
qu’ils ont faits, selon une clé de qui auront été aoceptés par la mpJds contestent les priorités 
répartition fixée par les neuf Commission de Bruxelles pour géographiques du FEDER (Bonn 
gouvernements fl). Cette tirelire l’année 1979 pense qull serait probablement 

correspond à ce que les experts Les sommes sont telles que leur préférable, dans la crise ècono- 
appelJant les versements «sous- affectation oe laisse évidemment mlque actuelle, de renforcer l axe 
quota*. La seconde (5%), dé- indifférents ni les membres de Milan-Rotterdam, y compris la 
nommée section « hors quota s. est l’Assemblée européenne, ni les Lorraine plutôt que de saupoudrer 
sans doute plus limitée mais revêt parlementaires de chaque paya l’argent européen sur le sud-ouest 
désormais une importance poil- Chaque Etat a sa propre concep- où U n’existe pas de tradition in- 
tique capitale car nette enveloppe tion du rôle du FEDER par rap- dustrielle). 
sera entièrement entre les mains port A la politique nationale — A Paris, les députés, dont la 
de la Commission, échappant d’équipement Ainai en France, il plupart ignorent les mécanismes 
ainsi largement au contrôle des n’est pas question que les fonc- du FEDER mais n’ignorent pas 
Etats. tlonnaires de la C. EZ détermi- les difficultés économiques de leux 

Cette section « hors quota », nent même partiellement où est circonscription, veulent avoir leur 
dans laquelle les défenseurs les l'intérêt de la France. Seul le mot à dire sur les crédits euro- 
plus intransigeants de l’indépen- pouvoir politique national peut pêens affectés & leur région, ce 
dance nationale volait un outil exercer les arbitrages entre le qui n’est pas Illégitime, 

dangereux mis entre les mains souci d’expansion économique et A cet égard, M. André Chadeau, 

des technocrates de Bruxelles, celui de la répartition équilibrée délégué à l’ amén ag emen t du ter- 
présente deux caractéristiques»!- du développement. ritoire. n’a pas tort, puisque le 

ginales : H reste que la position Cran- FEDER constitue en volume la 

— Ses Interventions sont liées à çalse, parmi les Neuf, s’est affai- deuxième ligne du budget euro- 

l’actnalifcê communautaire, leur blie ces derniers mois. Car de- péen après le FEOGA (agricole) 
l’actualité communautaire. puis l’an dernier, Paris, en ré- et avant le Fonds social, de dé- 

— Les crédits de cette section clamant sous la pression du mi- durer qu’ c ü n'existe pas de 
visent à financer des opérations nlstère du budget, une plus domaine plus politique que Vamé- 
considérées dans leur ens emble, gran de part du gateau du nagement du territoire et la poü- 

Les subventions du FEDER, à FEDER (son quota est passé de tique régionale européenne *. 

c etitre, peuvent atteindre 70 % 15 à 17 %) s’est rangé dans le c D AMmrc ghkrichard 

du montant de Investissement, camp des pays demandeurs, tels ruan yga Ü JUU# * 

Dea sommes importantes seront l’Italie ou l’Irlande. Cette atti- m du fonda sont 

injectées dans les circuits éoono- tu de a quelque peu déçu les fénartles selon le schéma suivant : 
iniques puisque, pour la période Etats payeurs (Pays-Bas, Dane- Belgique. u&%: Danemark. 1.2 % : 
1978-1982, la section « hors quota » mark, RJF A.) qui, à l’origine, Allemagne, e % ; France. îe.w % ; 
disposera de 1,3 milliard de francs escomptaient que la France fût friande, 6.48 % : «alto, 39J9 % ; 
environ. Le Sud-Ouest et le leur alliée pour contrôler les dé- ^ * ^“rnV 3 * 5 ’ 

Mezaogiomo. on l’a vu, en seront penses du Fonds, et éviter le Ên îsSac-Mt !i BretLme qui 

les principaux bénéficiaires. dérapage éventuel du budget » reçu La plus grosse part (iot mu- 

Au total, lorsque l’on additionne régional euroépen. Déception ac- lions), suivie des pays de la Loin 
les deux sections, «c hors quota » et crue par le fait que — pour la (33 million*), Midi-Pyrénées (37,7). 
«sous quota» du FEDER, c’est la section hors-quota êmïnement J* Prancl “;" Co “îr 14 Bourgogne, 
bagatelle dé 7.5 milliards de politique — Paris qui, U y a on rneS^FiMM^S^ 

francs qui aura été répartie de an, ne voulait pas entendre par- rten ^ rêvants, es régions 
1975 à 1977 entre les Neuf. En 1er d’un trésor de guerre laissé d'outre-mar ont reçu des médite du 
1978, l'enveloppe globale a été de entre les mains des technocrates fbdeel 


La révision des trop grands 
protêts d’urbanisme, conçus 
dans les années 60. entraîne 
des conflits parfois très durs 
entre les sociétés commer- 
ciales qui devaient s'installer 
dans ces ensembles. On l’a vu 
dans la région parisienne à la 
Défense, dans le quartier des 
Flanades à Sarcelles: on le 
voit aujourd’hui à Mame-la- 


L’autra reproche de l’association 


libres. » « Nous avons été trompés 


Un conflit oppose depuis quel- 
ques semaines la SE GE CE à 


„ - „ iM> Ion de la signature des baux, dit 

et qui rassemblait, à, l'époque, encore M. Ramus. Des promesses 
quarante-cinq adhérents. Devant nous ont été faites au sujet de 
les chiffres catastroohicrues des l'animation de ce centre. Nous 


contesté la prix des loyers. 

k Le chiffre d’affaires du centre 
en 1979, toutes surfaces confon- 


temps devaient à eux deux ouvrir 
30 090 mètres carrés de surface 
commerciale. Ces deux « locomo- 
tives » déclarèrent forfait ; ce qui 
obligea l’établissement public à 
remodeler son projet. De 
110 000 mètres carrés on passa à 
30000 dont 4 000 retenus par 
Casino et 1 400 par Darty. La 
commercialisatlan et la gestion 
de ce centre ont été confiées à la 
SEGECE (Société d’étude et de 
création de centres d'équipe- 


plus de 7000 francs à Rosny -2. » 
«17 y a plus de soixante com- 
merces' dans le centre de Noisy 
mais, sur les sic premiers mois 
de Vannée. 56 % du chiffre d'af- 
faires global ont été réalisés par 
Casino, Darty et la cafétéria. » 
« A ce train, continue M. Ramus, 
ü est devenu pour la plupart 


cinéma et un bowling devaient 
être installés ; Os ne l’ont pas 
été. Enfin et surtout, on nous 
avait fait miroiter les résultats 
d'une étude de marché qui met- 
tait en évidence la vocation régio- 
nale du centre , à proximité immé- 
diate de nombreux logements et 
bureaux. La réalité est tout 
autre.» 

Grèves des loyers 


du chiffres d’affaires , avec un 
minimum forfaitaire de 500 F 
à 900 F le mètre carré par an, et 
des charges locatives de 150 F 


La SEGECE a un tout autre 


GuevilJe, conteste les arguments 
de l’association. « Les commer- 
cants. dit- 11, n’ignoraient pas, 
avant de prendre des engage- 


LUE-DE-FRANCE MANQUE DE TERRAINS A BATIR 

Les réserves foncières de FCe-de-France sont insuffisantes 
pour répondre aux besoins en terrains à bâtir de la région. Telle 
est la constatation faite par M. Lucien Lanier, préfet de la région 
d'Ile-de-France, à l’occasion d’on mémoire sur « la politique fon- 
cière de la région » qui sera proposée à la réflexion des élus, le 
mardi 30 octobre. 

C’est principalement en créant ne peut venir des maires de 
des ZAD (zones d’aménagement l* Ile-de-France puisque oeux-ct, 
différé) que les pouvoirs publics Instruits par l’expérience de 
régionaux se sont assuré la mal- l’urbanisation galopante des der- 
tnse de plusieurs milliers d’hec- nières années, ont 'adopté des 


tains terrains. Aujourd’hui, dire aux élus, souligne M. Lanier. 
120 009 hectares sont « zadés » que revient désormais la respon- 
- en région eoit-10 % du sabilltê de l'action foncière de la 

territoire régional. région. Toute politique d’aména- 

Ces terrains ne suffisent pas gement régional passe par la 
aux besoins : soixante mille non- maîtrise des sols. Or une telle 


nue M. de Gueville, s’est montrée 
pu.ttiue et javorable au dialogue, 
vr** rassoriation des commer- 
çants le refuse. » 

Sur le fond et toujours selon le 
directeur général de la SEGECE, 
« 75 % de la surface totale 
du centre est aujourd’hui uti- 
lisée commercialement Cinq 
dossiers sont en cours, dont deux 
d’extension, ce gui prouve qu’ü y 
a des commerçants dont les 
affaires marchent En pitn, juil- 
let et août derniers, le chiffre 
cC affaires du centre a augmenté 
respectivement de 39 %. 21 % et 
51% à surface comparable et 34 % 
pour le mois de septembre. » Des 
négociations sont en cours pour 
l’installation d’une salle de ci- 
néma, d'un bowling et d’une dis- 
cothèque. Affaire a suivre. 






msm 



hebdumaa, quinzaine, mensuel. 
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CONJONCTURE 


I AFFAIRES 


Le choc 
n'explique pas 


pétrolier 
la crise actuelle 


' nm 

et la préparation du VIII e Plan 


M. Maurice Blin (Union cen- 


tobre à la commission des 
finances du Sénat une note de 
conjoncture dans laquelle 11 sou- 


ensuite son inquiétude au sujet 
de la libération de prix. «Les 
prix libérés au cours de 1978, 


souligne - 1 - 11, ont particulière- 


Ilgne notamment que le pouvoir 


est vrai aussi pour les produits \ 
manufacturés ; d’août 1978 à août ' 
1979, ils ont augmenté de 10 fi % I 
contre 7 fi % en. moyenne cm cours 


M. MONORY: nous ferons ce 
qu'il faut pour que le nombre 
des demandeurs d'emploi 
diminue. 


La Confédération du cadre de vie se lance 
dans plusieurs batailles Judiciaires 
pour défendre des consommateurs lésés 


par rapport au pouvoir d’achat 
de Janvier 1974. 

« La dernière hausse justifiée 
par l’inflation mondiale et par Ze 


des années précédentes. Cette 


« 27 n’y aura pas 2.4 millions 


conséquence directe de la libé - 1 


ration des prix, les autres foc- j 
teurs économiques (salaires, éner- 
gie. matières premières, charges 


t-lL que si la demande de pé- 
trole s’était notablement inflé- 
chie. » L’ampleur du choc pétro- 
lier subi au premier trimestre 


diverses) ayant augmenté dans 
le même temps à un rythme 
voisin de celui du passés 


ministre de l'économie, après la 
publication des scénarios préparés 
par l’INSEE pour le VUT Plan, 
qui laissent présager, selon les 
hypothèses retenues, de 450 000 


La Confédération syndicale 
du cadre de vie (C.S.C.V.) se 
lance dans la bataille indi- 
ciaire. Bien que les organi- 
sations d e consommateurs 
aient, depuis bientôt sept ans, 
le droit d’agir en justice, il 
faut reconnaître qu’elles s’en 
sont jusqu'à présent peu 
servi, se bornant, à quelques 
exceptions près, à se porter 
partie civile. 

Selon M" Luc Bihl, avocat de 
la C.S.C.V., l'arme judiciaire est 
«peu et mal utilisées. A part 


ri tram ent de Paris, présentent t 


jour du départ, de vacances. 


faire changer la catégorie de 


SI ces clients avaient annulé leur 
voyage moins de trente jours 
avant le départ, Us auraient per- 


classement de leurs immeubles : du l'intégralité des sommes 


celle-ci sert au calcul de la taxe 


contraints de payer des taxes 
d’habitation trop élevées. 

• La S-N.CJF. a fait payer de 


gales depuis le décret du 23 mars 
1978 : limitation de la garantie 
légale, attribution de compétence 


titres de transport, et ceci bien 


î acheteur le prix en vigueur 


C.S.C.V. l’assigne en dommages 


Choisir?, les autres organisations. 


pouvait-elle Être différente ? I à 900 000 chômeurs supplémen- j faute de temps, de compétence. 


fois moindre que celle de 1973- 
1974. « Mais, précise-t-il, l’état gé- 
néral de l’économie mondiale 
n’est pas le même. Sans être 
vraiment saine, puisque en proie 
à Tinflation et aux désordres 
monétaires, V économie était en 
1973 encore en forte expansion. 
En 1979 au contraire, si au sein 
de cette économie l'inflation et 
les désordres monétaires subsis- 
tent. ü faut ajouter quelle subit 
le chômage et connaît une crois- 
sance ralentie tandis que le pas- 
sage d'une économie dominée par 
V énergie bon marché et abon- 


M. Maurice Blin répond à cette 
question : « Examiné à la lumière 
des performances réalisées par 
les pays industries. son büan 
conduit à répondre par la néga- 


toires d’ici à 1985, portant le 
nombre des demandeurs d’emploi 
à cette date à 1.9 million (1) on 
2,3 millions (le Monde du 26 oc- 


d’argent. laissent cette arme < 


twe. Dans une conjoncture inter- 
nationale profondément affectée 
par la faiblesse du dollar, l’insta- 


textes de lois non appliqués dans 
les faits sont légion. La C-S-C.V. 
a donc décidé de réagir « quanti- 


produise la totalité des carnets à 


tativement » et « qualitative- 


souebe témoignant du paiement 


ment ». en lançant toute une série 


bffiié monétaire et reconnue qui V équipe au' pouvoir que dépend 


les prix de l’énergie, les niveau de la croissance. (~) 


résultat qu’elle a obtenu en 


d’actions aux côtés des consom- 
mateurs lésés : 

• Des acquéreurs de pavillons. 


de ces amendés. 

• n faut mentionner aussi 
trois affaires qui ont plus spé- 


cialement trait aux clauses abu- 


sives des contrats, encore trop 


victimes de malfaçons et chargés fréquentes, malgré les recom- 


rables. » M. Blin évoque néan- 


que le maximum de Français 


de surcoûts imprévus et inadmis- 
sibles, ont attaqué avec la CJS.C.V. 
le Comité Interprofessionnel du 
logement de Rodez (organisme 


d’entretien- 

La C.S.C.V. et M- Bthl ne se 
font pas d’illusions. Us ne préten- 


dent pas gagner à coup sûr toutes 


chômage s’infléchisse, x 


et plus rare a nécessité des mu- 
tations considérables et coû- 
teuses _ » 

Le rapporteur général exprime 


tuer deux des points les plus j 


. malencontreuse «coquille» nous 1 


logement de Rodez (organisme 
collecteur du lîr patronal et pro- 
moteur de l’opération). L’affaire 
vient le 4 janvier prochain devant 
le tribunal de Rodez. 

• Les habitants des immeu- 
bles H.L.M. et LLN. des Olym- 
piades et du groupe Château -des- 


voyages qui, faute de places dans 


avion, a annulé, le 4 août 


midi, à Orly, au moment de 


rembarquement, le contrat qui la nécessaire de favoriser, grâce à 


Rentiers, dans le treizième arron- 


Liait à deux de ses clients pour 
un voyage en Inde. Ceux-ci ont, 
certes, été remboursés, mais non 
dédommagés des frais engagés 
avant le départ, pas plus que de 
la déception de se voir privés. 


la multiplication d’affaires de ce. 
genre, la naissance d’une juris- 
prudence favorable aux consom- 


ENERGIE 


LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE AMÉRICAINE 


Le Sénat est hostile au conf/ngenfemenf 


«LA PRODUCTION 
N’A PAS ENCORE RESSENTI 
Il FLÉCHISSEMENT 
DE LA DOTUfflE» 
este le C.N.P.F. 


Au groupe 

Saint-Gobain - Ponf-à-Mousson 


LES RÉSULTATS SEMESTRIELS 
SE SONT AMÉLIORÉS 


M. Henri BaiTe succède à M. Yves Malélût 
à la présidence des Banques populaires 


(Suite de la première page.) 


Le texte, adopté par la Com- 
mission de l’énergie du Sénat — 
sur la proposition d’un sénateur 
démocrate de Louisiane, M. Ben- 
nett Johnston — pourrait donc 
contrecarrer l’action présiden- 
tielle et remettre en cause les en- 
gagements pris à Tokyo. Car les 


d’imposer des quotas plus tôt que 
préVu. 

Qui dit contingentement dit 
risque de pénurie. Les sénateurs 
américains ont encore présentes à 
l’esprit les queues devant les sta- 
tion d’essence du printemps der- 


i pour le premier semestre 1979 


M. Henri Barre, directeur gé- 
néral du Crédit hôtelier, devien- 
dra, le 1 er novembre prochain, 
président du groupe des Banques 
populaires, succédant à M. Tves 


Malécot, ne sera pas remplacé 
dans l’immédiat On sait (le 
Monde du 13 juillet) qu’un, projet 


tembre ; ü semble que la plupart 
des entreprises aient maintenu 
leur rythme de production. Ainsi. 


françaises qui redeviennent béné- I 


devant les difficultés pétrolières 


sénateurs ne l’ont pas caché : Ds 


actuelles. 

Preuve de cette Immense in- 
compréhension des Américains 


rait un renchérissement des prix 
intérieurs américains et intro- 
duirait l’anarchie dans les cir- 


devant la situation énergétique : 


au troisième trimestre, l'activité 
parait avoir évolué plus favorable- 
ment qu’on pouvait le craindre à 
la veine des txicances », écrit le 
Conseil national du patronat dans 


ficiaires à tous les niveaux après 
avoir enregistré, pour la première 
fols, un déficit global en 1978. 


Malécot, qui prend sa retraite 
après dix -sept ans à ce poste. En 
fjuin, le Conseil syndical des 
Banques populaires, émanation 


de l’Assemblée générale des 


sa dernière analyse de conjonc- 
ture. i 

b Globalement, il apparaît que 
la production n’a pas encore res - 


que la consommation restant 
élevée, les sénateurs craignent 
que le président ne soit obligé 


mier semestre, en raison du gon- 


Nouvelleg accusations contre 


deux compagnies pétrolières amé- 


200 millions de dollars de trop 


ETRANGER 


flement des stocks dans les 
commerces. Les détaillants res- 
tent toujours prudents dans leurs 
approvisionnements. Il semble , 
ainsi que la croissance des indus- 
tries de consomation pourrait flé- 
chir. avec un décalage de quelques 
mois, d’ici à la fin de Vannée. 

» Si ce ralentissement se 
confirme, ü se répercutera d’au- 


Les ventes nettes sont en pro- 
gression de 10.5 % k 17.12 mil- 
liards de francs, à structures 
comparables, le résultat brut aug- 
mente de 9 Sr à 2 208 millions 
de francs, le résultat d’exploita- 
tion progresse de 20 % à 879 mil- 
lions de francs (5,1 S- des ventes 
contre 4,3 ?«■ pour le premier se- 
mestre 1978 _ : cette progression 


cJétalres des trente-six banques 
du même nom, avait désigné 
M. Henri Barre pour succéder à 
M. Malécot, sous réserve de 
l’agrément des pouvoirs publics. 


le sujet ayant été déposé récem- 
ment par M. Delacour, président 
de la Société générale alsacienne 
(filiale de la Société générale). 


Il serait envisagé de regrouper 


les Banques populaires étant un 
établissement à statut spécial (le 
Monde du 6 juillet). Manifeste- 
ment. la «base» marquait nette- 


certaines des activités du Crédit 
hôtelier, de la Caisse nationale 
des marchés de l’Etat, une liaison 
pouvant être assurée, en outre, 
avec le Crédit coopératif et les 


est ramenée à 16 % après dèduc- 


CrédJt hôtelier est une filiale à 
85 des Banques populaires) , et 
d’exclure tout « parachutage » 
d’une personnalité extérieure. 


[M. Henri Barre, né à Parla le 


1941 & 1958. Chargé de mission i 


cabinet du ministre des travaux 


publics, du transport et du tou- 


tre 1978, mais marque une forte 


avance sur celui du second se- 


mestre 1978 «112 mil ions de 


fan* plus sur la demande de bieni 


intermédiaires que les utilisateurs 


les pratiques des quinze grandes I 
compagnies pétrolières améri- 
caines, les a déjà accusées de 


U FRANCE ACCORDE 
A L'ÉGYPlï UN CRÉDIT 
DE 580 MUIONS DE FRANCS 


montrent le maintien de la ten- 
dance à l'amélioration et donc 
un redressement par rapport au 


de l’économie, a donné son agré- 
ment à la nomination de M. Henri 
Barre. Ce dernier restera, par 
ailleurs, directeur général. & titre 

Ë ro visa ire. du Crédit hôtelier, dont 
! président sortant, M. Yves 


secrétaire général ; U en devient 
directeur général en 1959. M. Henri 
Barre est P.-D.Q. de la Société 


française d'bôteUerte (Frantel) 


depots 1988. de la Société pour la 
promotion du tourisme (Fromotour) 
depuis 1989. et vlco-présldent do 


second semestre 1978 qui avait été I 


Paradoxalement, conclut le 


liards de dollars. — (AJ 1 J 3 .) 


Le Caire (Aj’j*.). — Un proto- 
cole financier prévoyant l’octroi 
par la France à l’Egypte d'un 


CJNP .F- ce tassement possible de 
l’activité au cours de l’hiver pro- 
chain épargnera les industries 
d’équipement dans Za mesure où 
leur activité avait été peu soute- 
nue durant la phase d'expansion 


accroître leur production de char- 


bon. — La Banque mondiale a 


stratégie ruant à un développe- 
ment rapide de la production de 
charbon dans les pays en voie de 


crédit de 580 millions de francs a 
été signé récemment au Caire. ! 
Ce cié dit privilégié comprend un 
prêt du Trésor français pour 
financer la réalisation des projets ! 
industriels et d’infrastructure, no- , 


des derniers mois. En outre, les 
besoins en investissements sont 
plus importants et les conditions 


• L’Institut de développement 


industriel fl.D.I.t vient de vendre 


ports, de l'électricité, de l’aviation 


raisonnablement une réanimation 
progressive de la demande d’équi- 
pements au cours de l’année pro- 


mixte la participation de 33.45 *7. 
qu'il détenait dans le capital de 
la Société Logabax per Informati- 
que). contrôlée par le groupe 


tives houillères des pays i 


I civile, de l’Irrigation et des télé- 1 
communications. ; 

; Ce protocole est le plus impor- [ 


tant conclu entre la France et 


de développement ». la Banque l’Egypte depuis 1974. En outre. 


MARCHE COMMUN 


note que cinquante pays en voie 
de développement possèdent des I 
réserves connues de charbon mais 


que trente seulement d’entre < 


commerciaux d'autres projets d’ui 


montant total de 600 millions de 


LA COMMISSION EUROPÉENNE CHERCHE A CLARIFIER LES RÈGLES 
DES AIDES PUBLIQUES AUX ENTREPRISES NATIONALES 


dispositions qu’elle a prises pour 


de plus de 7 Tr annuellement, 
compte tenu notamment de la 
crise énergétique mondiale. — 


• La production industrielle 
britannique a diminué d’environ 
4 % en août. Cette régression a 


• Vente par le gouvernement 
britannique d’actions de BJP. — 
Le gouvernement va mettre en 


rifier les relations financières 
qu’ils entretiennent avec les en- 
treprises qu'ils contrôlent. 

Voilà plus d’un an que des dis- 


favoriser le redressement de cer- 
tains secteurs en difficulté 
(sidérurgie, chantiers navals, par 


vente à la Bourse de Londres un 
paquet d’actions de la Brftïsh 
Petroleum représentant environ 


5 Te du capital de la société. Cette 
opération — de moindre Impor- 
tance que prévue — réduira de 
51 % à 46 la participation de 


des travaux d'entretien et tm cer- 
tain décalage dans les ferme- 
tures d’usines pour les vacances 


eussions son: en cours à ce propos 
avec les syndicats, les industriels 
et les gouvernements. H s’agit 


■- schématiquement de permettre à 


l’Etat dans BP. — (AJ’J*.) 


annuelles, ont aussi contribué a 
la récession. Ces facteurs mis à 
part, les services officiels de sta- 
tistiques estiment qu'à la base la 


la Commission d’être en mesure 
de vérifier que les concours fi- 
nanciers apportés par les Etats 
aux entreprises publiques qui 


nature des concours publics ac- 
cordés et les mutations qui les 
auront provoqués. Demander à 
un Etat de ee comporter ^riefe- 
ment en capitaliste clusique ne 



pas les règles édictées à Bruxel- 


• Relèvement des prix du pé- 
role angolais, — Le ministère 
angolais des pétroles vient d’aug- 
menter le pétrole brut du Cabinda 
de 11.3 £>. Le prix du baril passe 
— à compter du 1er octobre — à 
25.85 dollars, soit au-dessus du 
prix plafond de l’OPEP (dont 
l'Angola n’est pas membre). Les 
délais de paiement ont été réduits 
de quarante-cinq à trente Jours. 


tendance de ri production restait les concernant les aides à l’in- 


sans doute d’un nuuvjls œil, cette 
intrusion de la Commission euro- 
péenne dans cc qu’ils peuvent 


Quatre cuillers gourmandes. Ce sont des cuillers individuelles ■ 
qui permettent de goûter la sauce- sons pain. 

Envoi, franco de port, confre un chèque de 332 F. 


légèremen à l’expansion en août. 


Dans cette affaire, la Commis- 
sion poursuit un double but. 
D’une part, s’assurer que les re- 


considérer comme relevant de 
leur sou ver al ne le. Enfin, parce 
que les adversaires do la supra- 
nationalité ne manqueront pas de 


des produits de première néces- 
sité a été décidé en Israël. L'huile 
et la margarine augmentent par 
exemple de 50 la viande et ïe 


cohabitent entreprises publiques 
et privées ; d'autre part, vérifier 
quels concours de l’Etat ne sont 
pas utilisés par les entreprises à 


des fins allant à l'encontre des 


dénoncer ce qui appar.iitra comme 
une extension dus pouvoirs de la 
Commission, même si celle-ci est 
parfaitement en droit d'agir ainsi, 
en s’appuyant sur l'article 90 du 
traité de Rome. 

La lecture de la directive ne 
manquera pas d'intérêt. 


ChllZffe 


12, rue Royale Paris (8 e ) 

31, boulevard des Italiens (X) - 95, rue de Passy (16 e ) 
Centre Commeraal de Parly II. 
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0n paysan sur cinq a un» 
autre activité. Rejetés par les 
« vrais * agriculteurs, mal 
aimés des salariés, les pay- 
sans-ouvriers jouent un rôle 
important et certainement 

nécessaire pour le maintien 
de la vie dans le monde rural, 
sans que soit pour autant 
définie une véritable politi- 


H est barbu. Jeune, une petite 
trentaine. Le conseil général a 
voté, à rtmanimifcé, une subven- 
tion pour la création de son 
poste : André Lefebvre est de- 
puis le mois de mai 197a, le 
premier et l’unique conseiller en 
agriculture biologique officielle- 
roent engagé par une chambre 
d’agriculture, celle de l'Yonne. 


France. C’est peu, mais c’est 
énorme. 

Le mouvement agro-biologique 
sort de l’ombre. L'alternative 
agricole qu'il représente n'est plus 
méprisée. La curiosité a remplacé 
l’hostilité. S’il existe de nouveaux 
paysans, ce sont bien ceux-là, 
même si ces méthodes d'agricul- 
ture biologique sont pratiquées 
depuis vingt-cinq ans 

Pourquoi lui. pourquoi 
l'Yonne ? M. André Lefebvre, In- 
génieur agricole, avoue que, Jus- 


que tes moines de l’abbaye de 
La Pierre-qul-Vire ont vécu 
leur aventure. 

L’expérience d’agriculture chi- 
mique Intensive menée sur leur 
domaine de 80 hectares, suivie de 
près par 1TNRA (2>. S'est tra- 
duite par une catastrophe finan- 
cière. Aussi, les moines se sont-ils 
reconvertis, eux aussi, à la bio- 
logie. une dimension spirituelle 
dans cette agriculture-là? Rece- 
vant en 1970 les représentants de 
l’agriculture du département, le 
Père Germain, responsable scien- 
tifique de l’ exploitation, avait mis 
les choses au point : « Nous allons 
dans le sens de la culture biolo- 
gique parce qu'elle est biologique, 
c'est-à-dire parce qu'elle favorise 
la vie et non parce que nous 
sommes des moines (->■ fl arrive 
parfois Que certains articles ou 
tracts de culture biologique mé- 
langent un peu trop le spirituel 
et le biologique. Cela donne un 
son un peu fanatique. » 


d'un préfixe, allègrement franchi 
parfois. En mai dernier, trois 
agriculteurs de Loire - Atlantique 


l_’« AGRO-BIO » SORT DE L'OMBRE SS ? %Sû 

des scientifiques- Enfin, parce 

ia /■' ni icc roAl I n’existe pas une, mais plusieurs quH est difficile d’admettre que 

par JAUyutb vjKALL tiè&B 4e culture biologique, le modèle de développement sur 

et qO’en outre le champ de la lequel on a travaillé des aimées 

vautrait le coup de taire un eir- noue jiarattMtt onomfll te met- KWtaïai», talbutiame, est encore durant pent ète rrnls en Muœ 

’WaSWlïn-t. », ttolsunne organiste per 

biologistes de l'Yonne, divisés en quant encore d'ajouter de» pro- tes Industries des engrais om- tiens entre les agriculteurs et la 
ffïS de travaSMT genre S Sfaont iS&T» Les râlQUesji'oxpUqüe, *} divorce pntre recherche officielle, sont déten- 

eanlaer oaur îa vente D'autres convaincu leur pire. M. Henri Cl élis et U# tenants Qei agn- au temps de 1 autocritique, 

régions Ænt déjà fait. Dans VEsti Pailtard, plus Inquiet, sembla-t-il. bioit>sique 80 «éprend ^ plan politdque^ tephà- 

isSâîS?* «sSaSïS SssrïT*ræs= «*«£= 

S \ plutôt que de trouver nos champ, que du changement des confiscation de la valeur ajoutée 

9m 4! * .“‘te* An » ist ÊJffS S ff'J-Æ'B 


c Plutôt que de trouver nos champ, que du changement des S^érei confiscation de la valeur ajçnitée 

propres débouchés, on va parti- méthodes de culture. Avec l'arri- ffitîdéSïïStfune âSStur! 

jc’zà£e ri ü‘ x wc£i u ‘g!StiM fS^^KSwisMvSS: r^«s»rs,'L'5Æ t 

assrjA/gftag a* 5 rsB ss&jh us* 

avaient « envie de cultiver autre- et J;®” - ® ** réintroduction d’un type d’éîe- élaborées .à partir de dossiers qui 

ment ». « Au lycée agricole, cela ston, on ne jnaitnse pas to £ vage. extensif notamment. Com- montrent one cette Question est 


Peïih flacons pour jardiniers amateurs 


vage, extensif nota mm ent. Com- montrent que cette question est 
ment expliquer cette contradlc- sérieusement étudiée au sein de 
tien ? , ce parti Faut-il en tirer des 

Dàbord parce que les cher- conclusions plus politiques ou ad- 


total de la culture chimique et les routes 


*». J"- lontieis 1* 


i santé», Mme Dominique Van 


trois ans de mise au point Une crlpttons badigeonnées rerietent à rotd rs tout court. Ensuite Egmont - Florian, dont l’activité 
attaque de ohenUles Æit aeso celle opposition. t Jusou^i Umt pazce qa ^ expérimentées Hors fait défaut à Æfrre formations ? 
déclarer : « Autrefois, on pre- le monde a refusé de laisser entrer 


mmê' Aujourd’hui.’ c'est 


d’agro-bloiogie. Le îuts&M d’un 
mémoire collectif à rédiger, des 
rencontres aussi, qui ont drainé 
naissance à un livre (1) ont 
conduit au choix; L’Yonne ? prin- 


de vacciner leur bétail. Leur dé- 
marche est intéressante, l’inno- 
cuité des vaccins n'étant pas 
garantie. Leurs partisans les 
défendent à coups de cantiques : 
« Le Sacré - Coeur sauvera la 
France ... » Un tract de soutien 
dénonce Simone Jacob, épouse 


_ Une ferme parfaitement rangée _ _ 

ss s*w££TB5i“5; t s«jsns!!L*!ffa 

C»t «M hortntme. la bac- short. tonsillSM, Roger, Mlltot » SMS 


tospéine, qui paralyse les mâ- 


• allure de coureur à pied. H 


Deux à trois fois moins d'énergie 

Plusieurs c ham bres d’agricul- Est-ce trop pour l’agriculture 
ire, une dizaine dit-on, ont mis demain ? Les contraintes nou- 
î place des co mmi s si ons d’études v elles ne peuvent que déboucher 
ir l'agriculture biologique. L’êh- euj* de nouveaux modèles d’agrl- 


Fédération départementale 
bovine, administrateur à l’éche- 
lon national, ancien responsable 
au Centre des Jeunes, alerté par 
l’Infécondité de son troupeau, 
s'est reconverti à l’agriculture 
biologique. L’Yonne encore, par- 
ce que c'est dans ce département 


écrit le quotidien Libération le 
30 mai dernier. Sans doute, ce 
mélange, cet amalgame entre 


Si stock. Bn lait, la circuits de méthodes de culture, chimique et ffagricultare motogque restau- 

commerctalisailcm ne sont pas biologique. Avec prmience : 3 hec- MndaSî” deT firiMB^nvéeo œ “ Jî: 

adaptés. Et surtout, on ne trouve turcs la première muée. 23 hec- gïï?“““£ ffiTîksîS d !'5'? t >* , ,or ,S,l tl 5 n 6 , æ 

que des petits conditionnements, tares la seconde. H s’astreint à U rt(MraUnrai Sî ^ 

comme si les fabricants viser- respecter pour ses « deux » expiai- ST rése™ d’eau, débouchant sur un 

voient leur prodacüon aux jar- tâtions les mêmes coûts de pro- ““P 101 plup , “ ata “ - 

diniers amateurs « » M duction afin de se faire un Juge- îg^SiSfjyïu^ ^SSSSÏSnJS 

Cet hiver, les groupes de travail ment D'où vient cette Idée? « Les JP 1 l î?î mt ïe vA*îSS? pa ? en ï 

et leur conseiller vont s’attaquer engrais, on en mettait de plus en «ÇhtVpnïï îwiSîî *** P? 1 ■Jeteurs bénéfique, tant 

au problème de l’approvisionne- plus, et puis ma femme — elle est pro “ P°ur te balance commerciale que 

ment. La famille Pautard vend institutrice — poussait à la d potn l’écoutem oit des productions 

70 % de sa oroduction de légumes consommation des produits nota- . *-^. D30T j!? pa ^L eKt . Bn céréalières). Et, comme l a 


Un agriculteur heureux 


M. Jean Marti éleveur près 
d’Auxerre, n’a rien à voir avec ces 
gens-là. C’est aujourd'hui un agri- 


directeroent à des particuliers, à 


«rte des autres ; on ne vend pas Lek rendements en céréales bio- de Plus en plus d’énergie pour la 

a?» -sar est sss?& s 

?u-s^ïï 5 °sŒihS a, s ■aatîfflïïsaissftff 


culteur heureux — Il le dit, c'est terie, « qui ne le paie pas plus 
rare — qui a utilisé une mauvaise cher parce qu’on est en biologie ». 
méthode de reconversion : « Il y Mais M. Marti est satisfait de sa 
a onze ans, la brucellose : toutes marge, comme de ses rende- 
tes vaches avortaient. Du jour au ments :.«Du moment qu’on en a 
lendemain, on a tout arrêté. Plus assez », intervient son fils, qua- 
d" engrais chimique sur la ferme, torse ans, passionné par la ferme. 
plus .de traitement. Les rende - C’est la joie de M. Marti : quel- 
menis ont baissé. » M. Marti dé- qu’un lui succédera. La grande 
couvre la méthode du professeur salle où nous discutons est agréa- 
Lemaire, qui a été depuis la fin blement aménagée, la cuisine bien 
de la guerre l’initiateur de la équipée. Mme Marti part, à bord 
culture biologique en France. < Le d'une Alfetta, tenir une perma- 
troupeau a bien réagi tout de nence au magasin Ger mina l , à 
suite. Tl y eut moins de vaches Auxerre. C'est une coopérative de 
avortées. » Aujourd’hui, M. Marti co nso m m ateurs de produits hioîo- 
a quarante-deux vaches laitières, giques. Dix-sept f amill es y adhe- 
une cinquantaine d’« élèves » sur raient à l'origine, quand la ferme 
87 hectares. Le litrage moyen de M. Marti abritait le premier 


ments ont baissé. » M. Marti dé- 
couvre la méthode du professeur 
Lemaire, qui a été depuis la fin 
de la guerre l’initiateur de la 


suite, n y eut moins de vaches 
avortées.» Aujourd’hui, M. Marti 
a quarante-deux vaches laitières, 
une cinquantaine d’« élèves» sur 


Les deux frères ne sont pas du niques agro-biologiques ont été méthodes culturales qui respectent 

genre à chanter des cantiques à expérimentées dans l'Ouest Ici. J“®gj®j ia ft' ÏHÎf le soL et qui fondent la recherche 

la Gloire du Sacré-Cœur : mlli- le climat semi-continental provo- ,tes pratiques Çt les variétés 

tonts faHoglitre. Us sont très tpu un décalage entre le moment MO OOO^lSS. 's^ fi® 

Quiets dS pSjcte minière du où Ton apporte les miiitmuzct « SSL SS?' W Mesdans fepaj™ «sdop- 

Morvan : recherche de fluorine les besoins de la plante an prbi- . ? rns .îvlm'rf 1-idée ef P 6 ™? 11 - A défaut d être les seuls 

à Pierre - Pertuis, prospection temps. Tl faut adapter le matériel g- -Huihet dernier un institut * vr ®te > nouveaux paysans, ceux- 

d’uranimn et de plomb ^ la végètdL» Avec sa reconversion ££? ïï ^ sont peut-être les paysans de 

commune de Vaulfc-de-Ugny. où progressive et raisonnée. M. Mil- 5n^ap5o32ïi blolSiqu^âirtent demaln ’ ^ 
un permis a été accordé, en dépit lot se j fait chercheur, ce qui est ■« SJSwqiiSn* prot repro- FIN 

de l'opposition des élus, s Tout sans doute {dus excitant que uap- ^>,p r ^ l’agriculture biologique oe 
cela tourne autour du nucléaire i pliquer des recettes venues d ail- - ... .... 


« J'empoijonne les aufres» dS^Wïü. s % 'Sw'crëduTdë . ai .au ■ mm -m * 

L’adoption d’une nouille plus di/ficp æaçketer ie ta Sa’ïfô’&S Pc* SoSS. a ™,£à'SL\°*£Zïï£ 

méthode modifie l’orleotatlon de pafl Je ou du fumier. » C est le soif de 50 à 75 millions de francs, 7Î) Suerais et açricutture. La 

l’exploitation. En biologie, U faut début de la sagesse, car, en fait, selon le montant de l'eenve- choix écologique , par Jean -Roger 

reconstituer l’humus. Seul, l'éle- la formidable opposition de 1 agri- loppe » prévue pour 1980. Meider, éonaoas Debard. 

vage permet la récupération des culture officielle provient d’une 


un mélange de deux à trois céréa- 
les et des pois fourragers. « Pas 
d’achat à l’extérieur, sauf les mi- 
néraux : la marge nette est plus 
importante. » M. Marti vend 40 % 
de son lait, qu'il transforme en 
fromage blanc, frais ou fermier. 


La commercialisation des pro- 
duits des fermes en biologie pose 
un problème : tout le monde ne 
peut transformer son lait; le 
nombre des magasins spécialisés 


A VENDRE 

TRÈS BELLE PROPRIÉTÉ 

de 11.600 m2 

à 45 minutes de Paris par l'autoroure 
un ensemble charmant de 

4 MAISONS ET DÉPENDANCES 

magnifiquement rénovées dans le style du pays, dont 
les installations techniques datent de 1972 . 

Kensetgfwrnenfs confidentiels : M. Hess, directeur 

Regïe NaRIyan sa 

Mk SERVICE DES VENTES 

7â_ (021) 22 18 52 

MÉTROPOLE U lOCOLAUSAMÆS 


brebis. On poussera tout douce- programmes des collèges et lycées 
ment jusqu'à soixante », poursuit agricoles. 

M. MUlot. L'agriculture industrielle, peut- 

L'Introduction de l'itoewe - •&* néces wlK ll M W^ jg* 
on s'oriente aossl vers le mouton ^Ll 1 ™ 

dans la famille Pautard — per- 5 entr ®5 e e ^® s • ^ reBC ~ 
turbe les conditjons économiques *■ mbeumoes JSî w 

des exploitations, car elle ®°L se aeténore, et autsie s 
demande plus de main-d’œuvre. ï^ n i s * di ‘Sn u i a -îSSaÆ^ 
« On note aussi, dit le conseiller Ja» 

d« la chambre d’agriculture, une affaiblissement et hommes 
réticence de la part des lemmes : !îLS^, lm ÏÏ“^,iîS te SSSe W le 
à cause du «moult de travail. ÏSSÎmi 7 l ,Jt P XS£ 
mal s aassi. du lue lier, de Jff'SÏÏ A^SL, 0 ^ 
fS^te’cwr 1 m Cért ““' xt * fful ouk Oh 

“^%uoeb S de h UUle 

ceIU2- te’ m ,£ aveur grals et sans produits chimiques, 

ment de culture : tntiie- fait, il s’agit d’une autre 

ments chimiques me gênera, pro- f er tnisation du sol : on cultive 
voguent une montée ae tension, ^ entrais verts oui fixent 
des maux de tête . J’empoisonne de l’air, on apporte des 

les autres, et mot le premier, ait minéraux naturels (roches, pro- 
M. MUlot. Si je peux m’en passer, de la mer). En prinSpe, 

je m’en passe. » toutes les ' matières organiques 

L’éleveur, les maraîchers, te produites par l’exploitation aol- 
céréalier. que nous avons ren- vent faire retour au soL Elles 
contrés dans l’Yonne, ne sont pas sont auparavant « compostées », 
des farfelus. Individualistes — ou c'est-à-dire que les micro-orga- 
plutôt soucieux d’une réelle in dé- nlsmes accéléreront la fennenta- 
pendance, — ils adhèrent peu ou tirai des tas de matières destinées 
pas aux organisations profession- à nourrir le soi La protection 
nelles. Sans être adhérents d’un des végétaux sera assurée par 
centre de gestion, ils savent tenir des insecticides d’origine vege- 
des comptes. Autour d’eux, le taie, par le respect des assoîe- 
temps est passé où les voisins i ments dans lesquels sont intro- 
ricanaient. Aujourd’hui, Us sont duites les légumineuses, par le 
curieux. Us se renseignent, c Le» nettoyage mécanique ou manuel 
gens commencent à garder leurs des terres. . . 

matières organiques. Cela devient On imagine aisément qu’il 


ioSilI 

flKefégsn 

„ , W 695 - 91 DS _ 

Rome...... 1090 Frs 

Florence.. .................. ... 985 Frs 

Venise 1275 F* 

Rome 1290 Pts 

Florence 1260. Frs 

Plrfxdebase par pmonne-Tianspoit par avion sur Sgo es t^gaBères. 
Hôtel touristique - Petto dêjeuneis. Sous réserve de toute 
augmentation, notamment des- tarifs aériens, qui interviendrait 
après le 1/9/79. Prix valables jusqu’au 15/3/Ô0. 

-eewsoi 

5, Boulevard des Capucines 75002 Paris. 
Tél. : 266.46.50 
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Charlotte un vrai canapé pour bien dormir 


Imaginé et mis au point par 
l’aleoerda création Guenr.onprez. 
Charlotte le premier canapé 
poiâbten dormir : 

• un sommier à lattes assure 

le meilleur couchage, même en 
utilisation quotidienne, 

• un “sac-couette" ^ — p 

munid'une J \ 

fermeture à glissière. i^CTT 

üadienient lavable, 

supprime draps et j \ 

couvertures. U 1 i| 

• çousans.assiseset \1 JL 


pour un entretien ladle. 


atelier de création 

gaermonprez 

•S 53, rue de la Roquette. 

75521 -PARIS CEDEX U 

En vente dans plus de 
1 5Q points de vente et aux 
Printemps, (Soieries 
•Lafoyette, B.H.V. 


Tissus velours 
lavable tergal 
de Rhône-Poulenc 


S Veuillez me faire parvenir un 
j complém ent d 'information sur 
l CHARLOTTE, alnai que la liste des 
i points de vente.' 
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Depuis trois ans, les maisons individuelles représentent le segment le 
plus important du marché immobilier. 

Cfest en 1976, en effet, que pour la première fois, l’habitat individuel 
prenait le pas sur l'habitat collectif. 

Cette tendance, qui s est dégagée au fil des ans, correspond â une aspi- 
ration profonde de la population. Elle permet- d’envisager l’avenir sereine- 
ment, avec un marché de 250 à 300.000 maisons par an au cours des dix 
prochaines années 



appartiendrait à la maison individuelle. 

Classé 1 er groupe de France dans la catégorie Services, pour les emplois 
créés, par le journal l’Expansion en 1973. le Groupe Maisons G MF est passé 
de r salarié en 1949, à 200 en 1965. 550 en 1970. pour atteindre 3000 per- 
sonnes en 1978 et dépasser 3.500 personnes en 1979. 

Aujourd’hui Maisons GMF a construit plus de 75.000 maisons. 

Un bond spectaculaire s’est produit ces dix dernières années, puisque 
le Groupe a multiplié sa production de logements terminés par 6 et plus, 
pour atteindre, en 1979, 12.300 logements. 


Une santé financière excellente 
' . tpiï s’est consolidée au fil des ans. 


109 MILLIONS DE FRANCS DE RÉSULTAT NET EN 1978. 

Depuis 1976, le total du bilan du Groupe a été multiplié par 2. Il attei- 
gnait. à fin 1978 plus «le 8 milliards de francs. Dans le même temps, le chiffre 
d'affaires TTC augmentait de 1 milliard pour atteindre 2,5 milliards de 
frrtncsà la même date, tandis qiielerésultatnetdépassaitleslOO millio ns dp 
francs. 

VERS LE MILLIARD DE FRANCS DE FONDS PROPRES. 

Ce qui caractérise le mieux cette évolution, c’est l'acquisition delà puis- 
sance financière, à travers l’augmentation des capitau xà longterme. et plus 
particulièrement des fonds propres gérés parle Groupe- 

La prudence dont le Groupe Maisons GM Fa fait preuve dans sa gesti» .n, 
jointe à une poétique d'autofinancement constante, explique qu après a vi*ir 
été classé 244 'groupe français parle Nouvel Economiste en 1973, Maisons 
GMF se situait au 110 e rang fin 1977, juste avant la Télémécanique Elec- 
trique. 


Évolution des fonds propres en millions de francs 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 j 1978 

122 

160 

2 20 

324 

430 j 705 


’Cc chiffre comprend des fonds possédés par ic Groupe (AGMr-Proma), et des 
fonds mis à la disposition du Groupe par deux organismes cppareniés. H 
comprend également une réserve spéciale de rêi valuation de 123 millions de fr. 


LA CONFLANCE DES BANQUES. 

Classé pour ses fonds propres l 4 * 1 Groupe Immobilier Français, llmpr-r- 



1976 

B 


Capitaux permanents 

477 

624 

922 

Valeurs immobilisées 

■146 

190 

130 

Emprunts contractés pour 
compte des accédants 

1302 

1945 

3183 

Prêts aux accédants 

1302 

1945 

3183 

Fonds de roulement 

331 

434 

562 

Valeurs d'exploitation 

1149 

1938 

2869 

Financement des valeurs 
d'exploitation 

930 

1655 

2424 

Trésorerie nette 

112 

101 

97 


AGMF-Proma Équilibres financiers (millions F) 


tance exceptionnelle de ses moyens finan ciers dans ce secteur d'activité, a 
permis au Groupe d'obtenir la confiance de son environnement bancaire. 

La situation de ses équilibres financiers est particulièrement saine et 
démontre une capacité d’endettement à long terme. 



Ceci constitue un élément de stabilité qui est l'un des atouts majeurs 
permettant au Groupe de maintenir sa position 'de leader du marché 
européen. 

Nùtl seulement l’équipe dirigeante, mais également les 3500 urba- 
nistes, ingénieurs, informaticiens, experts financiers ou fonciers, salariés 
du Groupe Maisons GMF sont, à travers la société Proma, actionnaires du 
Groupe ou en puissance de le devenir. 

De plus, à travers un système déprimés coüectives'ou liées à l'activité 
individuelle, tous ont un intérêt personnel à slnvestir et à concevoir les 
meilleurs produits au meilleur coût 

' Principale richesse dans une activité du secteur tertîaire,la gestion des 
hommes est devenue la seconde vocation du Groupe. 

- En 1971, Maisons GMF introduit l'horaire mobile. 

- En 197S, armée particulièrement riche, la semaine de travail pour les 
hommes et femm es du Groupe passe de 5 jours à 4 jours 1/2. Dans le 
même temps est offerte aux salariés de pins de 60 ans la possibilité de 
réduire progresrâvementleur temps de travail de 10 à 35 % sans diminution 
de salaire. 

- En 1975, c’est la création de Proma regroupant les salariés actionnaires 

du Groupe Maisons GMF. t 

- En 1976, sort le premier bilan social ° 

Cettepolüiqne, jointe àun effort consîdérableau niveau delà formation 
—plus de 3 % de la masse salariale sont consacrés à la formation technique, 
mais également à des stages de culture généralevisant à un enrichissem ent 
personnel — crée un climat d’Entreprise favorable. 

Maisons GMF n’a, en effet, jamais connu de conflits sociaux graves, 
et le niveau d’absentéisme (5 jours 3/4 par an et par personne) y est près 
de 4 fois inférieur à. la moyenne nationale. 


L'idée fixé du Qrnpe Maisons GMF t produire ; 
les meilleurs produits possibles 
à un prix inférieur à ceux de la concurrence. 


Un chiffre significatif : de 1977 à 1978, 1 "indice national de la construc- 
tion BToI a augmenté de 13 pendant le même ti-mps l'indice Maisons 
GMF n'a augmenté que de 9 %. Ceci est possible car à tous les niveaux la 
société est organisée pour produire les meilleure produits possibles, moins 
cher. 

LA RÉDUCTION DES COÛTS PAR UNE STRATÉGIE D’INTÉGRA- 
TION VERTICALE. 


terrain 



Principales sociétés du groupe opérant en France 

Le Groupe réunit .vais un même management un onsrni We de fol »'-s 
qui. à l'exception de la cnns-iruerfon d infinie à des M-us-ini il. an ts focaux, lui 
P'-rmet de couvrir tout le processus de la constructif m. de lachal des lor- 
rain* au service après-vente, en passant parla cuno-plfon des maisons. 

Pour suivre tout le processus du h o instinct* »n. le Gn mpe possède en 
cTfi'l ; 

Une société d’aménapemert fonrier qui achète dos terrains, les viabili se et 
k * revend aux sociétés promnl rives. 

Des société* de promotion. 

IV- ontroprisps générales qui en.inIoTincnl les travaux «le eonr-lmcifon 
von Dés aux entreprises cnn tract a nies. 

Une société de iorvici? aprîweat e qui :i«u n» fos npanilîi ms ollVnl roi i< m 
du pure immobilier. 

Des bureaux d'étude chargés de la mno'ptiun de? tnui>ons et d« s opéra- 
linns d’urbanisme, du sondage de? sols, des études, des l ru vaux de viabilité, 
de l'onJonnancement des tâches. 

Un étahlirspment financier qui permet «2c gén rau mfotix h trésorerie du 
Groupe et de favorise rie financement des différentes Sociétés. 


ÎSOO ENTREPRISES LOCALES SOUS-TRAITANTES, UN MOYEN 
DE GRANDIR SANS ALOURDIR LA GESTION 

Si une des clés du succès a été la centralisation du management et la 
rationalisation des méthodes de construction et d’achat des maté riaux, sur 
le terrain, le Groupe s’est considérablementdéceutxalisé. 

En faisant appel à des entreprises locales (1800 aujourd’hui, compre- 
nant 30.000 personnes), le Groupe Maisons GMF dispose d’un formidable 
ou til de production, sansavQiràmobilisersesresâourcesfinandèrespourle 
financer. 

Au lieu de répercuter des charges financières très lourdes sur les prix 
des maisons. GMF arrive ainsi depuis 10 ans à maintenir dea prix inferieurs 
d'environ 15 % au marché, à qualité de prestation égale. 



Indice national 
BT01 

Indice GMF 

01/1974 

ioa 

100 

01/1975 

121,1 

115,69 

01/1976 

130,1 

124.02 

01/1977 

151,1 

140.50' 

01/1978 

166.0 

150,40 

01/1979 

187,4 

166.18 



D'Est en Ouest du Nord au Sud, le réseau des 21 antennes GMF est 
implanté non seulement pour assurer le service de la clientèle et pour 
vendre, mais également pour informer les services du Groupe de tout ce 
qui peut faire progresser son action : désirs du public, critiques éventuelles, 
suggestions, expériences diverses— 

DES PRISES DE PARTICIPATION DANS DES ENTREPRISES DE 
CONSTRUCTION LOCALEa . . 

Afin de compléter ce dispositif et de “coller* mieux an terrain, le 
Groupe Maisons GMF, par aiQéurs soucieux d’utiliser des disponibilités 
financières importantes, a décidé de prendre des participations dans des 
sociétés locales performantes. 

Le Groupe est ainsi majoritaire depuis 1976 et 1977 dans deux 
sociétés de promotion : 

- Sud Construction Promotion dont le siège est à Castres. 

- CCB dont le siège est à Brest 



Des réserves foncières «pii assurent V :-i; 
le développement du Groupe. 


nfjniis longtemps, le Groupe Maisons GMF est convaincu que la 
sécurité de snn développement passe par la maîtrise de l’activité foncière 
qui doit lui apurer, en temps utile et pour un coût «lonné. la disponibilité 
«fo> terrains requis par ses objectifs de construction de logements, 

(Tixî |nm mu mi, depuis pratiquement son origine. Maisons GMF a eu 
pi mr politique «k détenir un stock de teirains. 

I fons iv hui, il s est doté d'un outil important de prospection foncière, 
fournil 19?s, Maisons G MF a mis en place un plan destiné à relancer 
lo rythme des acquisitions. 

Le Groupe a ainsi pu maintenir sa position de leader dans le domaine 
f'Wii-r. est ainsi qu'au 31 décembre. 197S, avec un peu plus de.24.ÛOÛ 
parcelles, fo stock de terrains possédés par GMF représentait environ 
3S m, ‘ ls d'avthilé, au rythme prévu pour 1970 en résidences villages. 







































LES RÉSIDENCES-VILLAGES. 

A la vocation première de Maisons GMF : permettre aux salariés les 
plus modestes d’accéder à la propriété d’une maison individuelle, répond 
la première ligne de produits du Groupe : les résidences-villages. 

En 30 ans. Maisons GMF a construit près de 65.000 maisons de ce 
type et poursuit actuellement son effort à travers l’amélioration des pro- 
duits, des procédures et des prix de vente. 

Pepuisl979, deux nouvelles gammes comportant chacune 5 types 
de logements : 

Futaies pour les régions nord , et Notos pour les régions sud, offrent 
une diversité plus grande d’architecture et d'aménagement intérieur. " 

Dans le même temps, l’augmentation des prix était contenue à 12 % 
et dans tin souci de protection du consommateur, le Groupe proposait des 
prix fermes et définitifs à la date de la commercialisation. 

Dans ces conditions, le Groupe enregistrait un fort niveau d'activité, 
et une nette progression de ses ventes. 


vers la construction de maisons individuelles isolées vendues sur cata- 
logue. 

Ces maisons représentent aujourd'hui près de 20 °ô du nombre de 
logements démarrés annuellement par Maisons GMF, et constituent le 
pôle de la croissance actuelle du groupe. 

Depuis septembre 1978, avec l’aboutissement des études concernant 
les nouveaux modèles : Doma et Demoiselles, Maisons GMF peut désor- 
mais satisfaire toutes les catégories d’acquéreurs avec une gamme éten- 
due de logements allant de 61 m" à 387 111“ habitables pour un prix de 
construction de 95.000 à 600.000 francs. 


j Logements démarrés 


Logements termines 
etjvendus ' . ■■ 


-1 .1339 ' 1869 2038 


.1042 1359 1868 





1976 

1977 

1978 

Logements démarrés 

7653 

. 8.326 

8123 

Logements terminés 
et vendus 

3705 

'4988 

8345 

Nombre de logements 
encours 

7841 

11179 

10957 

Nombre de candidats 
en attente 

30788 

35073 

34440 


LES RÉSIDENCES SECONDAIRES ET DE LOISIR "> 

En 1975. la Direction du Groupe décide une nouvelle diversification 
dans les résidences secondaires et dé loisir. 

Les principaux programmes ont été lancés dans les zones côtières 
(Le Touquet, Deauville, La Rochelle, Montpellier J. 


A partir de 1970. Maisons GMF devait décider d'exporter les formules 
et les techniques qui avaient fait son succès en France. 

En 1970 fut créée en Allemagne la filiale GEFA gmbh. 

En 1974 The Freneh House-LTD en. Grande-Bretagne. 

. En 1975 La Maison Familiale de Belgique. . 

En 1979 La Nedwo aux Pays-Bas. 

Aujourd'hui, ces filiales réalisent environ 4 10 de la production et des. 
ventes du Groupe. 


LES MAISONS ISOLEES 

Dès 1970. la Direction de Maisons GW. anticipant révolution du 
marché, décidait do diversifier la production du Groupe, en l'orientant 


■ v""'\ , 
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Perspectives du Groupe 


Nul notait mieux placé que Robert. Leroy qui, depuis sa Ton 
dirige le Groupe Maisons GMF. pour tracer ses perspectives i*L son ; 

Notre force, la force de] entreprise qui réussit est des adaptera 
lut ions de l’environnement, et de transformer en du* opportunités il 
gênant les pmhli -mes auxquels "II. • se trouve i-onfronléu. 

Cette capacité dariuplatiun. outre le fait d avoir cru. dès l’oii 
l'habitat individuel. Mais ms GMF la démonln’i’ nu moins unis foi 
fao«n éclatante, au cours île si-.- 30 ans dVxtetuncu. 

Lu première fuis.au début de l'actuelle décennie, lorsque le t 
tenant compte de l'évolution îles besoins nés des progrès ôc.»nm 
et swiaux réalisés, décide de ?" hnn.-r dans la ■••meeption et la cnmt 
lisation de maisons individuelle;- biiléi.-, vendue» wir va ta lugtic. 




i-K mm. 








MAISONS 


îæ seconde fois, et jusqn'iri de manière encore relativement expen- 
mentale.cn 1975, lorsqu’il décide une nouvelle fois d’accompagner sa'dien- 
ttle dans l'évolution de ses besoins, en concevant et commercialisant des 
rér'ii l e n ces secondaires, d e retrai te ou de loi tira, et en rech ercha nt toutes 1 es 
vciie.' permettant de promnuvoîr un habitat différencié selon les régions. 

Enfin. lorsque dans le même temps, il conçoit la nécessité d'acquérir 
la dimension internationale, en s'installant dans tous les grands pays 
d'Europe. • . . 

Toutefois, notre capacité d’anticiperle firtirr ne servirait a nen si nous 
n'étions, dans le même temps, pas capables de planifier notre dévebp- 



Robert Leroy. Directeur Général du Groupe Maisons GMF 

A cet égard, nos objectifs sont clairement définis. 

Nous voulons produire, en 1982, 22.000 logements par an, ce qui repré- 
sente une progression de 80 Va par rapport à notre production actuelle^ 

Nuire secteur traditionnel des résidences-villages devrait à cette date, 
avrr quoique 8.500 logements, représenter un peu moins de 40 % de notre 
activité. 

La progression la plu s spectaculaire devrait concerner le secteur de la 
maison isolée, pour lequel il n'esl pas irréaliste de compter sur une produc- 
liun (|i* |irvü du 9.011(1 logements par an d’ici 1982. 

Nuire effort dans ce domaine portera non seulement sur la maison à 
canu-tèivdii.-ibiliilîon principale, mais égalementsur les résidences secon- 
daires icnvirun S.0UI) logements en 1982). 

Enfin, nous comptons développer l'activité de nos filiales à l'étranger 
pour produire environ 2.500 logements. 

Au-delà do 1982. nous entrons dans la stratégie à long terme du Groupe. 

Le j)rineip< • généra! qu i oriente eette stratégie consïsteà - sécuriser" le 
dévolupjiemunl par uni* recherche dans la diversification des risques. 

Deux voies sont explorées : 

La première ci insiste. *-n France, à diversifier notre activité dans d'autres 
1 1. 'in:iiii' , *s qui - n 'lui (!«• i'iinmobilier. Ainsi le Groupe a déjà pris place dans 
l'h"l"ll. -ri- • a vit la i-huine Ulys, et d’autres diversifications suivront 

l/i n- lu viiici:on<i»irù exercer notre métier do bâtisseurs sur une plus 

i.i-iu l'fhi-IIi*. ul pi mro -la à mms implanter de façon significative non seule- 
niuni .-ur un nombre il - marchés important mais surtout sur des marchés 
npiMi'iutiunl ii toutes lus grandes zones de développement économique du 

] /Europe a constitué notre banc d'essai Maintenant, nous voulons, parce 
quu cuti est nécessaire*, être présente sur d'autres continents. 

Nmis voulons prendre pied un Amérique du Nord, et nous étudions 
P"'ir c4:i lus marchés considérables que constituent les EtaLs-Unis et le 
Oui.nliL 

Nuit : nous intéressons à l'Amérique du Sud, et plus particulièrement 
à **«■< pay * un voir* du ilévcli ippumunl rapide, tels lu Mexique, le Venezuela. 

I /Afriqu. - fait égah-mont partie de nos objectifs. 

N- «us pi -n «uns. un effet, que le stade de développement auquel 
n. m- si n unies parvi -mis. b responsabilité directe que nous avons sur quel- 
ques imlliurs d'homme-; ui du femmes. lu responsabilité indîrc-cte que nous 
.0 mis vis-ii-vN de quelque 1800 entreprises en France, nous commandent 
du franchir rcUr.i iape.afin d'assurer lavenir. 

Nuus uni n ms dans eut le nouvelle phase du développement du Groupe 

cou fianls car nous disposons non seulement delà puissance financière, mais 
également du suvuir-rain? issu de notre expérience, et surtout, à l’intérieur 
«l'uni • unln-| irise au climat social exceptionnel, d’un réservoir de talents qui 

ne dumanilMni qu a s’c:xp rimer dansles tâches qui noue attendent 



te station tis prasog* 

1.300 m. (fait-, à 29 » 
A VENDRE, dnmgnBnd^ 

VILLABS APPAXTEKEITOSiM 
DE S A » MVtJm 


Ckftftluaqti-aAKibr 
DirBctâment du corntai 
IMMOBOIERE. DE*VKJ 


DEM/ 
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DEYm 

AUXBAWCL 
LE PREMIER, 
«VILLAGE 


27 vîmes viüas de4à6p& 
« de 535000 i 7gSmP-fï 
au cœur des A&akS flmî&t 
exceptionnel au bon 

xiu Village-Service*, 
votre vie uhsBvmdê&Èl 
Pçesence para-méJicakxtom 
Permanence médicale, * ' 

an . service entretien 

bCli?:i ar ? inage ' 









F I N A N C I E 




Efl tenant compte des produits 
déjà acquis (17 607 000 Fj, l'&ctil net 
de la société était évalué, au 28 sep- I 
tembre 1979, & 483 909 000 F. La 
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LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
AU KOWEÏT 


Le groupe B.N.P., par l'in 


- Cantrade, O rmon d, Burtu t 


nationale de Parla Intercontl- Zurich, ainsi Que la Hauck Ban» 
□ en taie, vient de prendre use quiers Luxembourg 5 -A. 

d va«i? ** groupe B_NJ*. sera repré- 

capltal de 1 Arab Européen senté au Mla du eonseU d’adml- 
Plnanclal Management Co sak. niatration de TAREF, qui aat 


capital de l’Arab Européen scnté au Min du conseil d’adml- 
Plnanclal Management Co baX. nlatratlon de TARER nul <at 
(A31EF). société financière dont ■pSESTf* it AM™ Æ 


le siège social est situé à Koweït. 



Schlumberger 


GROUPE LAFARGE 


RÉSULTATS AU 30 JUIN 1979 

1) RÉSULTATS DE LA SOCIÉTÉ LAFARGE 


30 Juin est de 46 mlfllona de francs 


contre 26 millions de francs an 30 juin 1978. 

Il est rappelé que C’est an cours du second semestre que la 
société perçoit l'acompte sur dividende de sa liliale Cimenta Laf&rge 
France. Cet acompte devrait être en forte augmentation par rapport à 
celui de 65 minions de francs perçu en 1978. 


2) RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU GROUPE 


39 juin 1979 39 juin IMS 


Bénéfice total après Impôt 

Bénéfi c e total, part du Groupe après gains 


APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES 
DE 5 A 8 APPARTEMENTS SEULEMENT, 
avec te» prestation» tes plus raffinées. 

Vue pnnoramlqua imprenable sur la chréne 


IMMOBILIERE DE VIUARS SA 
Caaepostsle 62- CH>1884VlUARS-«w-0LL0tt 
TéL 25/35 31 4J et 3522 Od 


DEMAIN 

VOTRE RETRAITE! 

VOUS POUVEZ 
CHANGER 
DEVIE 

AUX BAUX DE PROVENCE 
LE PREMIER 

«VILLAGE-SERVICE» 


27 vraies villas de 4 à 6 pièces 
et de 535000 à 765000F 
au cœur des AlpiOes dans un envirorniemen t 
exceptionnel au bord d'une piscine et de 2 tamis, 

*Au “ Village-Service " tout sera fait pour faciliter 
votre vie : un service de garde permanent, une 
présence para-médicale et une 

permanence médicale ; __ 

un service entretien /J 
( ménage. , jardinage, — wyj 


M de F 

ACTIF NET 54.33 59.13 

Répartition î- % 

— Actions françaises.. 28,2 33J 


— Liquidités .......... 9.7 


Valeur de l’action (F) 185,56* 182,46 


— Les chiffres consolidés du premier semestre 1979 tiennent compte 
des changements de structure Intervenus (augmentation à M % de 
la participation de Ciments Laf&rge France dans le capital de la Compa- 
gnie des Sablières de la Seine, remplacement, pour le Brésil, des litres 
Co minci et Pains par des titres de la Oomp&nhla Nadonai de Clmento 


une augmentation de 55 % de son résultat semestriel exprimé en 
dollars canadiens — volt sa contribution diminuer en ' raison des 
fluctuations du dollar canadien par rapport au franc français; 

La contribution du groupe Ciments et Bétons France est passée 


(*) Après détachement, le 9 mal. 


Influencera favorablement les résultats de l’exercice entier, qui devraient 
ainsi progresser d’un taux supérieur à celui de l’Inflation, compte non 
tenu de la plus-value A . réaliser sur la cession da Lattage Emballage. 



un salon 
de coiffure, 
un restaurant ; 
un minibus . 




surplace: ~ 

LE MAS DU CHEVRIER -*te- 
13250 LES BAUX DE PROVENCE —te 

ta. (90) 97.48.60 j p aris . 

jW /\ LE MAiSOtt DU a. SOC 

/jtfiTi/anjçi', 15, bd dfl Vauglraiti 
HSSéF'vX 75015 PARIS 

N/ tél, 567.55.66 

l’ôranoiHHer conçu comme un service 


Téléphone du domicile. 


Devenez actionnaire et payez moins d’impôts 

NATIO-VALEÜRS 
LAISSONS PARLER 
LES CHIFFRES 

Cetle année encore, vous pourrez déduire de votre revenu imposable, à concurrence de 5.000 F ou plus (si vous avez 
un ou plusieurs enfants à charge), le montant des actions NATIO-VALEURS que vous achèterez. 

NATIO-VALEURS est une Société d’investissement à Capital Variable créée par la BNP le 1“ Août 1978 afin de 
permettre à ses actionnaires de bénéficier des avantages de la Loi MONORY tout en les déchargeant des soucis de la 
gestion d’un portefeuille. 

Depuis cette date, plus de 3 millions d’actions de NATTO-VALEORS ont été émises. Ceux qui les ont souscrites 
n’ont pas lieu de le regretter. 

Exemple : 

M.D..,2enfantsà charge, tranche supérieure d’imposition 35 %, a souscrit àl’ouveriuie, 22 actions de 

NATIO-VALEURS à 272,09 F(droits (l’entrée inclus), soitunmontantde...., 5.985,98F ' 

Imposéà 35 %, il a pu déduire cette somme de son revenu imposable et bénéficier de cethitd’une réduc- 
tion d’impôt de 5.985,98'F x 35 % soit 20951» F 

Au 22!Octobre, le prix de rachat de NATIO-VALEURS était de 3I8JÎ7F, 

soainvestissementvalaitdonccejour 7.055^.4? 



Evolution de la valeur de faction NATICLVALEURS par rapport 'àfmdice général delà Compagnie des Agents de Change. 

T a BNP vous conseille donc de bénéficier cétte année encore de cet avantage fiscal en souscrivant des actions de 
NATIO-VALEURS. 

Profitez de cette souscription pour ouvrir un Plan AvenirNATTO-VALEURS : dans les prochaines, années vons éviterez 
ainsi de grouper vos achats à un moment où' la Bourse pourrait se trouver à des niveaux élevés et la gestion de votre 
trésorerie familiale en sera facilitée. . 

Si vous êtes né avant le 1“ Janvier 1932, vous pouvez bénéficier d’un régime plus favorable. Renseignez-vous 
auprès de toutes les Agences BNP. ■ _____ 


NATIO-VALEURS. UNE SOLUTION BNP. 
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ÉCONOMIE 


1929 ET NOUS 


'{Suite de la première page.) 
Après six ans de crise larvée 


sistant (en Europe occidentale du 
moins), de faiblesse des inves- 


mesure où les points de vue 
exprimés procèdent de deux 
façons fondamentalement diffé- 
rentes d’aborder la réalité, elles- 
mêmes incarnées par deux fa- 
milles d’esprit bien distinctes. Les 


uns essaient d’apercevoir le per- 
manent à travers le fil constam- 
ment changeant des faits non- 


porte de plus d’une usine. — la tère irréductiblement original de 
nervosité est si grande qu'il aura chaque situation particulière. Les 
suffi d’une vague coïncidence de premiers sont guettés par l’esprit 
date pour que. au début de ce de système, ou risquent de ne pas 
mois, lorsque Wall Street connut accorder assez d’importance aux 
en une semaine une baisse, certes facteurs nouveaux qui viennent 


mois, lorsque Wall Street connut 
en une semaine une baisse, certes 
importante mais après tout nul- 


lement catastrophique ( — 6 % du 


modifier le déroulement « nor- 
mal » d’un processus (de crise par 
exemple). Les seconds, à force de 


fondément changé : ni le cadre 


sont les mêmes, et cela est de 
nature à influencer profondément 
le cours des événements. Le 
30 janvier 1933, alors que l’Alle- 
magne comptait quelque six mil- 
lions de chômeurs. Hitler s’ins- 
tallait au pouvoir, ce qui signifiait 
entre autre chose que la 
deuxième puissance industrielle 
du monde rompait avec ce qui 
restait après trois ans de crise, de 
l'ordre economique et financier 
international dominé par les 
Anglo-Saxons, pour essayer d’en 


qui l'avaient précédée et qui 
allaient la suivre, au cours de 
laquelle « furent annulés en 
quelques heures tous les gains des 
douze merveilleux mois précé- 
dents f l ) ». . 

Cependant, à y regarder de 
plus près, et à juger sur des 


de dix à quinze ans, quasiment 
catastrophiques, ce qui a très cer- 


a utres) du 24 octobre 1929. 

Depuis que nous sommes 
Installés dans la crise, qu’on est 
parfois tenté de dénommer la 
« drôle de crise » au vu des files 
de voitures et des statistiques de 
départ en vacances (d’été, d’hi- 
ver, de Pâques), on entend aussi 
— un peu moins au fur et & 
mesure que se multiplient les 
signes d'une détérioration en 


se méfier des synthèses provi- 
soires — ou explicatives seule- 
ment en apparence, — ont ten- 


dance è mettre bout à bout faits 
et notations statistiques, et fina- 
lement à nier l’existence d’un lien 
de causalité entre les phénomènes. 

D*une époque à l’autre, les 


Le modèle de la 


jectifs. Lujourd’hui, ] e inonde 
capitaliste est infiniment moins 
divisé contre lui -même, la princi- 
pale raison étant la suprématie 
militaire des Etats-Unis, sur les- 
quels repose la sécurité de I'en- 
eemhia Beaucoup d’autres boule- 
versements sont intervenus depuis 
lors, mais celui-là est, du point 
de vue qui nous occupe, le plus 


Jones est aujourd'hui aux alen- 
tours de 810 : il était à la fin 
de 1973 à 842. soit à un- niveau 
plus bas qu’en 1966 (995) et net- 


sur les plans économique et sur- 
tout financier et monétaire, les 
mêmes facteurs de désagrégation 


le plus célèbre de l’époque, John 
Maynard Keynes, devait, un peu 
plus tard, bien résumer l’esprit 
de ce temps et du nôtre par sa 


printemps de 1973. Si 


ans entre la moitié et les deux 
tiers de leur capital (beaucoup 
plus si on fait jouer la déprécia- 
tion du dollar vis-à-vis du franc 
suisse, du deutschemark. du yen— 
ou de l'or). 

Doit-on penser que ces mouve- 


le débat économique risque de 
tourner à la querelle historique, 
comme ce fut le cas pour le débat 
politique dans les débuts de la 
V* République. An lieu de se 
demander, comme on le faisait 
à cette époque -là, si l’arrivée au 
pouvoir du général de Gaulle était 
ou non assimilable au coup d’Etat 
du 2 décembre, on s’opposera sur 
la question de savoir si, dans un 


jniére guerre mondiale, en Amé- 
rique du Nord, qu’a été forgé le 
premier modèle de notre moderne 


siècle, donné le signai. 

Sujet de discussion quH serait 


d’ordre psychologique ou éthique 
(la surestimation du présent au 
détriment de la construction de 
l'avenir) et technique (le dévelop- 


paleront plus tard). L’économiste 



morts. » Dans les siècles précé- 
dents. on aurait dit: «A long 
terme, nous serons tous rempla- 
cés par nos enfants ou petits- 


demi -siècle & l’autre, dans un 
ordre différent. Dans le domaine 

boursier, et, avec une netteté 
particulière, dans le domaine 
monétaire. Cela a pu contribuer 
à estomper de troublants paral- 


France, tout se passe comme si 


qu’en 1929 tout a commencé avec 
la débâcle de Wall Street de la 
fin du mois d'octobre (cependant, 
le sommet de la conjoncture 


cune séance de la Bourse n'a, i 


ressemblé, ni de près ni de loin, 
au fameux jeudi 24 octobre 1929 
— le «jeudi noir», — bientôt 
suivi de la journée «terrible» du 
lundi 28. qui n’était qu’un avant- 
goût du mardi 29, la Béance la 
I plus dévastatrice de toutes celles 


alors avancer l’idée que, dans le 
monde relativement inexpéri- 
menté des années 20 (on 

plus loin en quoi U ma.-- 

d’expérience), les profits d'une 
économie déjà dopée par une for- 
midable expansion du crédit ban- 
caire ont pu faire illusion pen- 
dant plusieurs années consécuti- 
ves. Et cela d'autant plus qu'une 
partie non négligeable de ces cré- 
dits servaient à financer la spé- 
culation boursière qui avait à 
l’époque pris aux Etats-Unis des 
formes particulièrement dange- 
reuses (les achats n'étant cou- 
verts que par de faibles mises de 
départ), ce jeu apparaissant 
comme le moyen le plus sûr et le 
moins fatigant de s’enrichir très 
rapidement. Au contraire. le mar- 
ché plus sophistiqué de notre 
époque aurait, dès la deuxième 
moitié de la précédente décennie, 
subodoré la détérioration pro- 
gressive de la situation financière 
des entreprises, masquée par l’in- 
flation. C’était l'époque où les 
théoriciens de la gestion préco- 
nisaient l’endettement systémati- 
que. Baisse au moins relative de 
la rentabilité du capital : c’est là 
un des facteurs qui ont toujours 
joué un rôle déterminant dans 
toutes les crises du capitalism e . 


Après la fièvre de la spéculation 


H en est un autre qu’il est en- 
core moins difficile d’identifier, 
car il provoque nécessairement 
des accidents : élévation brutale 
du taux de l’intérêt et faillites 
plus ou moins retentissantes, 
I visibles si l’on peut dire à l’œil 
nu. Cet autre élément -dé de 
la survenance des crises, c’est 
précisément la respiration Irré- 


gulière du crédit, étant entendu 
qu’au rythme haletant de la 
course de fond, qui atteint son 


bientôt renforcés par la crise du 


installé à la Maison Blanche, mit 
fin par une série de mesures ex- I 
ceptlonnelles (après fermeture de 
tous les établissements pendant 
dix jours) qui n’empêchèrent pas 
la disparition de deux mille 
banques : s'ajoutant à toutes 
celles qui avaient déjà péri dans 
les tourmentes précédentes. 

Même Milton Friedman, qui in- 
terprète ces événements à la seule 


res premières ont été multipliés statistiques, est obligé de recon- 
por deux. s®' naître que la grave détérioration 

I , on , Ie ® f? 51 ? n c° re 19i 8-1979 dy capital des banques (insuffl- 
(spéculation eif renée sur des de- sance des fonds propres par rap- 
vises, pus sur les métaux pre- po rt aux engagements) avait 
cieux), risque de succéder la syn- joué un rôle important dans la 


vises, puis sur les métaux pré- 
cieux), risque de succéder la syn- 
cope. 

L'exemple le plus spectaculaire 
a été fourni il y a cinquante ans 
aux Etats-Unis par les vagues 
successives de faillites bancaires, 
celle d'octobre 1930 d’abord, qui 
emporta la. plus grasse banque 
commerciale du pays, la Bank of 


débâcle. On n'avait pas encore 


j tragique symbole, — puis celle de 


Premièrement, la bmtale liquida- 


£e Monde 


ment, le 21 septembre 1931. de la 


formidable contraction de l'en- 
dettement international entre 


Chez tous les Concessionnaires Citroën. 

.Le montant remboursé est égal à 9 fois la moyenne messaeOe des 
agios indiqués par le barème de la société decrédit, pour la durée 
totale du crédit choisi, sans assurance. Conditions de crédit offertes 





Cette offre exceptionnelle est 
valable, après acceptation du 
dossier du 18 au 31 octobre 1979, 
pour un crédit dîme durée égale 
ou supérieure à 9 mois. 

Les 9 mois de crédit gratuit 
s’appliquent à toutes les voitures 
d’occasion cotées à l’Argus, 
quelle que soit leur marque. 

CITROËN^ 





Chez tous les Concessionnaires Citroen. 

* Le montant remboursé est égal à 9 fois la 
moyenne mensuelle des agios indiqués par le 
barème de la société de crédit, pour la durée totale 
du crédit choisi, sans assurance. Conditions de 
crédit offertes notamment par Sofî Sovac. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE CONFLIT < PROGRÈS -LE DAUPHINÉ > 


— IDÉOLOGIE : « Entre 
jungle et la fourmilière 
par Claude Legoux ; « Vues 
et revues », par Yves Ho- 
renne ; « Le sabre de Didï 
par Gabriel Mateneff. 

3. ÉTRANGER 

— LES suites du procès de 

PRAGUE : M. fiterman 
proche an gouvernement fran- 
çais d'avoir reporté la visite 
de M. François-Poncet — 
TÉMOIGNAGES : - Un procès 
traqué, an climat de calom- 
nie a, par J.-Y. Patel ; • La 
peur est dans le camp de 
ceux qui répriment », par 
Patrice Chéreau. 


4 . EUROPE 
4 . ASIE 

— CHINE î co. 
mort pour crime politique. 

DIPLOMATIE 

— La remise des lettres de 
créance à l'Elysée : l'ambas- 
sadeur d'Algérie souligne les 
raisons d'une entente « tant 
sur le pian bilatérial qu'in- 
ternational 


5 MMES 

— NICARAGUA : l'Assemblée 
générale des Nations unies 
se prononce à l'unanimité en 
faveur d'une aide à la 
construction. 


X PROCHE-ORIENT 
AFRIQUE 


G à 8 . POLITIQUE 

— Le débat budgétaire à l'As- 
semblée nationale. 


18 - 11 . SOCIÉTÉ 

— Des habitants de Sèvres contre 
l’installation d'un centre d'ac- 
cueil pour handicapés. 

— JUSTICE : les deux CILS, 
auteurs de la ■ bave 
d'Annecy condamnés et 
pel. 

12 - 14 . ÉDUCATION 
RELIGION 

— « A quoi servent les parents 
d’élèves ? », un point de vue 
de Paul Grenier. 

15 . INFORMATIONS 
«SERVICES - 

— LA MAISON : meubles 


17 . SPORTS 

— La préparation des Jeux 
olympiques : le bilan de la 
politique du sport d'élite. 


lï MONDE DES MIS 
H 00 T 00 R 1 SME 

PAGES 19 A 27 

— Lee Américains s'emballent 
pour les croisières. 

— A bord de la « Sereine ». 
bateau des Glénana. 

— La sécurité en montagne : 
le prix de l'Imprudence. 

— Après le Salon du cycle : la 
« petite reine » au laboratoire. 

— Albert Kahn dans ses Jardina. 

i alisme: Hippisme 


latélle: Plaisirs de la table 




28 à 31 . CULTURE 

— Au Salon de ('audiovisuel : 

les bouleversements à venir. 
— CINÉMA : ta Croisade .1011- 
drte, d'Andrzcj Wajda. 

— JAZZ : Chante ni ps reçoit 


chez les Lombards. 


31 ÉQUIPEMENT 

— Le centre commercial de 
Marne- la- Vallée est victime 
des difficultés de la ville 
nouvelle. 


34 à 40 . ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : M. Henri Barre 
succéda à M. Yves Malélot 
à la présidence des Banques 
populaires. 

— SOCIAL : la CGT. propose 
une rencontre à la C.F.D.T, 
pour coordonner l'action re- 
vendicative. 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (LG) 


Annonces classées (32 et 33) : 
Carnet (IR) ; «journal orriciei» 
(là) ; Loto (15) : Météorologie 
(15) ; Mots croisés (1S) ; Bourse 


Le numéro du • Monde* 
daté 26 octobre 1979 a été tiré 
à @82 700 exemplaires. 


A B C D E F G 


La rupture est irréversible 

répond M. Lignel b l’intersyndicale - 

en garantissant la moitié des effectifs du groupe 

De notre correspondant 


Lyon. — Malgré la grève quasi totale, mercredi 24 octobre, des 
personnels du groupe Progrès-Dauphiné, les représentants de l'inter- 
syndicale n'ont pu obtenir une rencontre simultanée avec MM. Jean- 
Charles Lignel, P.-D.G. du Progrès, et Jean Gallois, directeur général 
du Dauphiné libéré- En revanche, üs ont obtenu que les alliés d'hier 
se prononcent sur un même texte. En répondant — longuement et 
par écrit — le premier, M . Lignel s’est engagé «à ce que, à la fin 
des opérations, le Progrès ait embauché la moitié de l'effectif total 
du groupe, soit mille cinq cents personnes». 

M. Jean Gadots, après une mût de réflexion et d’étude des pro 
positions syndicales, devait répondre, ce vendredi 26 octobre à l' inter- 
syndicale qui fonde toujours son action sur la «garantie de l'emploi 
et des avantages acquis». 


« La rupture constitue un fait 

définitif et irréversible », écrit __ — 

M. Jean-Charles Lignel dans sa Charles Lignel Qui a été dans 
réponse à l'intersyndicale. C'est l'ensemble bien accueillie par 
très clairement confirmer la fin l'intersyndicale (a C’est une pro- 
d'une époque : les représentants position concrète qui nous inté 
du personnel devront négocier resse beaucoup », commentait un» 
avec deux directions distinctes, de ses porte-parole), ce qui n’« 
Ce fait ne semble pas entamer pas empêché que la sortie du 
la fermeté de l'intersyndicale. Progrès, ce vendredi, ait été long- 
dont les représentants, très mino- temps compromise. En effet, lt 
ritaires, de P.O. — qui n'avaient personnel de la société Data- 
pas appelé à la grevé de mer- Presse a poursuivi — 


négociation sur son terrain en obtenir à Chassleu ce que leurs 
demandant aux deux directions collègues de Grenoble- Veurey ont 
de s'engager sur le même texte, obtenu de la part du Dauphiné 
Elle a demandé à MM. Ricberot, libéré, à savoir des lettres indivi- 
au nom du Dauphiné libéré, et à dueHes leur assurant un emploi 
M. Lignel, au nom du Progrès, de dans des conditions inchangées, 
signer un texte où les deux diri- 
geants : 

« S'engagent par la présente à 

gjLranUrl-emv loi'aux mi mes dnüer vont 

<Z- “J* 

quisj d tous les membres du «>ute acharnée de la concurrence. 


sociétés (de service) ; 

» La répartition éventuelle de 
ces personnels dans (t autres so- 
ciétés devrait être débattue et 
faire Y objet d'un protocole d'ac- 
cord avec les organisations •syn- 
dicales représentées 


CLAUDE RÉGENT. 


«Ouverture de négociations 
immédiates » 


Pour sa part, M. Jean-Charles 
LigneL s'il n’a pas paraphé ce 
texte, a fait connaître sa réponse 
le fond du problème par écrit. 


Jeudi 25 octobre en début de £ 


présence des dirigeants du 
Dauphiné libéré — qui « espé- 
raient. selon lui, par le biais de 
négociations à trois, passer 
r éponge sur un passé domma- 
geable pour le Progrès » — M. Li- 
gne! se situe sur un plan plus 
concret. Après avoir indiqué que 


la déconcentration débouchera 


seront liés au Progrès ». ZI propose 
r « ouverture de négociations im- 
médiates (_.) qui se poursuivront 
au fur et à mesure que le Progrès 
se trouvera libéré de ses obliga- 


tions contractuelles 
chacune de ces sociétés (du 
groupe) et qu’a sera donc 


mesure de proposer des emplois ». 

« Arrêtons le principe, poursuit 
M. Lignel, que toute personne en- 
gagée entrera au sendee du Pro- 
grès aux conditions actuelles de 
emploi et avec le bénéfice de 


boucher. à la fin des opérations. 


ENFANTS INDÉSIRABLES 
A MOSCOU 

POUR LES JEUX OLYMPIQUES 


torités soviétiques 
s'apprêtent à la venue, cha- 
que jour à Moscou, de quelque 
220 000 touristes, étrangers ou 
soviétiques. Aussi, des appels 


distribués dans les ec oies 
primaires demandent-ils aux 
parents d’envoy er leurs 
enfants chez des parents ou 
des amis dans d’autres villes 
du pays pour la durée de 
l’été. Les autorités proposent 
de recueillir les enfants dans 
des « camps de pionniers », 
sorte de colonies de vacan- 
ces, situées dans les alentours 
de Moscou, et qui. Van der- 
nier, ont hébergé 600 000 
enfants. Ceux qui s’y rendront 
pourront assister à l’ouver- 
ture ou à la cérémonie de 
clôture des Jeux olympiques. 

Selon un responsable de 
V éducation, « il n’y aura. 


bien sùr, aucune contrainte 


la matière. Ce n'est pas 
un ordre, c'est juste ur 
suggestion faite aux parents 


moscovites. Les dirigeants de 


Vêducation nationale et du 
Comité olympique ont expli- 
qué que la raison officielle 


Signe des temps nouveaux dans 
la presse quotidienne Rhône- 
Alpes : les titres du groupe pré- 


sentent leurs analyses 


lecteurs. Pour le Progrès, un en- 
cadré occupe la moitié de ia page 


une. Sous le titre « Rupture des 
accords Dauphiné -libéré - Progrès 
de Lyon ou la force des écrits ». 
le quotidien lyonnais reproduit en 


parallèle les conclusions 
sociétés éditrices qui avaient sou- 
arbitrage juridique. Le 


lettre du 14 octobre signée 

par M. Louis Richerot, P.D.-G. du 

Dauphinê-Ubêrè, dans laquelle 11 


Indiquait sa « volonté d’assurer le 
maintien intégral de l’emploi et 
de garantir les salaires et droits 
acquis à ce jour » fie Monde du 


son édition lyonnaise, une 
manchette explique à la «une» 
« Pourouoi nous n’acons pas 
paru ». En dernière page, l'expli- 
cation de cette proposition : 

Le Dauphiné libéré veut main- 


donnée. U le veut ensuite dans 

l’intérêt même des journaux de 
la Tégion. H (e veut enfin et 
surtout- afin de maintenir l’em- 
ploi, f^.) On n'a pas le droit de 
jouer au poker avec le travail ni 
ta peine des hommes. •> 

Cette dernière formulation sera 
très vraisemblablement mise en 
opposition pur les dirigeants du 
Progrès avec les termes de l'assi- 
gnation décidée par le Dauphiné 


SEPT ATHLÈTES 
DES PAYS DE L'EST 
RADIÉES A VIE 


à vie. Jeudi 25 octobre, par la 
Fédération internationale d'athlé- 
tisme amateur «F.LA.A.) pour 


musculature. Quatre d'entre elles 
avaient été contrôlées à l'occasion 
des Jeux balkaniques, à Athènes, 


du 10 au 13 août. E s'agit de la 
Bulgare Totka Petrova, qui avait 
ensuite gagné le 1500 mètres de 
la Coupe du monde à Montréal, 
de sa compatriote Daniela 


a 1 1 s t e du 


Leana Silai, médaille d'argent du 
800 mètres aux Jeux olympiques 
de Mexico en 1968, a eu un test 
positif lors de la dernière demi- 
finale de la Coupe d'Europe, dis- 


putée ù Varsovie. Les deux au- 
tres athlètes suspendues sont les 
Soviétiques Eiena Kavaleva et 


sixième des championnats -d'Eu- 
rope... juniors de Bydgoszcz i Po- 
logne i. Ces athlètes, dont la sus- 
pension pourrait être ramenée à 
dix-huit mois si leur fédération 
leur trouve des « circonstances 
atténuantes», ne pourront donc 
aucun cas participer aux pro- 


chains Jeux olympiques de Mas- 


Après deux ans d'occupation I Évoquant le joiinm il quittera les < affaires de la France) 


L'ANCIENNE USINE J.-B. MARTIN 
A SAJNT-CHAM0JB) 
ROUVRE SES PORTES 



(De notre correspondant.) 
Saint-Etienne. — Après flenj 
d'occupation, de multiples négocia- 
tions et quelques rebondisse! 




nouvelles entreprises c 


été créées : 
Chalnche et Aldinaüe. La société 
Chai uc h e (contraction de Sa 
Chamond et pelnche) emploiera, d 
la fabrication de peluche et 
confection, pour commencer trei 
trois personnes, et laisse espérer la 


a permis le démarrage s’appuii 
un capital de 100 000 F et 208 I 

compte bloqné. réparti entre des 


a de la Loire (30%). Le 
i dernier a été important 
démarrage de cette nou- 
i société, qni a également bèné- 


mond, et Lnclen Neuwirth (Ej.R.), 
président du conseil gênéraL 
La seconde société, AJdinnlIe CJan- 


antomobUe) emploiera, dans nn pre- 
mier temps, vingt - six personnes. 
Cette société a été créée par nn 
industriel local, M. Jean Furuon. et 


i 1977. J.-B. Martin 
.. — activité, l'entreprise 
: deux cent vingt salariés. Cne 


rechercher d'antres débouchés, d'où 
l'Implantation de deux entreprises 
différentes sur le site. P. C. 


M. Giscard d'Estaing souhaite être reconnu 
comme «un des meilleurs ouvriers de France» 


M. Valéry Giscard d’Estaing, 
prononçant un discours vendredi 
26 octobre à l’occasion du 
concours du « meilleur ouvrier 
de France » au parc floral de 
Vin ce nnes, a évoqué en conclu- 
sion le Jour où 11 quitterait le 
pouvoir. Le président de la Répu- 
blique a ainsi déclaré : « Je vou- 
drais tous dire en conclusion ce 
que j’ai souvent pensé en mon 
for intérieur. Un jour viendra où 
je quitterai les affaires de la 
France. Ce jour-là, je n’ai pas 


dans le Larousse avec un grand. 


L». Il y a longtemps que fai 
écrit un article intitulé Adieu 
postérité, sachant que 


surface de l’eau, l’image chasse 


ment : e U a été un des : 


) leurs ouvriers de France. \ 


du centre de contrôle régional 


Carrefour 

cial démocrate » dimanche à 
Paris, confirme-t-on dans 


!, Le premier ministre 
ra un message aux parti- 
cipants de ces deux réunions, où 


d’Athis-Mons (Essonne) ont déci- 
dé, le vendredi matin 26 octobre, 
de suspendre tous les décollages 
sur l’aéroport d'Orly entre 


il avait accepté de se rendre 
avant d'être hospitalisé au Val- 
de-Gràce. 


tester contre la politique de 


l'administration centrale ». Cet 


t Orly : grève des contrôleurs 


aériens. — Les contrôleurs aériens matins jusqu’au lundi 29 octobre. 


pianos hamm 


I 135 à 139 rue de Rennes Pais 75006 
| Fïès de la Gare Montparnasse TéL &KK3&-66 
I vous proposent aussi tes 


plmosRftHEAU. 




SïifiiÉfcÉ^ 



une maison Breguet près de Paris. 


La proximité immédiate de Paris : Les terrains où 
sont implantées les maisons Breguet sont sévè- 
rement sélectionnés pour leur facilité d’accès 
depuis Paris (autoroutes et voies rapides) et la 
proximité des gares (R.E.R. ou S.N.C.F.) très bien- 
desservies. 


La garantie d’une construction de qualité : Elles 
sont construites ira dit formellement, mais nous 
prenons en compte tes exigences techniques tes 
plus récentes. Ainsi l'isolation thermique renforcée, 
le double vitrage el 1e chauffage individuel gaz ou 
électricité permettent a leurs propriétaires de maî- 
triser directement leur consommation d'énergie. ' 


Un très haut niveau de confort : Nos architectes 

'tes ont étudiées pour que la vie s'y déroule dè 1a 
façon la plus agréable :-livings de SO a eSirP,- 
grandes cûismés. “suhe" des pârents.i. ' 

Les Prix de 3.000 à 4.500 F le m z : Maîtrise des . 
techniques; importance des chantiers et potitique 
foncière judicieuse permettent à Breguéf de pri>-! 
poser ses maisons de 3.000 à 4500 F le m?. 
L’expérience Breguet : Elle est une àxceHentë 
garantie de plus pour votre capital : des maisons . 
Breguet acquises en 1974 se sont revendues plus 
du double- cette armée. Choisir une maison - 
Breguet, c’est choisir la sécurité. 


BREGIÏET CONSTRUIT VOTRE MAISON SUR DES TERRAINS DE300A1800M 3 . 

ao.u, - ^ ?*!!?**** «**y.è&w*s»f77«t0) i?5toT> 

^ tanain» On CowJilan. a Counry (77*00). A 

•f. 1 p . y * r “’- ? /■ « - ’&'Srr 
iiv j Cj # .ew&.ioaioc-e :* C2C ;àî2 

Donaliw du M0M Chrtts. i Chefles (77300). 



Domréo «TAm whumeu . o^oir- 1 »- 


Fantète (7733qj. - 25 un» p^ntea 


Épftioy-rtw-Oifle (91300). A " 
A BaOaifiMiban (01100). A ri [ 


DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DES MAISONS MODÈLES OU BUREAUX DE VENIR 
TOUS LES JOURS DE 10 H A 19 H. SAUF MARDI ET MERCRBHN0M FÉRIÉS. 

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ AUX DOMAINES POUR RE «VOIR NOTRE, LUMJEUSÉ ^^OOquMENTAnQN'^TI^é. 
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Un coup d'État 
déguisé ? 
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